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DÉDICACE. 



En pablianl en Angleterre le compte rendu des 

meetings en faveur du canal de Suez, M. Ferd. dt^ 
I^sseps a fait précéder celle publication de la dédi- 
cace suivante : 

AUX MEMBRES DU PARLEMENT BRITANN IQl I- . 

« Milords et Messieurs, 

» .le vous dédie iiidividuelleiaeut et je sou- 
mets à vos illustres assemblées les pages sui- 
vantes. Elles contiennent l'exact résumé des 
délibérations et des résolutions des principales 
villes du lioyaume-lini où les corporatious com- 
merciales et municipales ont régulièrement^ et 
sous la présidence de leurs autorités élues, 
niauifeslé l'expression de leur opiuion sur les 
intérêts du commerce, de la marine et des eo- 
lonies britanniques, dans la question du projet 
de l'ouverture de T isthme de Suez, au moyeu 



i DÉDICACE. 

d'un canal maritime destiné à réunir, sans 
obligation de transborder les marchandises, la 
Méditerranée à la mer Rouge. 

» Rassuré maintenant sur Topinion si com- 
pétente des ( oiiHiiLrçants, armateurs et manu- 
facturiers de l'Angleterre, et au moment de 
poursuivre l'exécution de Ventreprise en faveur 
de laquelle je ne réclame la protection ou le 
concours exclusif d'aucun gouvernement, je 
m'adresse avec toute confiance, pour faire ces» 
ser i opposilion de l'ambassadeur britannique à 
Constantinople, aux corps politiques d'un pays 
libre qui, dans d'autres circonstances, ont déjà 
eu la gloire de [>lacer au-dessus de toute con- 
sidération d'intérêts privés ou de rivalités na- 
tionales, les grands principes de la civilisation 
et de la liberté commerciale. 

» Ferd. de Lessefs* » 



Digitized by Google 



MEETINGS 

ANGLAIS 

EN FAVEUR DU CANAL DE SUEZ* 



INTRODUCTION 



Il y a deu2L,aDs, je visitai l'Aogleierre; et dans 
une première publication je eonmis an public de ce 
pays Tavant-projet qui avait pour but d*étab1ir une 
communication entre la mer Rouge et la Méditerra- 
née au moyen d'un canal mari lime à travers Tisthme 
de. Suez, caoal pour Texécution duquel j'avais 
obtenu une concession de Son Altesse le Vice-rot 
d'Ëgypte. Mon but était d'apprendre comment cette 
grande entrepr iae était considérée par TAnglelerre. 
Comme Tautorité la plus élevée qui pouvait être 
consultée sur tout ce qui concerne les intérêts des 
possessions anglaises dans Tlnde, est surtout la Cour 
des Directeurs cLe i'huûorabiû Compâ^aie des ludes 
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4 MEETINGS ANGLAIS. 

orientales, c'est à cette Cour qoe je préseatai les 
résultats des étodes prélimîoaires. Je les présentai 

ensuite a Ja Compagnie Péninsulaire et Orientale, 
comme à un excellent guide pratique en tout ce qui 
regarde Tinfluence immédiate da projet sur les rela- 
tions actuelles avec TOrient; car les navires de cette 
Ck)mpagnie suivent déjà , quoique iwer des lacunes 
et des interruptions, la route qu'il s'agit de rendre 
continue et non interrompue d*une mer à Taatre. 

L*expressioo de Topinion que je sollicitais des 
deux Conopagnies a été donnée de plein gré et avec 
empresséiiient. Je cite ici les lettres par lesquelles 
radbésion des Compagnies m'a été transmise, et 
qu'il est juste de placer en tète d'un recueil où sônt 
réunis tous les verdicts des intérêts commerciaux 
anglais sur le canal de rislbme de Suez. 

Voici la première lettre : 

ADMINISTRÂTION DES INDES ORIENTALES. 

a Le 16 août 18ââ. 

» Monsieur, 

» J*aî reçu et transmis a la Cour des Directeurs 
de la Compagnie des Indes Orientales votre lettre 

datée du 7 courant, et en vous exprimant sa recon- 
naissance de la présentation de votre ouvrage inti- 
tulé : Question de l* isthme de Suez^ j'ai reçu ordre 
de vous informer^ au sujet de Timportanle entreprise 
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à laquelle il se rapportei qae la Goor prend toujoara 
un vif intérêt à tonte entreprise qui fociliferait les 

moyens de commuoicaiion entre ce pays et l'Inde. 

f> Je sois y Monsieur, votre très-humble et très* 

obéissant serviteur, 

» Signé : G. Meltol, secrétaire. » 
Voici la seconde lettre : 

COMPAGNIE PâlimSULAlRB ET ORIENTALE DE NAVIGATION 

A VAPEURr 

« Au Bureau, 122, Leadenball-Street, 
liOndres, le lô août iSââ. 

X» Monsieur, 

» J'ai, par ordre des Directeurs , à vous accuser 
réception de votre lettre datée du 6 courant, et à 

vous exprimer leurs sincères leoiercîments pour 
l'exemplaire de Touvrage si intéressant sur la Ques- 
tionde lûlhme de Suez, dont cette lettre était accom- 
pagnée. 

» En ce qui concerne votre demande de con- 
naître l'opinion des Directeurs sur ce sujet, j'ai à 
vous annoncer qu*ea l'absence de données plus 
spéciales, ils ne peuvent pas se hasarder à prévoir 
le succès probable du projet ou du plan proposé 
par vous. 
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» Cependant HinporCaDce des résallato qai accom- 
pagneraient VunUm de la Méditerranée et de la mer 

Rouge par un canal navigable, est d'nne telle évi- 
dence qu'il ne peut y avoir deux opinions à cet 
égard ; et si le projet se réalisait d'ane manière heo- 
rease, cette Conapagnie participerait nécessaire- 
ment à rcflol qu il produirait non-senlement sur le 
commerce de ce pays, mais sur celui du monde 
entier. 

» Je suis, Monsieur, votre très-obéissant servi- 
teur, 

« Signé : C. W. Hottell , secrétaire. » 

Encouragé par cette approbation non équivoqfoe 

des avantages qu'aurait Tenlreprise proposée au cas 
où elle serait mise à exécution, et sachcuit bien que 
la possibilité du projet restait encore, par suite d'un 
préjugé traditionnel et invétéré, sujette à des doutes 
qui pourraient avoir une influence défavorable et 
rendre moins vive lexpression d'opinion que je dé- 
sirais obtenir des classes commerciales de ce pays , 
je pris aussitôt toutes les mesures nécessaires pour 
éclairer et fixer celte partie de la question , autant 
qu'elle pouvait être éclairée et lixée par la pré- 
voyance humaine , aidée de la science et de Texpé- 
rience la plus autorisée. Ainsi donc, dans le courant 
de Tannée dernière, je formai la Commissùm tntenia- 
tionale scientifique pour le canal maritime de risihm$ 
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de Suez y composée des ingénieurs, des hydro- 
graphes et des marins les plas expérimeotés que 
TEarope poavail foarDir, et préseniant par la coopé- 
ration de tontes les nations le tribunal le plas par- 
faitement impartial qui put èUe (ormé. Le terrain où 
doit passer le canal a été visité et exploré de nou* 
veaa ; les détails du premier projet ont été revisés 
avec toutes les lumières résultant d'obserrations et 
de recherches plus récentes et plus éteadues ; et c'est 
Je pian modiâé et arrête définitivement qui est à pré- 
sent soumis au public de r£urope dans le Rapport de 
la Commission internationale. Les noms des commis- 
saires qui Tont signé sont, pour le mérite du projet 
et sa possibilité, une garantie qui ne saurait être 
facilement surpassée , et qu'aucune opinion indivi- 
daelJe ne pourrait ,a£faiblir. 

A mon retour en Angleterre cette année , immé- 
diatement après la pablication de ce Rapport, qui 
est venu simplifier encore la question que j avais à 
soumettre aux intérêts commerciaux et maritimes de 
la Grande-Bretagne , je me suis rendu dans les prin- 
cipaux ports et centres commerciaux du Royaume- 
Uni, afin d'obtenir de cbacun d'eux une expression 
d'opinion authentique sur un sujet qui les touchait 
de si près. Ha visite dans chaque ville était précédée 
par renvoi de la circulaire suivante ^ qui aaiiouçait 
le but que je me proposais : 
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\ MËàSieURS LES BAN0IJIER8, NÉGOCIANTS, ÀH.VATECRS 
CT FABAICAÏiTS DE 

« MefisieurSy 

n En appelant votre atteDUoQ sur la situalioa 
adaelle et les progrès da projet do canal de Sues, 
je ne plaide pas aenlement pour mes propres inléréis 

de promoteur et de concessionnaire de cette grande 
entreprise; mais je plaide aussi pour les lutéréls de 
toutes les associations commerciales qui doivent en 
proâter dans la mesure de leur activité et de leur 
industrie ; et conséqnemment ce projet doit servir 

au plu5 haut degré les intérêts de 

» Par une concession de Son Altesse le Yice-roi 
d'Egypte, je suis autorisé à prendre les mesures 
nécessaires pour joindre la Méditerranée et la mer 
Rouge par un canal praticable aux plus grands 
navires, et pour Touverture d une route maritime 
rapide et sûre dans rinde, la Chine et TAns* 
tralie. 

» La route qui sera ainsi ouverte au commerce 
est plus courte de 5,000 milles par rapport à TAn- 
gleterre, que la rente actuelle autour du cap de 
Bonne-Espérance. Cette route abrégée parcourt des 
mers très-navigables parmi toutes les mers ; et elle 
longe les côtes de pays riches en produits naturels, 
bien que pour le présent ces pays, en ce qui con- 
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cerne les affaires oommercialest soient hors de Tin* 
flnenoe de Tespril entreprenant de TEorope. 

» Des ingénieurs de la plus haute renommée en 
Angleterre et dans les principaux pays de rËarope 
ont examiné et approuvé la partie technique do 
projet. Un important oovrage accessoire, consistant 
dans un einbranchemenl du canal, est déjà com- 
mencé j et la plus graode partie du capital nécessaire 
a été sonscrite par les commerçants des différentes 
nations européennes » dont les gouvernements ont 
déjà approuvé un projet qui est d'une importance si 
manifeste pour le développement du commerce et de 
la civilisation. 

» Mon but, en venant au milieu de vous, est de 
m*as8orer des sentiments qui existent dans les classes 

financières et commerciales de à Téf^ard de cette 

grande entreprise, et de leur fournir personnellement 
toutes les informations désirables sur Tensemble et 
les détails du projet, sachant bien que des hommes 
tels que ceux auxquels je m'adresse ne se rendent 
qu'aux arguments les plus solides, et après Texamen 
le plus mûr et le plus circonspect. 

» Dans les principales villes de FEorope , où ce 
projet a été porté à la connaissance publique, il a 
donné lieu de la part des corps municipaux, com- 
mensaux et scientifiques, aux manifestations de 
rintérét et de la sympathie les pins sincères. Il est 
donc naturel que je sois désireux de compléter cette 
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approbation généralet en la couronnant par la sanc- 
tion de la nation oommerciale et indostiielie la plus 
grande du monde, nation qni, avant tontes les 

autres, est appelée à recueillir inévilablemeal les 
avantages incalculables d'une oeuvre qui, en reliant 
ses vastes possessions oobniales dans r£st et dans 
le Sndy doit augmenter et consolider sa prospérité. 

» J'ai rbonneur d'être, Messieurs, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur, 

» Ferdinand w Lesseps. 

• Londres, mai 1857. » 

Au moment de quitter Londres, une occasion se 
présenta à un banquet dans Goldsmitfa's-Hall , où 

j'avais été invité dès mon arrivée, pour inaugurer 
mon appel à l'opinion publique de l'Angleterre, en 
faisant succinctement connaître devant une assem- 
blée cbotsie et influente, la situation présente du 
projet dont j'étais le promoteur. 

L'accueil que i on me 6t, fut regardé par moi 
comme un augure favorable du résultat probable de 
ma mission. Le recueil qui forme ce volume prouve 
amplement que je ne m'étais pas trompé. 

Je joins ici une note sur ce qui s'est passé dans 
cette assemblée de Goidsmiih's-Hail , d'après un 
journal hebdomadaire de Londres. 
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BAiNQUET DE GOLDSMITH'S-HALL A LONDRES 

(94 avril 1857). 

On lit daDs le I>aily News du 25 avril 4857 : 

« M. de Lesseps a été mvité aa banquet qui a ea 
lieu hier 24 à GoidsmithVHaU. La réonlon était 
présidée par M. Gladstone, un des premiers ban- 
quiers de la Cité. On remarquait au nombre des con- 
vives l'évôque de Londres, le général Williams, sir 
Eoderich Ml^'chieson , président de la Société royale 
de iiéographie; M. Gladstone, Tancien chancelier 
de rÉchIqnier; H. EHice, nn des directeurs delà 
Compagnie des Indes, etc. Parmi les discours qui 
ont été prononcés par toutes les personnes que nous 
venons de nommer, nous avons à signaler une très* 
éloquente dissertation de M. Gladstone sur la conci- 
liation du principe de liberté et de conservation des 
anciennes corporations de Londres ; car les hommes 
doivent toujours respecter ce qui se &it justement 
respecter, et il n'y a rien de plus digne de respect 
que la disUibuliou dus bienfaits répandus par 
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la généreuse corporation de Goldsmiih*a-HaU. Noos 
avoDS» en outre, entendu avec plaisir le président 
qui, portant un toast à M. de Lesseps, Ta félicité 
de î5es eilorts dans rentreprise du percement de 
rislhme de Suez, a pour laquelle, a-t-ii dit, les An- 
» glais ne peuvent éprouver que de la sympathie, 
1» surtout dans la situation actuelle d*entente et 
» dHinion sincère avec la France. » 

» M. de Lesseps a répondu : a Je me félicite, 
» monsieur, d'assister à cette réunion de Thono- 
9 rable et libérale corporation qui compte parmi 
» ses membres ici présents le respectable évèque de 
» Londres^ le héros de Kars, un des plus illustres 
» orateurs du Parlement, le savant géographe et 
» géologue dont la sagacité avait deviné les gise- 
it ments d'or de TAustralie avant qu'on les eût 
» découverts, un des chefs les plus habiles de la 
x> Compagnie des Indes, et tant d'auU^ person* 
9 nages distingués. 

» Je suis très-louehé de votre bienveillant accueil ; 
» et puisque je dois ce témoignage flatteur à ma 
» position de promoteur du canal maritime de Suez, 
» permettez-moi de vous dire quelques mots sur 
» cette œuvre, qui mardie vers une très-prodiaine 
» réalisation. 

» Si quelques personnes conservaient encore des 
» doutes sur la possibilité d'exécution matérielle de 
» rentreprise, je les engagerais à lire le Rapport 
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1» des douze ingénieurs et marins de Ja Commission 
» internationale, dont la compétence est inoontes- 
D table, ainsi que le Mémoire toat récent de FAca- 

» demie des sciences de l'Institut de France , pré- 
9 senté par 34. le baron Charles Du pin. 

» A ceox qui regarderaient l'entreprise comme 
» devant être improductive sous le point de vue 
» financier, je répondrai qu'une affaire ne se fail 
» pas avec ceux qui ne croient point à son succès, 
» mais avec ceux qui y ont confiance; et sous ce 
» rapport, les offres sérieuses de capitaux qui m*ont 
» été faites de toutes parts me garantissent la réus- 
» site de l'opération tinancière. 

» Quant à des motifs d'opposition politique, je 
» crois qu'il ne doit plus en ctre question. En efieC, 
» il me parait difficile qu'aucune puissance soit dis- 
» posée aujourd'hui à les soutenir; et certes je ne 
• feanà pas Tinjure à la nation anglaise de la soup» 
» çonner de nourrir des sentiments de jalousie 
» contre d^autres pays, ou des craintes chimériques 
» de concurrences étrangères qui pourraient affecter 
» sa prospérité commerciale et maritime. 

» J'ai été au contraire très-heureux d'avoir pu 
» constater moi-même, dans les différents séjours 
» que j'ai faits en Angleterre depuis deux ans, que 
» l'opinion publique repousse complètement des sen- 
» timents de cette nature; tous les organes de la 
» presse anglaise Tout unanimement proclamé \ et 
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9 la sympathie que je rencoatre dans celte assem* 
» blés nombreose et choisie est une nouvelle preuve 
» de cette vérité bien reconnue que la canalisation 

» de l'isthme de Suez, dont le résulial sera de rap- 
» procher l'Europe des indes et d'augmenter le do- 
» maine de la mer, sera surtout profitable aux in- 
9 téréts de la Grande-Bretagne, qui a plus de 

» colonies, plus de commerce, plus de marins et plus 
» de vaisseaux, que toutes les natioos de l'Europe 
» réanieB. s 

9 Ces paroles ont été chaleureusement accueillies 

par rassemblée; et nous nous félicitons pour notre 
compte d'une manifestation qui nous semble être 
un écho fidèle de Topinion publique de TAngle- 
terre, n 
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MEETING PUBLIC DES ARMATEURS 
ET ASSUREUBS 

(39 aTTil 1857). 

(Extrait du DaUy-Pott du 80 avril.) 

« Hier à midi (SI9 avril), M. de Lesseps, le pro- 
moteur du projet de percement de l'isthme de Suez 
au moyen d'uo canal de uavigalion, est allé à la 
Bourse, et a été présenté aax négociants principaux 
par M. P. Rawson. M. de Lesseps était accompagné 
de M. D. A. Lange, de Londres, et de M, Kcnney, 
ancien rédacteur du Times. Après les préseatalions, 
on s'est rendu aux Underwriter's Booms , remplis 
de négociants, armateurs et banquiers de la ville, 
qui désiraient entendre une explication du projet 
de M. de Lesseps. 

» M. P. Rawsoic ayant pris le siège du président, 
a dit que M. Ferd. de Lesseps ayant obtenu du 
Vice-roi d'Égypte une concession pour la forma- 
lion d'une compagnie universelle dans le but d'ou- 
vrir riâlhme de Suez à Taide d'un grand canal 
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mahlime, el la posMbiliie de i e&ecuUoo de cette 
entreprise ayant été reconnue par on corps d'in* 
génieurs et de marins des pins habiles » avait ex- 
primé le désir que l'Angleterre concourut à l'opi- 
niou favorable manifestée déjà par les autres nations 
de TËarope et de l'Amérique, relativement à Toti- 
lité de Tentreprise. Il regrettait beaucoup qne 
M. de Lesseps ne fût pas en état d*exprimer ses 
voes en anglais; naais il a ajouté qu'il y avait là un 
gentleman, M. D. A. Laoge, de lx)ndres, qui les 
porterait devant le meeting , et que M. de Lesseps 
répondrait à toutes les questions qu'on lui poserait, 
soit sur la possibilité d'exécuter le canal , soit sur 
les avantages qui en résulteraient pour le commerce 
et la navigation du monde entier. 

» M. Lahgb a dit que M. de Lesseps désirait faire 
connaître aux classes commerciales Loiuo 1 impor- 
tance qu'a pour elles la concessioa obtenue du Vice- 
roi d'Égypte , et de s'assurer le concours de toutes 
les nations de TEurope. La possibilité du projet 
était suffisamment démontrée dans un ouvrage pu- 
blié par M. de Lesseps, dont le but n'était pas de 
demander de l'argent y mais seulement de connaître 
Topinion de TAngleterre commerçante sur Putilité 
du projet et les avantages qui en résulteraient pro- 
babiemeuL pour le commerce en générai. Quant à 
la possibilité de l'entreprise , il suffisait de rappeler 
que rien n*avait été négligé pour approfondir cette 
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question 9 notamment qa*iuie oommission composée 
des iogénienre les plas éminents de TBarope s'étati' 

rendue sur les lieux, et que ses recherches avaient 
convamcu même les plus incrédules de la possibi- 
lité des opérations, considérablement facilitées en- 
core par Teustence des bassins da lac Timsah et 
des Lacs Amers, dont le premiw servirait à rétablis- 
sement d'un port intérieur et d'une station de 
cbarbon. La durée de la concession de M. de Les- 
seps pour la formation d*iin canal est de 99 ans; 
outre cela le Vice-roi fait don à la compaguie d*un 
vaste territoire qui s'étend jusqu'au Caire, et qui lui 
appartiendra à condition qu'elle y établira des ca- 
naoz d'irrigation. Ces terres pourront être rendues 
très-productiyes, et le transport des prodaits se 
fera facilement par le» canaux et le Nil. La destina- 
tion du canal d'eau douce est triple : V d'appro- 
visionner les travailleurs du grand canal; 9!" d'éCa- 
Uir une irrigation régulière des terres; 3* de servir 
de voie de communication entre le grand canal et 
l'intérieur du pays. Le terrain cultivable cédé a la 
compagnie peut être estimé à 250,000 acres, el 
donnera de belles recettes. On avait exprimé la 
crainte que l'entrée de la jetée de Péluse ne fût 
très -dangereuse. Pour vider cette question, on a 
laissé stationner une corvette dans la baie de Péluse 
pendant tout l'hiver; elle n*a jamais chassé sur 

son ancre , le fond de la mer étant très-ferme ; et elle 

% 
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A'a pa» élé plus «a dafiger, malgré tous \e& violenta 
M|is de veal» qoa mr une qieloooqne des rades 
FAngletem. La dieUiooe entre les deux jetto em 

de 500 yaf Jâ, et elles s avanceront à deux milles 
dans la mer, tandis que celles de Suez ne s'avan- 
oeroal qa'à ob mille eldemi. Ceaai61ee seronl oon- 
itniite en pierres des carrières d'Attaka, de Chypre, 
Rhodes, etc. Les eaux où débouche le canal ne sont 
pas trèS'profoodesy mais il est facile de laire les ex- 
oavitioiis nécessaires* Le nÎTean des deux ners 
étant le mAsm, le canal n'aora pas d*édoses; mais 
il y sera établi an service de reinorquage. A l'ex- 
trémité de la jetée de Péluse, il y aura uùg profon- 
deur de 33 pieds > dans celle de Suez une profon* 
denr de Sft pieds, et le canal lui-même aura ji6 pieds 
de profondeur et en moyenne 330 pieds de largeur. 
Il n y a que deux élévations dans le parcours du 
canal : Tune de 50 pieds et l'autre de 40 pieds^ et 
de plus absence totale de rocbes. M. Lange donne 
quelques détails sm" la natore de la surface du ter^ 
rain et sa constitution géologique très-propre au 
travail des excavations ; et il passe ensuite an côté 
financier de la question. Le capital total a été ré* 
servé pour tous les pays intéressés au canal ; la part 
de l'Angleterre est de 1,600,000 livres sterl. Par- 
tout les ofùres de capitaux ont été si empressées*» 
que même sans Ut partieipatioQ de TAnglelerre on 
trouverait flMâlemenl les sommes nécessaires. Le 
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eapilal sert d» S^OOO^OOd de liyres iterL, tel tes 

ÎBtéréis à 5 poar cent s'élèveraient à 400,000 li- 
vres sterLy auxquelles iHaut ajonter les frais d'en- 
tnéea. Or, en siipposant qa il passe joarnellement 
pirl»cawftl2,5i0 tonnes pnyam nnéroil de40 Ir. 
f» t p ue, os afora «ne recette de BOO^OOO Uttos 
sterl. paran.En 1856, te tonnage anglais passant au- 
tour du Cap a été de 1 ,771 ,000 tonnes. L'accroisse- 
ment de ia navigation anglaise est évalué à 4 00,000 
tonneanx par an , faniits Cfu'en r^Mté il a été de 
350,000 tonneaux Tan dernier; 120,000 pour Tin- 
térieur et ^30,000 pour Texténeur, non compris 
le oonmeroe de cabotage qui s'esl aocrm de 2^,000 
tonnes. €eia pronve que le commerce augmente 
dans une proportion bien pins grande que ne le 
suppose r estimation ci-dessus. 

» Après Tejiposé de M. Lange, M. Sandbach a 
dit qne tons les assistants avaient snivi avec in- 
térêt Texposition qui venait d'être présentée snr le 
canal de Suez. Que ce n'était pas une chose neuve 
pour les négociants de Liverpool, et que Ton ne 
devait pas croire qu'une affaire aussi importante au 
point de vue commercial eAl pu oonrir le monde pen- 
dant deux cinsj sans que le public de Liv6r[)ool 
l*eât examinée pour se former une opinion détini- 
live. Qoelqnee personnes avaient fort donté de la 
posnliiUté de fmre mi canaL Ces dontes, à son avis, 
avaient été icvéâj du mums^ ils ne pouvaient pas 
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oocoper le meetiog. Il croyait qa^on devait être per- 
suadé que si le canal était fini, il serait d'une im- 
porlance vitale- pour le coauuerce de la Grande-Bre^ 
tagne et da monde entier. Bux-mémes, oomme 
nuirchands de liverpool, étaient irèa-intéresaés an 
SQCcès et devaient désirer son accomplissement. II 
demandait donc au meeting de prendre la résolu- 
tion qni suit : 

« M. de Lesseps ayant obtenu de Son Altesse 

le Vice-roi d'Egypte une concession pour la 
formation d'une Compagnie universelle à reilèt 
d'ouvrir Tisthme de Suez par un grand canal 
maritime, et l'entreprise ayant été reconnue 
praticable par la science des ingénieurs et des 
marins, a exprimé le désir que l'Angleterre 
pût s'associer à l'opinion favorable manifestée 
par les autres nations de l'Europe et de l'Amé- 
rique, relativement à l'utilité générale de l'en- 
treprise. 

» 11 a été résolu : 

« Les négociants, armateurs, assureurs et 
manufacturiers de Liverpool, réunis en meeting, 
déclarent considérer l'exécution de cette vaste 
entreprise comme devant procurer les plus 
grands bénéfices aux intérêts commerciaux et 
maritimes deLiverpooi et de l'Angleterre, ainsi 
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qu'à oenx de toutes les autres nations, et ils 

font des vœux pour que l'entreprise obtienne 
sans aucun obstacle une heureuse réalisation. » 

« M. Stbwakt a appuyé la motion et a dit que les 
négociants de Ltverpool étaient très-obligés à H. de 

Lesseps, pour être venu les éclairer sur une ques- 
tion aussi intéressante et aussi importante pour la 
ville. 

]> La motion a été acceptée par acclamation. M. J. 

Kerr propose un vote de remerctment à M. de Les- 
seps, pour 1 honneur qu'il avait fait aux négociants 
de la ville. 

» M. G. J. Pârkbr a appuyé la motion, qui est 
acceptée au milieu des applaudissements. 

» M. Lange a dit, au nom de M. de Lesseps, 
qu'il faisait ses sincères remerciments pour l'atten* 
tion avec laquelle le meeting avait écouté les explica- 
tions qu'il avait données, et que M. de Lesseps 
garderail toujours un souvenir trèo-agréable et 
reconnaissant de Taccueil qu'il avait regu de la part 
de rassemblée. 

» Après un vote de remerciments pour le pré- 
àideul, lâ séauce est levée. » 



* 
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ASSOCIATiOJS DES INDES OHIENÏALES 
ET DE LA CHINE. 

(LIVKRFOOL.) 

(Extrait da Dailtf-Pùtt du 30 avril 1857.) 

a Eq quittant les Underwriter^s Room, M. de 
Lasseps et ses amis avalent rendez-YOus avec les 
membres de rAssodatioii de Tlede et de la CbtM. 

Une réunion complète du burcciu éia it présente pour 
recevoir M. de Lesseps , et le siège du président était 
occopé par M. Charles TuaiiBa, président de l*A8so- 
dation. M. D. A. Lauci entra dans one exposition 
détaillée du projet, à la suite do laquelle M. de 
Le&seps a donné noe foule de parliculai ilés de détaU 
en réponse à des qnestions qm loi ont été posées 
par des membres dn bnrean. Le président a eosoile 
annoncé que le bnrean prendrait l'affaire en con- 
sidération, et qu'après une discussioQ feecrète il 
ferait connaître la décision en forme d'une résolu» 
tion à M. de Lesseps, qu'il remerciait an nom da 
bureau de la lucide exposition dn projet qu'ils 
avaient entendue. 

».La résolution de l'Association des Indes orien- 
tales et de la Chine n*est pas moins explicite en effot 
que celle des assnrenrs et armateurs : 
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« Dans le meeting spécial et général de Lî- 
verpool, Association des Indes orieaiai^s et de 
la Chine, tenu le 29 avril 1857, pour recevoir 
de M. de Lesseps des explications sur le projet 
d'unir la Méditerranée à la mer liouge au moyen 
d'un canal maritime à travers Tisthme de Suesj 

» Charles Turner, esquire , président : 

» M. de Lesseps ayant fourni toutes les ex* 
plications nécessaires relativement au canal 
proposé, et ayant informé le meeting que le 
maximum du ] é âge pour le passage du canal 
n'excédera pas 10 francs par t(Hine, y compris 
les frais de traction; 

» 11 a été résolu : 

« Que dans l'opinion de cette Association, 
llieureuse exécution et le maintien du canal 
seront extrêmement [high ly) avantageux au com- 
merce et aux intérêts maritimes du pays* » 

9 Signé: Charles luiiNEa, président. » 
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CUAMBRË DE COMMERCE DE LIYERPÛOL 

(4 mai 18Ô7}. 

« Le meeting mensuel du conseil a eu lieu 
aujourd'hui ; 

» John ToRR, esquire, occupant le siège du 
président. 

• Canal de Tisthme de Suez. 

» Sur la proposition de M. le président, il a 
été résolu : 

• Que sans exprimer une opinion sur la pos- 
sibilité ou les frais du projet d'un canal mari- 
time à travers l'isthme de Suez, le conseil est 
d'avis que l'exécution et l'entretien d'un pareil 

canal seraient d'une grande utilitu pour les in- 
térêts commerciaux de ce pays. i> 

» Signé : J. Torr, président. >» 
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ASSOCIATION COMMERCIALE DE MANCHESTER 

(6 mai 18Ô7J. 

Le Monitew universel du 10 mai pablie l'article 
snivant : 

« Od lit dans le Times do 8 mai : a II y a ea mer- 
credi un meeting spécial des directeurs de FAsso- 

ciation commerciale de Manchester, pour entendre 
l'exposé de M. lerdioand de Lesseps relativement 
an projet d*iiQ canal maritime à travers Tisthme de 
Suez, et pour avoir Tavis des notabilités de ce corps 
sur les avanta£^es qu'oilre cette entreprise aux in- 
térêts commerciaux de l'Angleterre. 

» M. J. A. Turner était an fauteuil . M. de Lesseps a 
été introduit avec M. C. L. Eenney, secrétaire de la 
Cûnipagnip, et avec M. D. A. Lange, de Londres; 
mais il a dit que , ne pouvant s'exprimer facilement 
en anglais» il était obligé de faire Texposé par Tor- 
gane de M. Lange. 

f> En conséquence , M. Lange a présenté un rapide 
aperçu de Tentreprise particulièrement au point de 
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vue commercial e( financier. Il a démontié qae les 
récents perreclionnemen(3 introduits dans la con- 
struction navale tendaient à réduire le tirant d*eau 
des vaisseaux, et que leur tonnage était propor- 
tionnellement plus considérable. A Tappoi de ses 
. observations il a cité le témoignage de plusieurs in- 
génieurs éminents, surtout celui de M. Laird de 
Birkenhead, qui esl le plus tort constructeur de na- 
vires de toute TAngletcrre. D*après cette autorité 
imposante, M. Lange a dit au meeting qu*il se con- 
struisait actuellement des bâtiments à hélice de 
2,500 tonneaux, qui pouvaient avoir une vitesse 
supérieure aux navires construite sur d'anciens mo- 
dèles , et ne tiraient que 18 pieds d'eau. On pensait 
que ce tirant d'eau suffirait pour répondre dans la 
plnjKirt des cas à toutes les nécessités de la marine 
marchande dans toutes les parties du monde. Les 
faits paraissent s'appliquer do même aux bâtiments 
de guerre. Autrefois, un vaisseau de 80 canons et 

de 3,000 tonneaux liiail ocdinairemeiil 27 pieds 
d'eau. Aujourd liui il se construit une frégate de 
50 canons et de 3,400 tonneaux qui ne tirera pas 
plus de Si pieds. La profondeur qu'on se propose 
de donner au canal, c'est-à-dire 26 pieds, serait 
donc toujours suffisante , et il n'y aurait dans la suite 
nui besoin de l'augmenter. 

1» Pour les navires qui Ibnt le commerce ^aveG 
rOrient, par exemple, la distance est rendue beau- 
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coup moins Jongae; en eiet, par le Gap elle €Bt de 
1 4,000 milles, tandis que par la route de Suez elle 

n'est que de 7,000. On a vu par les tableaux de 
radministration du commerce qu'en une seule année 
le tonnage total des navires à voiles enregistrés 
montait à 4 millions de tonneaux, et que celui des 
steamers était de 300,000, tandis que, dans la 
même année, le tonnage total des navires à voiles 
construits a été de 438,000 et celai des steamers 
de 64,000. Ce fait<x>nstate nn progrès important en 
faveur des navires à vapeur. Quant à la sÂreté rela- 
tive qu'oûre la mer Rouge à la navigation, on ao- 
qniert diaque jour la preuve que les fausses idées 
qu'on avait jadis provenaient de rignorance ou des 
préjugés. Il a été ensuite adressé plusieurs questions 
à M. de Lesseps relativement à certaines conditions 
de la concession, et au chillre du péage que per- 
. cevra la compagnie. 

^ » Le président a informé H. de Lesseps que la 
direction se trouvait suffisamment renseignée tou- 
chant le projet, toutes les explications étant par- 
faitement nettes, et il a ajonté qu'elle allait en déli- 
béœr. 

» Voici le texte ds la résolution dont M. de Les- 
seps a reçu communication dans la jouruéô : 

4L Sur la proposition de M. Mu&aat Gladstons, 
appuyée par M. h Puwn, la résolution cî-afffèa a 
éiéadoptée: 
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« L'association, désirant enooiirager tout 

mouvement qui a pour objet le développement 
du commerce dans le monde, a entendu avec 
un vif intérêt le rapport que M* de Lesseps a 
bien voulu faire à la direction touchant le canal 
de navigation qui doit relier les mers Rouge et 
Méditerranée, et à la condition que des mesures 
effectives seront adoptées afin d'assurer la neu- 
tralité de ce canal et la fixation d'un chiffre de 
droit modéré, de manière à donner tous les 
encouragements possibles au passage des na** 
vires de comnierce, l'Association verra avec une 
grande satisfaction la réalisation d'une entre- 
prise aussi importante. » 

» Cette résolution était accompaguée de la lettre 
suivante : 

ASSOCIATION COMMERCIALE DE MANCHESTER. 

» Monsieur, au nom des directeurs de cette Asso- 
» ciation, j*ai rhonnenr de vous transmettre Tex- 
i> pression de leur vive reconnaissance pour les 
» renseignements Irès-întéressanlà que vous leur 
» avez si obligeamment fcarnis , ce matin , relative- 
)» ment è votre projet de construction d'un canal de 
» navigation à travers risthme de Svsez* Je vous 
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» envoie copie d^one réBolatîon à cette fio adoptée 
» à rananimité par la direction. 

» J'ai rhonneor d'être, Monsieur , votre très- 
» obéissant serviteur. 

n Sigtié : Uugh Fleming , secrétaire. 



9 A M. F. de Lesseps » etc. » 



n MBBTllieS ANGLAIS. 

CHAMBRE DB COMMERCE DE MANCHESTER. 



<r Dans le meeting de la Chambre de oom-> 

merce de Manchester, lenu le 2 mai 18o7, il a 
été résolu à i unaiiumté : 

» Après EToir entendu les explications de 
M. de Lesseps relativement au projet du canal 
maritime traversant rislhme de Suez, que la 
présente assemblée est d'opinion que de grands 
avantages doivent résulter pour le commerce 
et la civilisation de l'accomplissement de ce 
projet, et qu'il mérite éminemment {eminenily) 
l'appui du monde commercial (/Ae support of 
ihe commercial world)^ » 

» Signé : Thomas Bazley, esquire, président. 
» BooTMiN, esquire, secrétaire. » 
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CHAMBRE DË COMMERCE DE DUBLIN 

(IJ mai I8â7j. 

{ JDMm Mnninf^Fiiiê du 11 nu* 185r.) 

« Hier à 9 heures du matin un meeting du con- 
seil de la Chambre de commerce a ea liea^ poar 
entendre les explications' de M. de Lesseps, aateur 
âxt projet de fonvertaré de 1 1sthme de Suez an moyen 
d'un canal manUme, qui doit unir ainsi la mer 
Rouge à la Méditerranée. 

9 Étalent présents les membres suivants du con- 
seil : le Lord-Maire, MM. Thomas Crossthwait, 
Thomas Pim, Charles Haliday , Patrick SweeUnaa, 
T.. Sameson , Alen, Parker, Alderman-Moylaa, 
Thomas Hulton, Thomas L. Kelly, Valentiue O'Brien, 
O'Conaor , Joseph Bayce , W. D. la Touche, F. Godd 
(secrétaire honoraire^, etc. ; MM. Walier etDudgean 
étaient également présents. 

» M. de Lesseps était accompagné de M. D. A. 
Lange de la maisœi Lange firèrâs et compagnie de 
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Marklane, et de M. Charles Keooey» secrétaire de 

la Compacnie à Londres. 

» Le fauteuil était occupé par M. I liornas ( Irossth- 
wAiT y esqnire, président da conseil de la Chambre 
de commerce. 

» M. F. CuDD, secrélaire honoraire, lit une lettre 
de la Chambre de commerce de MaDchester, qui in- 
troduit M. de Lesseps et explique en quelques mois 
le bot de sa visite à Dublin. 

» M. D. A. Lawgb fut alors présenté par M. de 
Lesseps et commença à donner quelques détails sur 
le projet du canal. Après avoir dit que le bot de 
M. de Lesseps était uniqoëment de répondre au 
désir du Vice-roi d'Égypte de connaître Topinion 
du commerce anglais sur l'utilité de retilre[)r ise, la 
question de sa possibilité et des difficultés techniques 
étant déjà décidée par les travaux de la Commission 
intemaiionale, il donne des explications détaillées 
sur le projet du canal et sur la nature du terrain 
cédé à la Compagnie, d'une surface de 250,000 acres. 
Il lyottte qu'une circonstance très-importanle était 
la différence peu considérable du niveau des deux 

mors. / 

» M. HaLiday, N'y a-t-ii pas une dilïérence de 
3 pieds ? 

» M. LiHGB donne rhistorique des opinions sur les 

niveaux des deux mers, et le résultat des deruières 
opérations qui constatent la presque égalité des deux 
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niveaux, de sorte n*e8t pas besoin d établir 
des édoses dans le canaL IL fait ressortir la triple 
importance du canal d*eaa donce, d*abord en feci> 

lilant les travaux du i^rand canal , ensuite en ren- 
dant caltivable une grande étendue de terrain, et 
enfin en créant on trafic très-animé avec le Caire; 
il démontre que la profondeor du canal (8 mètres) 
est parfaitement suffisante, en s appuyant sur une 
lettre de M. Laird de Birkenhead adressée à M. de 
Lesseps. 
n Voici cette lettre : 

« A. M. 1 ËHD. DE LESSEPS. 

» Monsieur I 

D En réponse à votre demande de œnnaitre mon 
» opinion sur la tendance de la grandeur et du ti- 
» rant d'ean poor les constructions des bâtiments à 
1» voiles on à vapenr, je désire établir (to staie) qne 
» jugeant d'après ma propre expérience de vingt- 
» huit années dans les constructions navales, les 
» dimensions des bâtiments en longueur et en lar- 
» genr vont en augmentant aussi bien ponr le aer- 
» vice do commerce que pour celui de TÉtat; mais, 
» en tous cas, le tirant d'eau est certainement des- 
» tiné à diminuer plutc^t qu*à augmenter. 

a Autrefois , le paquebot à vapeur de la malle de 
9 Dublin avait un tirant d'eau de plus de 1 i pieds 

3 
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1 avec une capacité de 300 toooeaux ; aujourd'hui 
j» lea atoamen d*fiolyii6adooi de 6è 700 lonoeaiiXi 
» et calent de 9 à 40 pieda d'eae. J'aiconatreit dea 

» bâtiments de 3 à 400 tonneaux , pour le passage 
» du canal de la Manche, qui ont un tirant d'eaa 
» de 0 pieda i/^i à S pieda l/Â. J'ai reconaa que 
» cea bAUmenta tienneat avan biao la mer que canx 
» qui , avec des coaditiom semblables de capacité, 

0 calaient de 10 à 12 pieds; et il est positif que le 

1 moindre tirant d'eau est préférable. 

» J*ai constmit plos de deox otnla bètimenta lor- 
» mant pins de 80,000 tonneaux, tant à Toîlea qa*à 
» aubes et à hélice, dont quelques-uns ont atteint 
» la capacité de 2,250 tonneaux ; et j'ai toujours 
a constaté que le tirant d'ean le pins modéré est 
» une condition fort importante. Ce qnt le prouve, 
» c'est qu'après avoir coiislruit pour la Compagnie 
j» Péninsulaire et Orientale deux bâtiments , Nubia 
» et Aima^ de S,250 tonneanx et 500 chevaax de 
j». force, naviguant actoellement entre Calcutta et 
» Suez avec un tirant d'eau de 20 pieds, les direc- 
■» teurs de la Compagnie me disent que, s'ils avaient 
» maintenant à lea faire construire de nouveau , 
0 ils préféreraient que leur tirant d*eau n'exeédAt 
» pas 48 pieds, qui seraient beaucoup plus appro- 
y> priés à la navigation de Calcutta et des autres 
» ports de commerce ; et je n'ai point de doute que 
a je pourrai aujourd'hui obtenir, dana d'autrea b&« 
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« tiaieDis préseotant les nènm otm^itlm et des 
» aTwitages wn satisfaisaiits sots tons les rapports, 

» UQ tirant d eau réduit à 48 pieds.' 

» Je cûDsidère pieds comme étant le plus grand 
9 tirant d*eaii qu'an naTÎre doit avoir pour être 
» approprié- aa commerce de tooleB lee parties da 

» monde; car peu de ports ou de bassins poorraient 
« contenir des bàumeots d une plus grande profon- 
» deur. 

» SI TOUS désirez d'antres informations à ee siijety 
• je me ferai un plaisir de voQS les donner; 

» Je suis, etc. 

» Signé : John Lair»! » 

1» M. HeLTOV. Permettez-moi de dire que dans la 

mer Rouge les rochers de corail rendeot la naviga- 
tion très-dangereuse. 

» M. LiiieB admet Texistence de ces rochers; mais 
il dit qo*ils longent seulement la côte, et qu'ils 
n'empéchenl nullement la navigation dans le chenal 
du milieu. Il continue en expliquant la manière 
dont on se procurera les matériaox de construction, 
des montagnes d'Attaka, deM'Salem, de Rhodes, 
Chypre et Scarpanto ; le transport ne doit plus pa- 
raître trop long quand on se rappelle que les pierres 
des constructions de la Hollande sont venues de Nor- 
vège, et celles des constructions de Venise, de l'Istrie. 
Le port d0 Sues est parfaitemeilt sùr; cela est dé- 



Digitized by Google 



36 MBBTINGS ANGLAIS. 

montré par le fait que la Zémbie, corvelta-magasio 
de cbarboo de laCompagnie PéotnsiiKilreetOrieiitftle, 
D*a jamais chassé sar son ancre; el de plas on a le 

témoignage de marins expérimentés qui connaissent 
ces eaux. , d après lesquels les vents dangereux sont 
complètement inconnas dans ces parages. Ordinai- 
remenl les vents viennent de côté, bdlitant ainsi 
la remonte et la descente de la mer poor les na- 
vires à voiles. Bien que la Compagnie du canal 
compte principalement sur des vapeurs» les bâti- 
ments à voiles troaveroni aussi nn immense avan- 
\s'j^G h passer par le canal en profilant des vents 
périodiques. La route de Ce^lan sera abrégée de 
7,000 milles sur 14,000, et il suûlt de âl.ôOO ton- 
neaux par jonr passant par le canal ponr assurer 
des recettes snflSsantes. 

» M. CoDD. Le commerce d^aujourd'hui vous 
autorise-t-il à admettre que vous pouvez avoir tous 
les jours 2,500 tonneaux passant par le canal ? 

n M« Laxgb pense que cela ne peut être douteux. 
Il dit que les auteurs du projet n*ont admis qu*un 
accroissement du commerce anglais de i 00,000 ton- 
neaux par an, tandis qu il est en réalité de 300,000 
tonneaux pour Textérieur, dont certainement la plus 
grande partie va dans rOrient. Il cite le passage d*un 
journal deLiverpool (}ui constate un tel accroissement 
iie la navigation à vapeur que le port et les autres 
établissements, de li verpool ne suffisent plus. 
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» Un membre demande quel serait le droit de 
passage à payer par tonne? 

» M. Langb répond qu'il sera de 4 0 francs par 
fonné pour toute la distance, y compris le remor- 
quage. 

» M. DE Lesseps a ajouté en français que c'est là 
le maximum permis aux termes de la concession , 
et qu'il était même possible que les droits fassent 
abaissés encore. 

» M. Lange explique ensuite le mode de réparti- 
tion du capital. 

M. Gono. Vous avez dit à quel degré le canal 
abrégera la distance; pouvez-vous me dire à quel 
degré il abrégera la durée du voyage ? 

» M. Lange répond que les vapeurs et les navires à 
voiles, dans les mêmes conditions du vent, gagneront 
aussi la moitié du temps ; mais il est évident que 
la durée du voyage dépend de Tétat du vent. 

» M. Bayce demande si le projet doit être exécuté 
par une Compagnie d*associés , ou par la bourse na- 
tionale de chaque pays. 

» M. l.ANGK réplique que c'est tout simplement 
une entreprise commerciale particulière à laquelle 
tontes les communautés commerciales seront invi- 
tées à prendre part, et qu*ene n*a rien à faire avec 
les gouvernements. 

» M. Paeker. Quant aux récifs de corail dans 
la mer RougOi n'est-oe pas un fait que d*une extré- 
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mité à Taatre de la mer Rouge il y a ui ckeaal 
largBf pTofond el sùr, suffisant poar les nayires à 
▼oiles ayaat des fentê contraires ? 

)) M. La^ge œnlh me qu'il y a un cbeoal ayaoi 
jusqu'à 50 miUes de large. 

» La PaAsioBHT demande de quelle maaièie on 
prélèverait le capital. 

» M. Lange dit que des parts sont réservées aux 
différentes nations, que le capital est déjà assuré par 
les demandes des antres paya, et que le bot actnei 
de M. de Lesscps est de savoir si TAngleterre et 
rirlaude sont disposées à s'y joindre également. 
£n cas contraire, le projet serait néanmoins exécuté, 
et on trouverait £icilement les capitaux. L'entre- 
prise est nne pnre spéculation mercantile, et n'a 
rien à ^re avec les gouvernements. Une adminis- 
tratioQ centrale sera établie à Paris, et sera com- 
posée par les représentants des plus forts action-* 
natres. 

1» La Pbésiihdit. En cas de guerre» comment assii« 

rerez-vous la neutralité? 

)> M. Lange. Par chaque nation intéressée au 
canal. Diaprés nn des articles de la concession, c'est 
un passage neutre ; aucun pays ne sera exclu ; et la 
présence de M. de Lesseps ici démontre le désir 
qui existe que ce soit un passage neutre. 

» M. Gonn. Le gonvernement anglais a*t-il ma- 
nifesté quelque opposition au prqjef? 



Digitized by Google 



» M. LàiMB. Le goQmMnenl nglcw Ml 

aocQQ acte public d'opposition. M. do Lesseps n'a 
demandé la proteciion d'aaccin gQayeniemeai; c'est 
tout amiilepeiit une spéculatk» commerciale à 
laqueUe les goaTOmements n'ont rien à fiûrê. 

» M. pAiim. Vous devea saroir que le fait de 
l'eDgagement de capitaux: anglais dans une eotre- 
prise de cette iiatare n'obiige nullem^t le gOQver* 
■emenl à la neotialilé, oa ài^arder le caaal comme 
on iWial neutre en cas de giieii0. 

» M. DE Lesseps fait remarquer que le possesseur 
da pays seul pourrait s'opposer au passage des na* 
vires; et comme il avait doané son ooDseotemettt 
el fQ'il désirait mtee la parfeitn nentraUté d« 

canal, il ne pouvait y avoir de difîicuitéâ à cei 
égard. 

» M. Lahcb dit que personne ne s'en préoccnpait 

pins sérieusemeDt qae le Yice-roi Ini-méme; qne 

sou désir était particulièrement que nulle nation ne 
jouit exclnsivement des avantages , mais que i'ea* 
treprise fût mise sons la pioteclion de tontes* 

» La pRÉsiBBiiT. Le Yice-roi désire qne le canal soiC 
neutre, et il laisse tons les autres gouvernements 
libres d'agréer cette neutralité. Vous ne pouvez 
pousser l'affaire plus loin ponr le moment* 

» H. PAUin dit qn*il y avait nne antre enlre^ 
prise I laquelle le gouvernement était AivoraMo t 
le diemin de fer de TiîiUphrate ; et il voudrait iHCn 
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MToir n l€8 deox projets élaieot hostiles ïvat k 
rantre. 

» M. Kkknry entre dans des détails poor faire voir 
qu'ils sont de nature très - distincte ; le chemin 
de fer de rËuptirate étant une route de dépêches 
et de voyageorSy et reotreprise de Snez étaot an 
canal maritime poar le passage des vaisseaux des 
marchandises. Il lit des documents émanés de 
M. de LessepSy et constatant qu'il n'existe aucune 
rivalité entre ces deux entreprises; Texécation du 
«bemin de TEophrate ne peut qa^étre otite au 
canal de Suez , comme Test déjà le cliômin de fer 
égyptien. Ces deux entreprises ne pourront jamais 
faire concurrence au canal de Sues pour les mar- 
chandises. 

» Lk Président dcmaiido ensuite sui^uels points 
on désire avoir une expression daTopinion du 
conseil. 

» M. Làncs répond que Ton désire surtout con- 
naître r opinion du conseil sur Fntilité du canal et 
les avantages qui en résulteraient pour le commerce 
de la Grande-Bretagne. 

» IiB LoiD>MAiaB. Estril probable que nousdevions 
ayoir Tapprobation des Compagnies maritimes? 

» M. Lange. Oui; car nous avons les approba- 
tions explicites de la Compagnie des Indes et de la 
Compagnie Péninsulaire et Orientale , dont les va- 
peurs vont déjà en Orient et s*y rendraient dîrecte- 
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ment, s'ils n'étaient pas obligés de s*arrôler à moitié 
ebemin. 

» Après quelques autres ol)servalions , M. de 
Lesscps et les persoDoes qui l'accompâ^naient se 
retirent. Le conseil prendra la question en sérieuse 
considération et les informera de sa résolution dans 
le plus court délai possible. 

» Voici cette résolution qui a été commuoiquée à 
M. Ferd. de Lesseps dans la lettre soivante : 

« CUAMBUiv liL COMMERCE DE DUBLIN. 

» 11 mai I8â7. 

» Monsieur, 

» Je suis rliargé par le conseil des membres 
de cette Cliambre de vous exprimer leur recon- 
naissance pour les intéressantes explications 
dont vous les avez favorisés ce matin , relati- 
vement au projet du canal maritime à travers 
risthme de Suez. Us sont profondément sen- 
sibles aux avantages importants que ce projet 
présente pour les intérêts du commerce et de la 
civilisation; et ils considèrent que, pourvu que 
des mesures puissent être adoptées pour assurer 
la parfaite neutralité du canal, et pour établir 
un droit modéré sur le passage des navires, et 
une impartialité entière dans l'administration, 
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oecamil am des titres ëmioents à être soutam 

par le commerce. 

» J'ai rhonneurd'étre,M(m8ieur,Yotieobâ^ 

sant serviteur, 

» Signé : Francis Codd, secrétaire. » 



CORK. 

MËËTING PUBLIC DB CORK 

(13 mai 1857). 

On lit dans le journal de Cork, 7^ ComtUuUonj ' 
or Cork AdvertUer : 

« CànAh MABni» DB l'otHIIB SB 8DBS. 

» J«adi, 14 mai 18C7. 

» Un meetiDg a eu lieu hier à Irds heures dans 
la salle de lecture des Bàliments du oomSAerce , pour 
reoerar M. Ferd. de Lesseps, qui désirait donner 

des explications sur cel important projet à !a So- 
ciété commerciale de Cork, et lui en expliquer le 
but et les ayantages. Malgré le mauvais temps, les 
membres de rassemblée étaient en très-grand nom** 
bre. On y remarquait le haut-shériff de la Cité, 
J. N. Morphy, esq.; l'archidiacre de Cork, le lieu- 
tenant-colonel Beamish, K. H., ïhomas R. Bars- 
field de Ducloyne, StJohn Jeffieryes de Blarney» 
W. L. Perrier, I. P., Edmund Bnrke» John S. Haines, 
George Scott de yueenstown; Robert isott, alder^ 
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man; Alexandre Deane, air ioha Benson , Edward 
Scïolt, N. M. Cominina, G. Marcel, R. L. laroeaoDy 

Joshua IJiiTi^rave, John Adanis , J. B. Ballard, 
Charles Sugrue, le jeune; Patrick Barry, J. W. 
Boarke, le lieateDaot-coloael Wood, Alexandre 
Bremmer, E. H. P. Baily, Thomaa Jameaon, ele. 

» Sur la proposition du colonel Beamish, le haut- 
shérifT, John Nicholas Murphy, esq., a pris le fau- 
teuil. Après avoir exprimé fion regret que le Lord- 
Maire, absent poar le moment, n*ait pa lui-même 
convoquer et présider le meeting , le président fait 
connaître à Tassembléo le but de M. de Lesseps, 
qui, obéissant au désir du Yice-roi d Egypte, est 
venu en Angleterre pour s'assurer lui-même des sen- 
timents de la classe commerciale , en ce qui concerne 
son projet de canalisation de Tisthme de Suez. Il ne 
demande à rassemblée ni son argent ni son avis sur 
le côté technique de la question , déjà suffisamment 
éclairé par les travaux de la Commission interna- 
tionale. Il donne ensuite des détails sur le projet du 
canal, et rappelle, en terminant, les réâoiuiioos des 
meetings antérieurs. 

1» M. Langb dit qu'il a à peine quelque chose à 
ajouter aux lucides explications de M. le président; 
et au nom de M. de Lesseps, il prie M. Kenney de 
lire quelques extraits du rapport de la Commission. 
Après la lecture de M. Eenney, M. Lange fait quel- 
ques explications à l'aide d'une carte, et ajoute qu'il 
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est prêt à répondre à toute question que les mem- 
bres da meetLDg voudraient loi adresser. 

» Ea réponse aux questions da coionei Bbahish, 
M. Lange explique an meeting, que le canal est des- 
tiné aux vapeurs aussi bien qu'aux navires à voiles , 
ces derniers pouvant utiliser les vents périodiques 
pendant six mois de Tannée; qa*il n'y a ancnn 
danger à craindre da sable monvant, parce qn^il 
n'en existe pas sur la pariie (3e l'isLhme traversée 
par le canal, el que tout le terrain est très- ferme; 
et enfin que la formation d*un delta à l'emboachare 
da canal est impossible. 

» M. Sarsfirld demande si le canal n* enlèvera pas 
à l'Angleterre une partie do son commerce, pour 
la diriger vers les ports de la Méditerranée. 

» M. Langb dit que la meilleure réponse à cette 
question était ce fait , que les neuf dixièmes des na- 
vires faisant le commerce avec TOrient appartien- 
nent à TAnglelerre. 

9 Le colonel Bbamish se déclare parfaitement sa- 
tisfait de tout ce qu*il a entenda , et est convainca 
que ce canal offrira au commerce anglais des avan- 
tages immenses, qu'il expose avec quelque détail. 
Il propose ensuite la résolution ci-dessous, qui est 
appuyée par Tarchidiacre de Cork et adoptée à 
Tunanimité. 

)) Après un vote de remercîments au président ^ le 
meeting se sépare, n 
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Voici la résolution du meeting de Cork, telle que 
DOQsIa troavoDS dans les joarnaax d'Irlande ; 

t Dans une assemblée des négociants et 
armateurs de Cork (Irlande), à laquelle assis- 
taient beaucoup d'autres habitants de la Cité et 
des environs, et qui a eu lieu dans les Bâti- 
ments du commerce, le mercredi 13 maij 

> Le haut-shàriff de la ville occupant le si^ 
du président, il a été proposé par le lieutenantr- 
colooei Beamish, appuyé par M. Cummms, 
esquire, et résolu que le sons-shériff et M* Per- 
rier seraient priés de fonctionner comme secré- 
taires lionoraires au meeting. 

» Sur la proposition du lieutenant-colonel 
Beamish, appuyée par Fardiidiacre de Cork, 
fl a été résolu à l'unanimité : 

« Qu'après avoir entendu rexcellent et inté- 
ressant exposé de M. Lange, au nom de 
M. Ferd. de Lesseps, relatif au projet de con- 
struction d'un canal maritime à travers l'isthme 
de Suez, nous nous emprg^sons d'exprimer 
notre opinion sur l'utilité et les avantages de 
Tœuvre projetée, sa haute importance pour le 
monde commerçant, et plus particulièrement 
pour la navigation et le commerce de la Grande- 
Bretagne. j> 
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» L'archidiacre de Cork a ensuite proposé 
que le haut-shériff quittât le fauteuil du pré- 

sideiit pour élre remplacé par le lieultiiaut- 
coloûel Beamish. 

» J. N. MiiiiPHY, haut-shériff. 

» Sur la propositiaEà de L'archidiacre, les 
meilleurs remerctinents de rassemblée ont été 

votés au haut-shériff pour la manière distin- 
guée dont il avait rempli les fonctions de pré- 
sident, ainsi que pour la manière lucide dont 

il a porté le sujet devant rassemblée. 

» Les secrétaires honoraires ^ 
» B. y. BoNEGÀM, sous-shériâ^ 
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CHAMBRE D£ COMMERCE DE BELFAST 

(18 mai 1857). 

Nous empnintoDS les détails qui suivent en partie 

au Belfast News-LeUer du i9 mai, et au ^iorthem 
Wfàg: 

« Un meeting spécial du conseil de la Chambre de 
oommeroe à été tenu hier à midi, daos le bot de 
recevoir une députation qui devait soumettre à la 
Chambre le projet d'un canal traversant Pistlime de 
Suez de la Méditerranée à la mer Rouge. La dépu- 
tation était composée de M. de Lesseps, M. Daniel 
Adolphus Lange, esq., et M. Charles L. Kenney, 
esq. Étaient présents les membres suivants du 
conseil : Rol cil Grimshaw, esq.; Thomas M^Clurey 
esq.; John Ihornson, esq.^ James Barnett, esq.; 
John F. Ferguson, esq.; James Bristow, esq.; 
Robert Henderson, esq.; James Hamilton, esq.; 
Charles Dulliu, esq.; James Lemon, esq.; W. Va- 
lentiney esq.; etc. 
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» M. Robert Grihsbaw , esq. , occupe le fau- 
leuil. 

» Lb Présidknt a dit qu'il avait Thonneur de pré- 
seoler an ooDseiL trois gentlemen de distinction, qui 
étaient venns leur soumettre le projet do canal de 
Siifz et expliquer les avantages qui résulteraient 
de la coDstruclioQ d'un canal à travers risthme; 
qn^il était sûr qu'on entendrait avec plaisir parler de 
la possibilité de Texécation de ce projet ; qu'après 
avoir exposé la iiatm e du plan et les avantages qui 
en résulteraient, il demanderait au conseil une ex- 
pression de son opinion sur ce sujet. 

» M. KEMtfBT a exposé Fétat général de la ques- 
tion, en indiquant sur les cartes et les plans les 
principaux détails du canal. 

» M. DE Lessek prend la parole en français pour 
expliquer à l'assemblée la nature de la concession 
■qu'il a obtenue du Vice-roi d*Égypte. 

» M. Kenney, en réponse à une denaande faite 
par un membre de rassemblée, dit que le droit de 
i 0 francs par tonne est pour toute la traversée du 
canal, et il ajoute quelques détails sur le projet. 

»M. La>gë prend ensuite la parole pour expJiquer 
les avantages qui résulteraient du can^il pour le 
commerce avec l'Iode, la Chine, l'Australie, etc. 

» M. Thomsox demande pourquoi le gouverne- 
ment anglais est le seul de 1 Europe qui refuse son 
appui à celle importante entreprise. 
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» M. Ferguson dit (\ne celte question devrait ôtre 
examinée parlicuHèrenieut par le conseil lui-ménie. 

» M. BHRBT répondy an Dom de M. de Lesseps, 
que, saivant ropioioa de ce dernier, le goaveroe- 

ment anglais , avant de se prononcer, veut connaître 
d'abord F opinion deâ classes commerciales de l'An- 
gleterre. 

» Le PaÉsiDBRT. Avez 'VOUS Tintention de colo- 
niser les bords do canal maritime? 

y) M. KEN^'EY. Cela n'a jamais été proposé. Le ter- 
rain qui sera irrigué par le canal d'eau douce est cédé 
à la Compagnie. 

» Après quelqoes observations sur le courant dans 
le canal, sa profondeur et sa largeur, la députation se 
retire» pour que le conseil puisse discuter la ques- 
tion. 

» Le PaisiDERT observe qu'il ne croit pas la poli- 

tique du irouvernement hostile à Tentreprise, parce 
qu il encourage toujours les projets ayant pour but 
d'augmenter et de Caciliter le commerce. 

1» Tous les orateurs sont d'accord pour recon- 
naître rimmense importance du canal ; mais quant 
à 1 opposition du gouvernement, on ne peut faire 
que des conjectures. 

» M. Bristow présente deux résolutions, qui sont 
adoptées à rnnanimité. » 
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Voici les résolutions de la chambre de commerce 
de Bei&êt (Irlande, IS mai) : 

« Késolu : 

» Que les remerctments du conseil sont dus 

à M. Ferd. de Lesseps pour les renseignements 
très-intéressants qu'il a bien voulu donner au 
sujet du canal maritime projeté entre la mer 
Uouge et la Méditerranée; 

» Vppuyé par M. Ilenderson et voté à l'una- 
nimité. 

» Résolu : 

» Que le conseil pense (^ue ce projet est très- 
important pour les intérêts du commerce en 
général; et pourvu que les mesures soient 
prises pour garantir une neutralité complète du 
passage dans le canal, à la condition de droits 
modérés, il serait très-désirable pour ce pays, 
aussi bien que pour lo monde entier, que ce 
projet fût exécuté le plus promptement pos- 
sible. 

» Appuyé par M. Hamilton et voté à l'una- 
nimité. 

» Pour copie conforme : 

» Samuel Wmc£, secrétaire, i 
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La députiiiiou est alors rappelée, et la résolution 
lui ayanl eie lue par M. lb Président) M. de Le^seps 
remercie le meeting poor sa bienveiliaDoej el le 
meeting se sépare. 



* 



Digitized by Google 



B£LFÀST. ' ftl 



SECOND MEETING DE BELFAST 

£N FAVEUa DU CÀRAL DE SDEZ. 

Après que M. Ferdinand de Lesseps a eu qaitté 
la ville de Belfast (Irtaode).» les commissaires da 
port se sont réunis entre eax; et à la suite d^une 

discussion sur la question du canal de Suez, ils 
ont pris la résolution suivante, qu'ils ont envoyée 
officiellement à M. de Lesseps, à Édimboarg : 

« M££TING D£S COMMISSAIRES DD POAT. 

ù BelAut, le 20 mat 1857. 

» Il est résolu : 

« Que cette assemblée est d'opiuioû que 
l'exécution d'un canal entre la Méditerranée et 

la mer Rouge sera une œuvre d'utilité univer- 
selle pour le monde en général {lo the world 
ai large)', et en conséquence le meeting espère 
voir l'entreprise promptement réalisée, libre de 
tout contrôle exclusif de nation {free from any 
exclusively national eantrol)^ et se renfermant 
dans la limite des droits de toiuiage et de pas- 
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sage de 10 francs par tonne, ainsi qu'il a été 
dédaré par M. Ferd. de Lesseps. 

» Signé : John Clarkk, 

» Président de la Commission du port 
de Belfast. 

• Pour copie conforma : 

» Sifpié : Edmund QmXy secrétaire. » 
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MEETING PUBLIC DE GLASGOW 
(20 mai ]Ù7]. 

Voici en quels termes s'exprime le Courrier de 
Glasgow du %i mai 1857 : 

« CANAL DB LÏSTHMB DB SOBX. 

» Hier y dans raprès-midi , un meeting composé 

des négociants, banquiers, roanufacluricrs et ar- 
roateors de Glasgow, s'est tenu dans la Chambre 
du conseil pour entendre les explicationsdeM. Ferd. 
de Lesseps, rdatiTement ao projet da canal mari«- 

time à travers l'isthme de Suez. 

» Le bailli Wright, remplissant les fonctions de 
premier magistrat, occfapait le faatenil du prési- 
dent, et parmi les gentlemen présents, nqiis avons 
remarqué : le doyen de Guild ; MM. Mauboussîn; 
William Johnstone, esquire; John Wilson, esquire; 
W. J. Davidson, esquire, de Ruchili; le D' Strang; 
h Tonnant, esquire, de Saint-Bollox; Jobn Smith, 
esquire, etc., etc. 
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n Le PaÉsinBnT dît qn^en l^abeenca du Lord pro- 
vost, il a considéré qu*il élait de son devoir de 

convoquer le présent meeting, afin de procnrt r à 
M. de Leâseps roocasion de donner des expiica- 
tiens en ce qui concerne rexécotion da canal pro- 
jeté à travera Tiathme de Soez. ^prèa que l'ex- 
posé en aura été fait, M. de Lesseps sera disposé 
à répondre à toutes les (}uealions qui pourraient 
lui être posées par les gentlemen présents. 

9 M. Lakgb constate en quelques mois Timpor- 
tance commerciale du canal qui mettra en contact les 
300 millions d habitants de rOccidentet les 600 mil- 
lions de rOrient ; il donne des détails sur le projet 
lui-même et fait ressortir les économies que les na- 
vires réaliseront par cette nouvelle route, d*antant 
plus avantageuse que la vapeur remplace de plus 
en plus la voile pour les longs voyages, on lui sert 
^auxiliaire. Comme plus des trois quarts du com- 
merce avec rOrient se font par les navires anglais, 
c'est l'Angleterre qui profitera le plus de la con- 
struction du canal. 

» M. Laugb continue ainsi : « Il est admis par 
tout le monde que Candeish, province de Tlnde 
possédant 500,000 acres de terrain propres à la 
culture du coton, peut produire une quantité de 
coton suffisante pour les besoins de l'Angleterre. La 
consommation adnelle est de 900 millions de livres ^ 
dont 700 millions proviennent de PAinérique. Gett 



Digitized by Google 



GLASGOW. 87 

dernières provenaafieÉ sont {irécaires; car pins hoqb 
réaflSÎBBOiis à détraire Todiease traite des esclaves , 

plus nos approvisionnements doivent nécessaire- 
ment diminner; et si nos ressources de Tlnde se 
déveioppent- sur voe plus grande échelle (et de 
grands efforts sont fidts dans ce moment poar y par- 
venir), le commerce da coton avec Tlnde prendra 
on aspect imporlant. Le drawback considérable 
parait cependant avoir pour cause un manque de 
régalarité dans les transports; ei il a été constaté, 
dans un meeting tenu à Londres dans le but d*efta^ 
miner celte grande question, que, pour concourir 
avec TAmérique , il nous faut une communicatioa 
r^olière et rapide. C'est ce que le canal de Suez 
doit réaliser, et par ce moyen nous enlevons la 
principale barrière qui s'oppose à noire commerce 
dans rOrient. Une autre circonstance d'une haute 
importance est le développémeiii des immenses res- 
sources de la Chine à Faide de Tintervention des 
Européens. Il serait difficile de dire quelles seront 
les conséquences quand la Chine va devenir un pays 
aclieteur; jusqu'aujourd'hui | les Chinois n'ont été 
f oe vendeurs. Cest ane heureuse circonstance que 
notre attention soît dirigée sur Candeish; car avec 
l'accroissement de notre consommation de coton, 
l'incertitude des appcovisionneuteots d'Amérique et 
la demande croissante de nos produits, qui résulte* 
rail de ce que les Chinois deviendront des acheteurs, 
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il serait diUiciie de salisfaire à tous les besoioë gauft 
DOS futures espéranoes en Caadeish^ d*on nous 
pourroi» tirer d'immeiMes «pfirovieion&eiiieots. Je 
ne vous entretiendrai pas plus longtemps de toute* 
ces questions, ayant la satisfactiou que chacune 
d*elles en particulier toos offrira un Yaste cbamp de 
réfleitioDBy relativement anx avantages qui résulte» 
raient probablement de celle entreprise pour Iq com- 
merce de r Angleterre. ^^Applaudissements.) 

» Après cet exposé , M. DATinoH demande la 
dilférettce dn niveau entre les denx mers. 

» M. C. L. KimiKY établit qu*il existe à peine 
nne légère différence entre la mer Rouge et la 
Méditerranée. En réponse k d'antres questions | 
il déclare que dans tont le parcours dn canal , et 
jusqu'à une certaine profondeur ^ il n'existe au- 
cunes roches. 

» Le Doyen de Gcild demande si le gouvernement 
.anglais a quelques motifs pour ne pas apporter son 
concours ft cette entreprise. 

» M. Kennky, an nom de M. de Lesseps, dit que 
lui (M. deLesseps) pense que la raison ponr la- 
quelle le gouvernement n*a donné aucune opinion 
en faveur de ce projet , c^est que le gouvernement 

croit qu'il sera dans une meilleure situation pour 
le faire après que les différentes associations com- 
merciales auroni exprimé dles-mémes leur opinion 
sur les avantages probables que tirera le commeroe 
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de TexécnlKm do caaai. M. de Lessepe loue le 

patriotisme du gouvernement anglais, qui se tient 
derrière les difTérentes Chambres de commerce , 
jasqu^à ce qu'elles aient ea l'opportuDité de prendre 
une décisioD. 

1» Le Doyen de Guild demande comment le capital 
sera fait. 

» M. Lahqe répond qae la Compagnie sera nne 
compagnie universelle, à laquelle tontes les na- 
tions 9ont invitées à se joindre, et qae M. de 

Lesseps a réservé les parts suivantes pour les diffé- 
rentes nations : 

Livres sterling. 

Pour l'Égypte et la Turquie 2,000,000 

Allemagne, Hollande* Belgique et Nord. 4 ,000,000 



Autriche 1,000,000 

Les États-Unis, TEspagoe, le Por- 
tugal et l ltalie 1,000,000 

L'Angleterre 4,500,000 

Et la France , 1 ,500,000 



» U. John laauan propose alors la résolution 
ci-dessoos. 

y> La motion est appuyée par le Doyen de Guild , 
et adoptée à Tunanimité. 

» M. Lange remercie les membres du meeting 
de TattenUon qu'ils ont apportée en faveur du 
projet , et de la résolution qu'ils ont adoptée à 
runauimité. 
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» Ua voie de remercimeQU e&l adressé au pré- 
sident , et le meeting est levé. » 

Texte de la résoluiioa : 

« Dans un meeting de négociants, banquiers, 
manufacturiers et armateurs de Glasgow, tenu 

à la ( haiiibre du conseil, à filas^içow, le 20 mai 
1857, ioseph A. Wright occupant le siège du 
président; 

») Il a été [)roposé par M. John Tennant, 
esquire, résolu et adopté à l'ummmiié, que ce 
meeting, après avoir entendu les explications 
(k M. l erd. de Lesse|)s relatives au canal ma- 
ritime projeté à travers l'isthme de Suez, est 
convaincu que le but de cette entreprise étant 
d abréger la navigation entre l'Europe et les 
mers de 1 Est, et d assurer une plus grande ré- 
gularité dans les transactions commerciales 
entre ces parties du globe, son exécution sera 
excessivement {highly) favorable aux intérêts 
de commerce et de navigation de la Grande- 
Bretagne. » 



* 
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MEETING PUBLIC D'ABERDEEN, 
(S8 mai 1857.) 

Voici quelques détails exlrails de VAbrrdeen Jour^ 
nul du 27 mai sur le meeting tenu dans la ville 
d*Aberdeen en faveur du caoal de Tisthme de 
Suez : 

a Un meeting convoqué par le Lord provost a eu 
lien dans THètel de ville (Town-Hall) , samedi dans 
raprès-midi, pour entendre les explications de 

M. de Lesseps , ministre plénipotentiaire, et de 
M« D. A. Lange, relatives au projet d'un canal à 
travers Tisthme de Snez. Un grand nombre des ar- 
mateurs et des négociants principaux de la ville 
assistaient à ce meeting, notamment M. George 
Thompson , esquire ; le Doyen de Guild Rose, le bailli 
AdarnsoUi le bailli ûswald, les conseillers Jamieson, 
Ross et Williams; M. A. Nicol, esquire; M. W. Reid, 
esquire; M. A. Thomp^on , esquirc, banquier; 
M. Jas. Westiand, e^quuc, banquier; M. P. Keitb, 
esqnire^ banquier;, M. A. B. Wbyte, esquire; les 
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professears ThomBon et Fuller, da King's Collège; 

le prorej.seur Nicol, du Marisclial Collège; M. John 
D. Milne, jeune, avocat; M. W. M'Combie, esquire, 
du Free Press s M. W. Forsyth , esqoire, du Journal; 
M. John Angus, esquire; M. Alex. Anderson, 
esquire, avocat: MM. John Gook et James Aikea, 
eâquires, arioaleurs, etc. 

» Lb Lord provost ayant pris le fauteuil a dit qu'il 
avait le plaisir dUntrodnire auprès de rassemblée 
M. de Lesseps et M. Lange , venus à Aberdeen , après 
avoir visité plusieurs des principales villes couimer- 
ciales et iDdustrieiles de la Grande-Bretagne, dans 
un but très-important, à savoir, pour expliquer, 
par ordre de S. A. te Vice-roi d*Ëgypte, le projet 
d'établir un canal de navigation entre la Méditer- 
ranée et la mer Rouge à travers Tisthme de Suez ; 
que M. de Lesseps avait reçu des instructions du 
Vice-roi pour recueillir à ce sujet les opinions des 
grandes villes commerciales et industrielles do ce 
pays, Son Altesse attachant un très-haut prix à ces 
opinions , qui le guideront en grande partie daos 
ses décisions ultérieures; que le Vioe-roî avait loi- 
même exprimé les sentiments les plus favorables et les 
pins libéraux concernant le projet, et que M. Laoge 
serait heureux de donner toute intonation et de 
réfuter les objections qui pourraient être levées 
contre le projet ; ainsi il répondrait à toutes les ques- 
tions que voudraient . lui adresser les armateurs 
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d'Aberdeen» ai bien représenlëB aa meeliDg, comme 
il le remaïquaii avec plaisir. 

» M. Langb remercie toas les assistants de l'em- 
pressement avec lequel ils se sont rendus à l'appel 
da Lord provost, à qui il exprime toute la reconnais- 
sanœ de M* de Lesseps et tie lai-méme pour la 
prompte convocation de ce meeting. Il explique le 
but de M. de Lesseps, qui est de connaître 1 opi- 
nion des commerçants et armateurs d'Aberdeen sur 
rutilité da canal , et il passe ensuite aux détails du 
projet mâme. Il conclut par cette observation , qu'il 
s'agit d'une entreprise universelle, à laquelle tous 
les pays sont intéressés et dont l'avantage n'appar- 
tiendra à aucune nation en particulier. 

» M. Tbompsoh, armateur, reconnaît parfaite- 
ment la grande utilité du canal pour les armateurs 
aussi bien que pour les commerçants et les fabricants; 
cette entreprise mérite le concours de toutes les 
classes commerciales de F Angleterre et d*Aberdeen 
en particulier; mais il lui semble que le canal ne 
sera pas un grand bienfait pour les navires à voiles, 
la mer Rouge étant très -dangereuse à cause des ré- 
cifs de corail. Néanmoins il ne peut être douteux que 
le projet ne mérite tout appui, quoiqu'il soit obligé 
de dire, que l'ouverture éventuelle de l'isthme de 
Panama aurait des avantages plus grands pour le 
monde commercial. (Écoutez , écoutez.) 

»M. LuM» explique d*après des témoignages 
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aatheQtiqueSy nolammeal ceux du capiuiue Har- 
râ, que la mer Rouge n'est pas plus dangeretiae 
que toale autre merf et que 1*oq exagère beaucoup 
les difficultés de navigation dans ces parages. Quant 
à l'importance relative du caoal de Panama et du 
canal de Suez» ii ne pense pas que le désavantage 
soit du c6lé de ce dernier. Il s'appuie snr le ftdt du 
développement croissant du commerce avec la Chirie, 
pays de ressources immenses, de l'Austraiie et des ri- 
ches provinces de Tlnde qui vont acquérir une plus 
grande importance «score, lorsqu'elles fourniront à 
' TAngleterre les 900 millions de livres de coton 
qu'elle consomme annuellement, chose qui n'est 
possible qu'avec des moyens de communication 
sûrs et rapides tels que les offre le canal de Suez. 

» M. LàfiGs en réponse à différentes questions 
donne les dimensions du canal, et ajoute que le 
canal n'aura pas d'écluses. 

» M. NiGOL demande si la Compagnie des Indes 
s'est déclarée en faveur du projet; ce qui est affirmé 
par M. Lange. 

» M. ïaoMPsoN fait observer que le taux de 
i 0 francs par tonne est assez élevé pour des navi* 
res d*un grand tonnage; mais que ce n'était pas une 
objection grave, parce que les bâtiments réaliseraient 
toujours une iniporlante économie en passant par le 
canal. Il ajoute que le gouvernement n'avait pas été 
jusqu'aujourd'hui fevorable à l'entreprise; mais 
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qa*à son avis, Topinion générale des commerçante, 
febricants el armateurs loi étant favorable, la tié- 
deur du gouvernement disparaîlia bientôt devant 
Texpression générale de 1 opinion du pays. 

» Lb Lonn protosi fait observer qne c est unique- 
ment pour des raisons politiques , que le gouver- 
nement ne se montre pas disposé en faveur de 
l'enlreprise. 

» M. Lange dit que M. de Lesseps louait cette 
conduite du gouvernement, 8*il voulait d'abord 
connaître Topinion do pays avant de se prononcer. 

» Sur la propositiuu du Lord provust, l'assemblée 
adopte à T unanimité la résolution suivante : 

« Que ce meeting ayant eu l'avantage d'en- 
tendre les informalioiis et explications présen- 
tées par M. Ferd. de Lesseps et par M. Lange, 
au sujet du canal inaritinie projeté à travers 
risthnie de Suez, sujet qui avait déjà occupé 
Tattention de plusieurs des membres de la réu^ 
nion, doit exprimer son adhésion aux vues des 
gentlemen qui ont entretenu le meeting. 

» Le meeting désire constater sa conviction 
que ce projet est de la plus grande valeur pour 
la marine et le commerce de la (irande-Bre- 
tagne; et il pense que, d'après les informa- 
tions communiquées, il est très -praticable. Il 

5 
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ofire à M. de Lesseps ëes remercimcuts pour sa 
visite, et il fait des vœux pour soq succès dans 
son importante mission. 

» Ce qui a été adopté unauiiiieiueut et cor- 
dialement par le meeting. 

» Les remercîments du meeting sont en outre . 
adressés au président, sur la proposilion de 
M. TaoMPsoN , banquier. 

» John Webster, provost. », 
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CHAMBRE DE COMMERCE D ÉDIMBOURG 

ET DE LEITH 

(36 mai 1867). 

On lit dans le Daily Scotsman, d'Ëdimbourg , da 
27 mai : 

« Un meeting a eo lien hier à la Chambre da con- 
seil pour entendre les explications de M. de Lesseps 
relatives au canal projeté à travers Tisthme de Suez. 

• Le bailli Beowii DoucLiks occupait le fantenil 
en Tabsence da Lord provost; et parmi les gent- 
lemen présents ) on a remarqué lord Mnrray, 
D* Schmitz, M. Charles MacLareo, M. Archibald 
Thomson, M. R. M. Smith, M. John Rttcbie, M. F. M. 
Heriot, ly Renton, M. D. MXaren, M. A. B. Wright, 
M. F. Richardson , etc. 

» M. de Lesseps ne prononçant pas assez bien 
l'anglais ponr prendre la parole, M. Kenney et 
M. D. A. Lange lui ont servi d'interprètes. 

» Après quelques explications de M. Kewney sur 
la construction du canal même, M. Langë donne un 
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aperçu historique du projet, des travaux de la 

Commission inlernatioiiale , des résolutions des 
meetings antérieurs , et démontre que cette opi- 
sioD , que presque tout l'avantage du canal devait 
échoir aux ports de la Méditerranée, opinion qui, 
du reste, n est pas partagée à Manchester, Liver- 
pooi, Dubiin , Cork, Belfast, Glasgow et Aberdeen, 
est complètement erronée, c En effet, dit-il, d'après 
les tableaux statistiques d'Alexandrie pour le mois 
de mars, sont sortis de ce port 25 navires autri- 
chiens, 9 navires grecs, ottomans et toscans, contre 
42 navires anglais faisant le commerce d'exporta- 
tion d'Alexandrie, et dont ô seulement venaient de 
Trieste. Ainsi donc la supposition que le voisinage 
plus grand donnerait un avantage à ces ports , n'est 
pas du tout fondée. » M. Lange donne ensuite un 
aperçu du côté financier du projet, et démontre 
rimmense importance du canal pour le développe- 
ment futur du commerce du coton avec l'Inde, et 
les relations commerciales de plus en plus étendues 
avec TAustralie et la Chine. 

» Le Rehton a demandé si Ton prendrait dea 
mesures pour rendre le canal ainsi que la mer 
Rouge accessible pour les navires à voiles à Taide 
de remorqueurs. 

» M. UàSGE a répondu que des remorqueurs se» 
raient établis aux deux extrémités du canal. 

)) M. Hakbiso> a demandé quelle serait Técono- 
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mie que ferait uq bâtiment venant des Indes en pas- 
sant parle canal. 

» H. LuusE a dit que ce aeniit 50 francs par 
tonne. En allant à Bombay la distance est de 
1 4,000 miKes par la route actuelle; par le canal elle 
serait de ^^OOO milles; un bâtiment gagnerait donc 
la moitié da temps. 

» Il a encore été établi que la profondeur dn 
canal serait de 26 pieds; que le Vice-roi d'Egypte 
fournirait les ouvriers; que les excavations seraient 
poussées avec la pelle à vne profondeur de 42 à 
15 pieds, et que des dragues seraient employées 
pour enlever une grande partie du sol. 

» M. D. MXahjin a alors proposé que le meeting . 
approuvât le projet et votât des remercimenta à 
M. de Lesseps et à ses amis qni l'avaient expliqué. 
M. M'Laren a observé qu'il croyait l'œuvre exécu- 
table; que c était une pure question de temps, et 
que si l'argent se trouvait , Touvrage se ferait. Quant 
à la jalousie que Ton dit exister en Angleterre, à 
cause des avantages que la France tirerait de la 
construction du canal, il pensait que la Grande- 
Bretagne y gagnerait bien plus, et que le projet 
devait être soutenu. 

» M. Cbables Mac Ijmêk; en appuyant la motion , 
a dît qu'il voulait seulement répéter les paroles de 
TAcadémie des sciences de Paris, a qne c'était une 
a entreprise qni, achevée avec anccès, serait du 
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» plus grand avantage non-fleulement pour ce pays , 
» mais pour l'humanité entière. » 

» M. LE Paésiosmt, eo soumeltant la résolaiion 
an meeting, a résumé en quelques mots ce qui avait 
été dit; d*où it concluait qn*il était suffisamment 
établi que l entreprise, du point de vue kchnique, 
était parfaitement exécutable, etqu en ellet il fallait 
de la hardiesse pour dire qu*à Tétat avancé où est 
la science moderne, un projet comme celui-ci ne ■ 
pouvait être exécuté; 

» SecondemenL, qu il éiuil également évident que 
les avantages pour le commerce du pays seraient 
certainement très-grands; et bien que ces avantages 
pussent être plus grands pour la France et les pays 
ayant des ports dans la Méditerranée que pour TAn- 
gletei^e, qu'en face des bénéfices évidents qui en 
résulteraient pour l'Angleterre, celle considéralion 
ne devait pas être regardée comme une raison de 
désapprobation ; 

» Qu'il y avait un troisième point de vue d'où le 
projet devait être envisagé, savoir, s il serait rému- 
nératoire ; mais que cela regardait ceux qui se senti*- 
raient disposés à engager leurs capitaux dans Ten* 
treprise. Cependant, selon tontes les apparences, 
les capitalistes prévoient des recettes suilisaules 
pour fournir la somme nécessaire. 

9 En conséquence , la résolution suivante à été 
adoptée à Tunanimité : 
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• CHAMMIE DE COMMERCE d'ÉDIMBOURG ET DE lEITH. 

» Dans le meeting général des négociants, 
banquiers, armateurs et autres habitants 
d'Édimbonrg et de Leith, qui a en lieu dans 
la salle de conseil de rhôtd de yille d'Édim- 
bourg, le 16 mai 1857, à deux heures; 

» i. Brown Douglas, esquire, président, en . 
Vabsence du Lord proYOSt, a résumé ce qui a 
été dit dans la réunion , par la résolution sui- 
vante, adoptée à 1 unanimité : 

» En premier lieu, il a été piouTé que l'en- 
treprise, sous le point de vue technique, était 
parfaitement praticable, et personne n'oserait 
dire que dans l'état avancé de la science mo~ 
deme, un tel projet ne pourrait pas être mis à 
exécution. 

» En second lieu, il est également évident 
que le commerce de la Grande-Bretagne en 

retirera un grand avantage; et quand môme 
la France en retirerait un profit relatif plus 
considérable, aussi bien que les autres nations 
riveraines de la Aléditerranée, cette circonstance 
ne pourrait pas être considérée comme un dés- 
avantage (drawback) en présence des bénéfices 
évidents qui en résulteront pour l'Angleterre. 
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» En troisième lieu, la question de la rému- 
nération liuancière de rentrejjnse regarde seu- 
lement ceux qui sont disposés à y placer leurs 
capitaux ; cependant Ton peut prévoir que les 
liiianciers trouveront dans le projet une chance 
suffisante de profit, pour les engager à fournir 
les fonds nécessaires à Texécution de Tentre- 
prise. 

» En GOUbéquence, la motion de M. Duncaa 
Mac Laren est unanimement adoptée. Des re- 
inercîments sont votés à M. Ferd. de l^esseps 
et à ses amis, pour leurs explications, et le 
meeting exprime son approbation générale au 
projet de canalisation de Tisthme de Suez, qui 
lui a été soumis. 

» J. Brown Douglas, président. 

» Sdtfnbourg, 2S mai 1857. » 

» M. Lange ayant eotendu le vole de remerd- 
menls, rassemblée s'est séparée, n 
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MEETING PUBLiC DE NËWCASÏLË 
(28 mai 1807). 

Le NeuxoiUe Journal du 30 mai rend compte du 
meeting public de cette ville dans les termes siû- 

vanls : 

« La question du projet du canal de ristbme de 

Suez a été soumise dans notre dernier numéro aux 
banquiers /négociants, armateurs et manufacturiers 
de notre ville, par une aononee de M. Ferd. de 
LessepSy gentleman français, à qui le Yice-roi 
d*Ëgypte a accordé une charte qui lai donne plein 
pouvoir de faire tous les arrangements nécessaires 
pour l'union de la Méditerranée à la mer Rouge, au 
moyen d'an canal navigable pour les plus grands 
navires, ouvrant one route maritime dans Tlnde, la 
Chine et TAustralie. 

» Afin de s assurer des sentiments qui existent 
«dans les classes financières et commerciales de 
Newcastle relativement à cette grande entreprise, 
et pour donner personnellement toute informatien 
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sar le bat et les détails de Teotreprise, M . de Lesseps, 
arrivé an oa deax jours auparavant dans celle ville, 
a réuni un corps nombreux et influenlde noarchands, 
armateurs et habitants de la ville et des environs à 
GaildbaUy jeudi dernier, parmi lesquels se trou- 
vaient le maire de cette ville, B. N. Grâce, esquire, 
maire de Galcshead; Gcor^je Ctawshay, esfjuire, 
shérifî de Newcastle; Joseph Armstrong, esquire; 
Robt. Plammer, esquire; W. U. Brockett, esquire, 
secrétaire de la Chambre de commerce ; G. M. Pal- 
mer, esquire; M. Bourdillon, vice-consul de France; 
W. Weallens, esquire; W. L. Harle, esquire; 
W. R. Hunter, esquire; Edward Glynn , esquire; 
Benj. Waters y esquire; J. F. Ayton, esquire; M. Aid. 
Glover, et A. S. Stevenson, esquires de Soulb 
Shields; R. S. Newall, esquire; W. J. M. Lange, 
esquire; Addison Potier, esquire; M. Aid. Black- 
well; John Jobliog, esquire; W. Daggeit, esquire; 
J. BrownSy esquire; Edward Mounsey, esquire; 
W. Clapham, esquire; M. Donn, esqaire; B. Scott, 
esquire; John Dobson, esquire; Jos. Morrison , es- 
quire; G. Ward, esquire; A. Pring, esquire, etc. 
M. de Lesseps a eu une réception très-oordiale. Il 
était accompagné par M. D. A. Lange, esquire, né- 
gociant de Londres , par rintermédiaire duquel il a 
soumis à l'assemblée ses plans et ses explications. • 
9 M. Lange, après avoir expliqué le projet lui- 
même et la nature de la concession , établit les «van- 
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lages imporlants qu'aara ce canal pour les coromer- 
gants de Nevvcastie, en leur permettaiil de reD)plir 
exactement les contrats pour la livraison de charixHi 
à Aden^ Suez , Bombay, etc. La nouvelle route pro- 
fitera aux uavires à voiles aussi bien qu'aux vapeurs. 
Les fraîs de construction du canal ne sont pas élevés 
outre mesure ; et il suffira de 2,500 tonneaux passant 
journellement par le canal , pour que le capital en- 
^gé donne de bons intérêts. Une question soulevée 
depuis peu de temps , et qui est une raison de plus 
pour hâter la construction du canal , est celle de la 
productioQ croissante du coton dans l lnde, que Toq 
a ^intention de cultiver sur une échelle énorme dans 
la province de Candeish. Les relations commerciales 
avec la Chine et TAustralie, qui sont en voie de pro- 
grès rapide, exigent également rétablissement du 
canal. 

» M. Gltnn a demandé quel serait le droit de ton* 
nage à rentrée du canal. 

» M. Lange a répondu qu*il serait de 1 0 francs 
par tonneau, y compris le remorquage d une extré- 
mité à l'autre, ei qu'une économie de 50 francs par 
tonne sur le voyage dans l'Inde était très-impor- 
tante. 11 n*y aura point d'écluses. En répondant aux 
autres questions de M. Glynn, M. Lani^e a dit que 
la profondeur du canal serait de 26 pieds, profon- 
deur plus que suffisante, selon l'opinion d'un des 
pins grands armateurs de l'Angleterre, H. Laird, à 
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Birkenhead. M. Laird considère pieds comme la 

plus grande profondeur nécessaire aux navires mar- 
chands de loules les parties du monde; M. Lange 
a établi, après d*aalres coDSidérations , qu'il n'y 
avait point de différenoe aensible entre les niveanz 
des denx mers ; quil n*y avait qa'one marée de 
5 pieds dans !a mer Rouge, et ub conrant très» 
faible dans le canal , faisant seulement 2 no&uds 
à i'henre, et disparaissant oomplétement dans les 
Laos Amers après une course de 12 milles 1 /2. 

» M. Henderson. Quel sera, selon M. Brunei, le 
tirant d eau du Great Eastetu? 

» M* Lancb a répondu qn*il était de 27 pieds, et 
que pour le moment ils n'étaient pas préparés pour 
de si grands steamers ; que le Great Eattem étant 
allégé, il pourtâit bien passer par le canal; mais il 
a ajouté que le Great Eastern était un essai et qu'il 
dépassait beaucoup la capacité des ports actuelle- 
ment construits; que le canal devait partager le sort 
des autres ports, et ne pas avoir peut-être Tavan- 
tage de voir passer le Great Eastern ; qu 'il y avait 
très-peu de ports où il pourrait entrer. Il croyait 
que Hiiford-Haven, Sydney, ou Port^-Philippe, se- 
raient les seuls ports ou le Great Etutem pourrait 
pénétrer, et qu'il ne pouvait approcher d'aucun quai j 
mais qu'il n'y avait aucune diiliculté pour appro- 
fondir le canal; car les forages poussés jusqu'à 
50 pieds de profondeur avaient prouvé qu'il n*y 
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avait point de roches poar ari'éter le creuse- 
m^t. 

)> H. pLiniMBR. Yoos parlez de 10 francs par 

tonne. Est-ce un tarif uniforme? ou y aura-t-il de la 
dislincUon entre les navires? Et ce droit sera-t-il 
perça sur les navires ou sur les chargements ? 

n M. Lanob. Je regrette de dire que les navires 
de Newcastle qui passeront chargés par le canal 
auront à payer le inume droit que d'autres navires 
avec des chargements plus précieux. C'est le navire 
qui paye; donc tous les navires devront payer les 
mêmes droits. Le prix dn passage a été considéré 
par d'autres Chambres de commerce comme très- 
modéré; c'est un prix maximum qui ne peut élre 
dépassé. Si plus tard on le trouve nécessaire, on 
changement peut être fait pour attirer au canal quel- 
que commerce particulier; et si le droit est trop fort 
pour les navires faisant le commerce du charbon , 
le tarif peut être modifié. 

» M. Plummer. Âlors je comprends qu'il y aura 
moyen de faire de la distinction entre différents 
chargements. 

» M. Lange". Non pas dans le commencement, 
mais par suite de modifications ultérieures. 

» M. Hdiiteb. Devons-nous comprendre ainsi, 
que si un navire de i ,000 tonneaux paye 400 livres 
sterl. comme montant des droits , ceci couvrira les 
droits sur le chargement.' 
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» M. Lange. Précisément; et c'est pour le transit 
à travers le canal; il n*a nea à faire avec les drotit 
de port pour phares et antres droits qo'ii fant payer 
comme toate autre charge ; les 4 0 francs sool seule* 
ment pour le passage à Ira v er s le canal. 

» M. WiLSOK. Pensez- vous que des navires à voiles 
doivent paner par le canal? 

n M. LAHça* Gertainement , je le pense. 

» M. Wiuoir. Poorquoi? 

» M. Lange. Parce que dans certaine période de 
l'année les navires allant à Bombay et dans llnde 
troQveront une grande économie de temps en pa»> 
sant par le canal. 

» M. WiLsoN. Avez-vous calculé le temps que 
gagneront les navires allant d'ici dans llnde et dans 
TAustralie? 

» M. LmGB. Ils gagneront à pen près la moitié 
dn temps sur le voyage autour du Cap. 

» M. WiLsoN. Avez-vous pris en considération 
le passage à travers la Méditerranée? 

» M. Lancb. Certainement. 

n M. WiLsoN. Combien de temps gagnera un na* 
vire allant d'ici à Bombay ? 

» M. Lange. Si le vent est favorable, la moitié du 
temps et de la distance. 

» M. WiLSOM. Mais les navires sont quelquefois 
exposés à de sérieux retards derrière le rocher de 
Gibraltar. 
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» Lange. li doit y avoir Décessairementun re- 
tard à Gibraltar ; mais II n*y a paa à douter cpie pour 
remédier à cet inconvénient il ne se forme une com* 

pagûie pour remorquer les navires à travers le dé- 
troit. En môme temps ^ en allant d'Alexandrie à 
Bombay, s'ils choisissent Tépoqne convenable, ils 
asront nn vent da nord^nord-ooest qni les poussera 
à travers le canal ; ensuite ils auront un vent de c6té 
dans la mer Uoiige, qui sera favorable pour le pas- 
sage. Mais les difficultés du passage à travers le dé- 
troit de Gibraltar ne peuvent être supprimées que 
par le remorquage, pour lequel il se formera pro- 
bablement une compagnie. 

» M. Pll'mmer. Je ne sais pas trop si M. Lange a 
bien compris une partie de la question quef ai posée : 
c^élaitsi dans laoonœssion accordée à M. deiesseps 
il a laissé la faculté de faire un tarif modifié? Oti si 
lorsqu'une réduction a eu lieu, elle doit être la même 
pour tous les navires? 

» M. Langé. La réduction doit être la même pour 
tous les navires. Peut^re, relativement à cette ques- 
tion, snfiira-t-il de lire Tartlcle 45, qui dit : « Dans 
» aucun cas la Compatjnie ne peut accorder à tin 
» navirOy à une compagnie ou à un individu, une 
» fovenr qni ne sera pas accordée à tous les autres 
» navires dans les mêmes conditions. » 

D M. Plcmmer. Il y a là un passage important à la 
fin de l'article : a dans les mêmes conditions. » 
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Or, un navire chargé d'one espèce de marchandise 
n'est pas pt ectseinent dans la même cooditioQ qu'ao 
navire chargé aulrement. 

■ M. Lahgb. Le mot « ooDdiUon » îàii ailaaiony je 
crois, aux droite de Umoage, comme cela résulte de 
rarlicle précèdent. 

» M. Plummek. Je demande pardon d'insister tant 
sur ce point; mais vous concevrez que si des navires 
chargés de la marchandise de ce district doivenl 
payer 1 0 francs par tonne, et qu'on navire chargé 
de thé paye la môme taxe, ils ne sont pas dans les 
mêmes conditioQâ relativement au cbargemeoty Tun 
éiaut très-précieux y et l'autre d'un prix très-infé* 
rieur. 

» M. Palmbr. Le fret du navire peut être le même. 
» M. Plummer. Cela peut être; mais ce n'est pas 
probable. 

» M. Paliibb. Oh! si. 

» H. Plummbb. Par exemple, les différents cher- 

gements exigent différentes classes de navires. 

» M. Palmkb. Le même bâtiment qui nous apporte 
du thé exporte du charbon. 

» M. Plummer. Il serait très-désirable que la con- 
cession fût modiGée de telle sorte que la Compagnie, 
sans accorder des faveurs particulières , eàt la 
faculté de modiOer le tarif. 

» M. Labgb. C'est certainement nn point impor- 
tanty qui sera dûment pris en considération par ceux 
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qui administrent les aHaires de la Compagnie. Il y a 
naMirellement des détails war lesquels je ne pois rien " 
dire de définitif dès à présent. C'est à la Compagnie 
d*arranger ses aiftiires; et le tarif sera élaboré selon - 

ses propres intérêts et ceux du conamerce en géné- 
ral ; car le commerce tirant des avantages du canal, 
la Compagnie en tirera anssi; et si une difiicnUé se 
présente, la Compagnie Técartera sans aucun doute. 
La question de M. Plummer est très-imporlante ; 
mais il me semble que la réponse de M. Palmer a 
démontré que la différence n'est pas si grande qu'elle 
parait d*abord ^ et que la valeur du chargement n'est 
pas un point aussi essentiel que le montant do fret; 
par conséquent comme le fret de l'un n'est pas 
beaucoup plus grand que celui de l'autre, la dispro- 
portion ne parait pas tout à fait si considérable. 

» M. Palubr. Et la marche habituelle du com- 
merce est que les frets pour l'Angleterre sont pres- 
que le double de ceux pour l'étranger. 

y M. Lahgk. Oh ! oui. 

» M. LE MAns va Gatbsbbad. Je désire montrer à 
M; Palmër que ce n'est pas tant la question des frets 

qu'une taxe sur les articles qui passent par le canal. 
Or, une taxe qui n'atlécterait pas le consommateui 
de thé ou autres marchandises précieuses pourrait , 
d'une manière très-matérielle, affecter la consomma- 
tion du oharbon; et nous désirons conserver tou- 
jours une bonne exportation. 

6 
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B M. Lange. Je compreods bien que vous insis- 
tiez sur ce point. Ed même iemps nous ne sommes 
pas préparés à entrer dana la quesiioii poar laire 
Qoe échelle pour les diflémts mtvim. Four nous 
conformer à voire opinion, boos devrions taxer le 
chargement; ce qui serait très-inquisitorial , très- 
inconvenant et très-dillicile à exécuter, et ce qui, 
en réalité, ne pourrait même pas se faire. Ainsi 
ces opinions, Ûen qu'elles soient très-ntiles poor 
nous, paraissent être assez prématorées, parce 
qu'elles concernenl des détails qui restent à être 
considérés. 

» M. CsAmuT. La dooane n^a pas de difficulté 
poor taxer les chargements. 

» M. Lansi. Mais elle a un grand personnel, el 

nous avons besoin d'économiser le plus possible. 

9 M. RoGERsoM. A-t-on rintention démettre toutes 
les nations sur le même pied? 

» M. Laugb. Ooi. 

» M. RoGERsoM. C'est doue tout à fait un canal de 
libre échange? 

» M. Lange. Parfaitement; c'est un canal aux 
ayantages duquel tontes les nations pourront par* 
ticiper également. 

» M. RoGEiisoN. Alors comment obtiendrez-vous le 
droit de passage? 

» M. Lahob. Comme chaque nation prendra part 
aux actions y la propriété aéra unireraeQe* Chaque 
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pays aura un inlérol à l'anjeu, et protégera oaturei- 
lement cet ialérét. 

» M. BocmoiM . Mais oommeot obliendre^voiis le 
droit de (M^sage? 

» M. Lims. C'est dans la eoncesnoii accordée 
par le Vice-roi d'Égypte à M. de Lesseps; et l'ar- 
ticle 4 4 dit particuUèremeot que a le caaal restera 
a loajoQr» ouvert oomme passage neotre à tout iuk 
» vire marchand allant d^one mer à Tantre, sans 
» aocane distÎQCtion oa prérérence de personnes on 
» de nalioaalités, pourvu qu'ils payent les droits et 
9 qu'ils observent les règlements établis par la Corn- 
» pagnie. a 

• M. LE Maieb a demandé, après une pause, si 

Pon avait encore d*autres questions à éclaircir, al 
comme personne n'a répondu, lo maire de Gates- 
head s'est levé et a dit que Taffaire était maintenant 
avancée à un point où il serait très-convenable pour 
eux d*adopter quelques résolutions relatives au pro- 
jet, après les explicalioii^ de M. Lange et un giaiid 
nombre de questions qui avaient été posées et qu'il 
avait été très-heureux d*enteQdre poser, et que sans 
doute M. de Lesseps avait entendues avec plaisir, 
comme démontrant Fintérét excité dans Tesprit de 
tous les assislauis par un sujet aussi important. lia 
dit qu'après les réponses données à ces questions, 
U serait très-superflu de sa part d'exposer en détail 
les avantegee du projet; il voulait seulement fiiire 
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observer qo'un ocmp d'œil iror la carte MflIraH pour 

deiiioDlrer à toute personne intelligente l'impor- 
tance de ce canal; qu'ils savaient bien que lui (ie 
Maire) avait dernièrement manifeslé aoa intérêt 
pour un autre projet , un canal à travers l'isthne de 
Panama. Or, il ne croyait pas qae les deux projets 
portassent atteinte 1 un à Taulre, et que tout ami du 
progrès du monde devait désirer les voir exécutés 
loas les deux, liais, disait-il, le canal à travers 
risthme de Saez était celui qni devait étire feit le 
premier et qui intéressait le plus TAngleterre. Un 
canal à travers l iathme de Panama inti^resse, croyait- 
il , les Américains plus que nous, quoique notre 
intérêt y soit très-grand; mais qo*il ne pouvait 

4 

imaginer nn projet pins important pour le com- 
merce et la prospériié du pays que le canal de Suez. 
Applaudissements. ) Il voulait seulement men- 
tionner deax distances. La distance dn canal de la 
Manche an cap de Bonne-Espérance, et de là à Cal- 
cntta, parla route prise parles mdllenrs voiliers, 
était, en chiffres ronds, de 13,000 milles; mais par 
le canal elle était seulement de 8,000 milles. Par le 
cap de Bonne-Espérance à Bombay, il y avait 
44,500 milles; par le canal, 6,S00 milles, «on pen 
plus que la moitié. Il ne doutait pas que les va- 
peurs ne fissent la travérsée dans la moitié du temps. 
Il lui paraissait que cela démontrait suûisam- 
ment Timportance du projet; mais il voulait seu- 
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iemeDt dire quelques mots sur la situation des 
choses. Le bat de M. de Lesseps, en venant ici, 
n^étaît pas d'obtenir quelques secours matériels du 
peuple anglais ou du gouvernement, mais seule- 
ment l'expressioD de TopiDion publique sur ce 
sujet, que le Yice-roi d'Égypte désirait connaitre. 
M. de Lesseps avail déjà visité plusieurs des 
villes tes plus importantes de 1* Angleterre, et il était 
venu ici pour présenter son projet à rassemblée et 
demauder sou opinion. Il espérait que, par Texprea- 
non d*ttne opinion de la part des marcbands, arma- 
teurs, etc., une semblable expression d*opiniott 
pourrait être obtenue de la part du gouvernement 
anglais 7 qui jusqu'ici a gardé le silence à ce sujet. 
Tout ce qui était nécessaire pour le commeoceoient 
immédiat du projet, c'était une expression de bonne 
volonté de la part du gouvernement anglais* Quel- 
ques personnes avaient donc cru qu'il serait désirable 
d'adopter des résolutions exprimant rappiobation 
du projet, de réunir ces résolutions dans un mémoire 
au Bureau du commerce, et d'en envoyer des copies 
aux membres- de la communauté et d'antres person- 
nages importants du district, en les priant de pren- 
dre i'aûaire en considération et de représenter son 
importance an Bureau du commerce, afin d'obtenir 
de œ boreao quelques expressions de son opinion 
sur ce sujet. Il conclut en proposant la résolution 
suivante : 
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« Qa*il serait très-avantageux poor le monde e»- 
» tier et poor ce pays en particnlier, qne la longue 

» route de tiaviLratioa actuelle entre l'Inde et 1 Eu- 
» rope pùt ôtre remplacée. Qu'il paraît à i'as- 
D semblée que le projet d'un canal direct k travers 
» l'islhme de Snez est très-bien conçn pour fournir 
» la facilité demandée pour les communications, et 
» pour mettre un terme aux retards, dépenses et 
» dangers qui sont inhérents à la route actuelle au- 
» tour du cap de fi(mne«Espérance* » 

» M. GunaaT Wau»^ de Blyth, a appuyé la mo- 
tion , qui a été adoptée à Tunanimité. 

» M. Stevenson a dit que la résolution suivante 
était tellement un axiôme, que la discuter serait per- 
dre du temps. Celte résolution disait : 

« Que, comme il est très-désirable qne les na- 
» vires puissent aller directement dans Tlnde et en 
» revenir sans ôtre obligés de transborder leurs 
» chargements à des stations intermédiaires, il pa- 
ît ratt que le canal proposé par M. Ferd. de Lessepe 
» offre des avantages an commerce bien plus grands 
» que ne pourrait offrir un chemin de ier quel- 
» conque. » 

i> La résolution a été adoptée à Tunanimité. 

n M. Pluhhbr a dit que la résolution qu'il avait 
à proposer était en vérité la cleF de la voftte formée 
par les orateurs précédents et par les débats qui 
avaient eu lieu ; 
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39 Qu'ils devaient achever Tœuvre commencée et 
notamment donner leor approbation à ce : 

« Qa*iin mémoirecomprenant le6 résolntions prises 
» et recommandant le projet de M. de Lesseps à la 
» considéraîlon favorable du gouvernement, fût si- 
» gné par le maire au nom da meeting , et que les 
» membres de cette communauté et de celle de Ga- 
» teshead fussent priés de présenter le même mé- 
9 moiie au Bureau du commerce, et de convaincre 
» ce département de T urgente nécessité et de la haute 
» importance du canal proposé, et qu'une copie du 
» mémoire fût envoyée au lord lieutenant (comte 
» Grey), avec prière de recommander le contenu 
n du mémoire h Tattention du Bareao du commerce, 
)) et que tous les membres fussent priés d'appuyer 
9 le mémoire. » 

» 11 était d^avis que, d'après la discussion con- 
cluante qui avait eu lieu aujourd'hui, pérsonne ne 
pourrait plus faire d'objections à l'œuvre si bien 
commencée. Il soumettait donc à leur considération 
cette résolution, et la proposait en disant seulement 
qu'il approuvait entièrement le projet et qu'il était 
persuadé quMI serait excessivement avantageux, 
non-seulement pour l Angleterre, mais aussi pour ce 
district, d'avoir un canal comme celui qui était 
proposé par M. de Lesseps. (Vife applaudissements.) 

» M. Roostsoit a dit qu'il était prêt à voter pour 
une fésoltttîoii favorable au canal , mais qu*il com- 
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prenait qu'il y en avait deux, et il demandait si 
c'était le projet neutre ou celui qui était mis en 
avant par le gouvernemoot^ français et auquel 
$*oppoee Jord StraUford de Reddiflé, à Constantin 
Dople. 

» Le Maiiœ de Cateshead a expliqué qu'il n'y avait 
. qa*nn seul projet , celui qui était présenté à Tassem- 
. blée, et qui traite les navires de toutes les nations 
sar le môme pied^ selon Tlntention de M. de Les- 
seps , qui n'a pat vonla donner pins d'avantage à 
son pays qu'aux autres. 

» M. Lamge a remercié M. Crawsbay, et a dit que 
M. de Lessepe , an lieu de se plaindre, louait plutôt 
le gouvernement, qui dans son patriotisme retenait 
l'expression de son opinion jusqu'à ce qu'ils eussent 
eu roccasion de lui montrer de quelle manière favo- 
rable les différents corps, les Chambres de com- 
merce et autres corps commerciaux importants, 
appréciaient Tentreprise. La résolution prise aujour- 
d'hui était la treizième en leur faveur, et ils ne dou- 
taient pas que si le gouvernement l'apprenait, toute 
opposition devait disparaître. Mais ilscroyaient que le 
bot da gonvemement était seulement de se tenir , à 
l'écart jusqu'à ce qu'il connût l'opinion des diffii- 
rentes classes commerciales à ce sujet. 

y* M. RoGERSOM. Alors, cette entreprise n'a pas de 
rapport avec le gouvernement Irançais ? 
. » M. Liiiei. Je vous ai ditdairement que M* de 
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•LeBseps a est aucuoemeui lié avec le gouvernemeat 
français 9 mais qa'il est seulement aaloriaé par le 
Vioe-Toi d^Ëgypte è recaeillir ces eipressions d'opi- 
nion, el qu'il n'a absolument rien à faire en particu- 
lier avec le gouvernement français. (Âp^iiaudisse- 
ments. ) 

» M. Rooxmoif 8*e8t déclaré satisfait de cette expH- 
catioD , et a appuyé la résolatiôn , qui a été adoptée 

à rQDBDimilé. 

» iy- LocKEY llAaus a dit qu'il était heureux de 
proposer un vote de lemerotmeots pour le gentleman 
distingué qui était venu parmi eux pour attirer leur 
atlentiott sur ce beau projet ; que M. de Lesseps mé- 
ritait les remercîments de rassemblée pour la manière 
admirable dont il avait présenté TaSaire ; qu'évidem- 

. ment c'était un grand projet et très-avantageux pour 
le monde civilisé; qu'il avait la confiance qu'il n*y 

, aurait point de jalousies nationales dans cette affaire, 
et que la meilleure preuve qu'une telle pensée n'exis- 
tait pas était celle à laquelle M. Rogerson avait fait 
allusion, savoir : que ce gentleman (gentleman de 
science et de connaissance) vient ici pour exposer 
ses intentions au public de ce pays et lui demander 
son concours, non pas pour le capital, mais pour 
ropînion; qu'il était très-oontent de proposer ce vole 
de remercîments pour H» de Lesseps; qu*il dési- 
rait que son ezeelkAit ami M. Lange fût compris dans 
le TOtOy et qu'il espérait que M. Lange concourrait 
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longtemps avec M. de Lesseps pour mener à fin cette 
entreprise. (Vifs applaudissements.) 

» M« Gtnm a appuyé la résolatkm et a fait re- 
marquer que son ami M. Harltfàvait anticipé ce qn*i\ 

aurait voulu dire relativement à son ami iM. Langa 
11 pensait que ce n'était pas la moindre preuve de 
rexcellence de cette eotrepriae qui était donnée 
par ce fait, que M. Lange avait quitté la mate 
tranquille da commerce ponr parattre devant enx 
revêtu d'un caractère qui convenait plutAt à sa pro- 
fession (de M. Giynn, avocat) qu'à celle de M. Lange. 
(Applaadissements.) Il pensait qne Tavantage de 
cette entreprise pouvait écre exprimé par une seale 
parole ; « Comme M. Waghorn a ouvert la route de 
9 rOverland pour les passagers, ainsi M. de Lesseps 
» oavrira cette route pour les marchandises. (Applaa- 
D diasemenla. ) » Et s'ils considéraient les difficultés 
que M. Waghorn a rencontrées d^is 4829 jusqu'à 
l'année où il réussit enfin, et s'ils se rappelaient l'op- 
position, l'indiilerence et la négligence que rencon- 
traient ses efforts, alors ce devait être un sujet de 
satisfaction pourenx^t un gage de la réussite lie l'en- 
treprise actuelle, qui était placée sous les hauts aus- 
pices de M. de Lesseps; que AL de Lesseps avait été 
un travailleur très-actif et très-zélé pour cette causer 
et s'ils réussissaient à obtenir ce canal, ils le devraient 
à M. de Lesseps, comme ib devaient à IL Waghon 
la route des paiBagen. 
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RÉSOLUTION DU MEETING PUBLIC DE NEWCASTLE. 

« Dans le meeting public des négociants, 
banquiers, manufacturiers, armateurs et autres 
habitants de Newcastle et de Gateshead, tenu 
dans la salle d audience de rhôtel de ville pour 
recevoir M. de Lesseps ; 

» Le vénérable Maire président ; 

» Sur la motion du vénérable Maire de Ga- 
teshead (George Crawshay, esquire), appuyée 
par M. Gilbert Ward, esquire; 

» Il a été résolu : 

» Qu'il serait du plus gran<l avantage pour le 
monde entier, et plus particulièrement pour ce 
pays, si la navigation actuellement longue et 
difficile entre l'Inde et l'Europe pouvait être amé- 
liorée, et que ce meeting regarde le projet d'un 
canal maritime direct à travers Tisthme de Suez 
comme étant propre à donner les facilités de 
communication désirables, en mettant fin aux 
dâais, dépenses et dangers inhérents à la pré- 
sente ligne de communicatkH) autour du cap 
de 1)011 ne-Espérance. 

» Sur la motion de M. Alexander S. S(ephen- 
son, esquire, appuyée par M. John Jobling, 
esquire, 
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» 11 a, été résolu : 

» Qu'il est extrêmement désirable que les 
bâtiments soient en mesure de naviguer direc- 
tement dans rinde sans être obligés de dé- 
chaîner leurs cargaisons et sans stations inter- 
médiaires, et que le canal proposé par M. de 
Lesseps offrira de plus grands avantages au 
commerce que ne pourra en ofBrir aucun che- 
min de fer. 

> Sur la motion de M. Robert Plummer, 

esqnire , appuyée par M. John Rogerson , 
esquu'e , 

» n a été résolu : 

» Qu'un mémoire contenant les précédentes 
résolutions et recommandant le projet de M. de 
Lesseps à la considération favorable du gou- 
vernement, sera signé par le Maire au nom du 
meeting, et que les membres de ce district et 
de celui de Gateshead seront requis de le pré- 
senter eux-mêmes au Ministère du commerce 
{Board of trade)^ et d'insister auprès de ce 
département sur Turgente nécessité et la 
haute (deep) importance pour le pays du canal 
projeté. 

• Sur la motion de M. William Lockey 
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Harle, esquiie, appuyée par M. Edward Glynn, 
esquire, 

» n a été résolu : 

» Qu'une copie du mémoire sera envoyée au- 
Lord lieutenant (comte Grey), avec la demande 

d'appeler 1 attention du Ministère du commerce 
sur l'urgence instante du mémoire, et que tous 
les membres du Parlement pour le^ district 
seront invités à Vappuyer. 

» Des remerdments sont votés à M. de Les- 
seps et à M. Lange pour les explications dont 

ils ont favorisé ce meeting. . 

» NeweasUe, 3S mai f s$7. » 

» Le vole a été adopté avec de vifs applaudisse- 
œeots. 

» M. Laugb a dit que M. de Lesseps (qui n'était 
pas en état de parler couramment Tanglais) el lui- 
même étaient très-reconnaissanls de la manière dont 
le siijcft avait été accueilli , du profond intérêt qu'ils 
y avaient pris^ et des résolutions importantes et 
encourageantes qn*i1s avaient arrêtées, et qui étaient 
peut-être plus importantes que toutes les résolutions 
prises autre part. M. de Lesseps garderait certaine- 
ment un souvenir agréable de ce jour; venu en 
étranger {Nirmi enx | U était profbadément reconnais- 



94 MEBTINGS ANGLAIS. 

fiant ds leur cordiale réoeptiott. U oonekit en pn>« 

posant un vote de remerciments au Maire, pour soa. 
excellente direclioa de rassemblée. 

» M. de LBB8BP8 a appuyé la résolation ^ qui a été 
adoptée par acclamation. 

yf Le meeting s'est ensuite séparé. 

» Nous ajoutons que la ï^rande taîile, a rintérieur 
des bancs de Guildhall, était couverte de cartes et 
plana des localitéa et des travaux projetés f aiesi 
que de publications faites sur ee sujet par M; de 
Lesseps, dont les explications sont claires, judi- 
cieuses et très-bien présentées, et contenant les 
rapports des ingéaiears et autres sur lesquels le pro- 
jet est basé. » 

Le lendemain du meeting dont on vient de lire 
les détails, le Galeshead Observer y samedi 30 mai 
1857 y publiait Tarlicle suivant sur le canal de Suez : 

« Nous avons eu parmi nous, à Newcastle sur 

Tyue, M. Ferdinand de Lesseps, concessionnaire du 
canal de Suez, venu pour établir son projet et de- 
mander un jugement. Le Yice^roi d'Ëgypte est sou- 
cieux de connaître comment le monde civilisé se 
prononcera sur ce projet. Il i^ppartient à M. de Les- 
seps de faire savoir à S. A. le Vice-roi ce que Ton 
dit en Angleterre, Ce que Newcastle a dit est publié 
dans une autre de nos colonnes. 
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» Newcastle pense qae ce serait une belle chose 
d'être à quelques milliers de milles plus proche 
par mer de Saez, d'Aden et de Tlade, qu'on ne 
reai anjourd'hoi. C'est pour cela qa*eUe se pronoiioe 
en favenr de rexAcntion d*on caeal Biaritiine de la 
Méditerranée à la luer Rouge, ouvrage que des in- 
génieurs de disliactioB, de Paris, Londres, Yienoe^ 
et delà Haye 9 après inspection ei visite des lieux» 
oui dédarô ne pas être « nne chose difficile, » et 
dont le sncoès n^est point douteux. « Le temps, 
» disent-ils, n'est pas fort éloigné où la marine raar- 
» chande, changeant de forme pour raccomplisse* 
]» ment des longs voyages (l'hélioe étant déaonnais 
» la principale force motrice employée pour la na- 
» vigation) viendra demander l'ouverture de cette 
» nouvelle roule , qui donnera des facilités considé- 
» rables et des profits immenses. Ce n'est point le 
i> canal de Sues qui hâtera cette transfonaation ; an 
» contraire ce seront les navires à hélice qui , par 
» leur augmentation , nécessileront Tenlèvement de 
» cette barrière. Il n'est pas possible qu'un obstacle 
» aussi insignifiant que cette étendue de terrain 
» parfoitement uni , à peine de trente Ueues, puisse 
» continuer encore beanco6p pins longtemps à être 
» un obstacle à des résultaU si évidents et si ptofi- 
» tables. Un grand canal maritime, présentant un 
» passage £idle, toujours oovert ei tovgonrs sûr, 
» est une œuvre qai, dans Félat actuel des relations 
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» commerciales da monde, est réclamée par le monde 

» civilisé. » 

» Il ne peut y avoir de doute qu'un tel canal ne 
floit un des plos grands avantages qoi puissent être 
assurés à tonll^univers, et plus spécialement à notre 

empire de l'Inde et à nons-mémes; car les longs, 
ennuyeux et dangereux passages entre l'Ëurope et 
rOrient raudiérissent infailliblement les prix des 
* marchandises, el apportent des empêchements an 
commerce entre les deux plus grandes parties du 
royaume britannique, dont les intérêts et les béné- 
fices dépendent de Tintimité de leurs relations et de 
la fréquence des transactions. 

V M. PInmmer a rendu un grand service en appe- 
lant Tattention de M. Ferd. de Lesseps sur la ques* 
tion des droits du canal. 

» La concession ou ia cliarte du Vice-roi d'Egypte 
pour rétablissement dn canal stipule avec raison 
que les navires de tontes tes nations doivent être 
traités sur le même pied, en ce qui cûncerne les 
droits aussi bien quCsous tout autre égard; mais 
la question est de savoir si des navires avec char- 
gements d'exportation y comme le charbon » d*ane 
valeur comparativement *de beaucoup inférieure à 
celle des marchandises importées deVOrient, doivent 
payer le même droit. La Compagnie pourrait faire 
ceci : elle poorrait adopter ponr les navires venant 
d'Angleterre un tarif jdns faible que ponr ceux qui re- 
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tourneraient eo Angleterre, ces derniers ayant toujours 
des chargements d'une valeur supérieure. Cepen- 
dant^ ce sont des détails qui s'imposeront d^eux- 
Biènies à rattention des propriétaires du canal. » 

Voici le texte du Mémoire que le meeting de 
Newca&tle a fait transmettre au Gouvernement par 
ses représentants au Parlement : 

AU TRÈS-HOKORABLB PRESIDENT 

ET AUX MEMBRES DU BUREAU DU COMM£RCB. 

Mémoire des négociants , banquiers j propriétaires de 
mines de charbon , nianufacluriei's , artnateun H 
autres du bourg de Newcastle sur Tyne , réunis en 
meeting publie dam C hôtel de vUle {Guildhall) de 
ce bourg, le 9l8 mat 1 857. 

• 

.41 U est respectueusement représenté ^ 
» Qae» dans Topinion de cenx qui tous adressent 
ce Mémoire, il serait très-avantageux an monde en- 
tier, et plus particulièrement à ce pays, si la roule 
actuelle, si longue et si pénible, entre Tlnde et l'Eu- 
rope par mer, pouvait être remplacée; 

» Qu'il parait à ceux qui vous adressent ce Mé» 
moire que le projet d'un canal maritime à travers 
risthme de Suez est parlaitement propre à assurer 
la facilité de communication désirable et à mettre 
^ fin aux Itttenrs, dépenses et dangers qni se trouvent 
sur la route actaelie par le cap dé Bonne-Espérance ^ 
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D Que, comme il est très-désirable que les valB- 
scaux puissent aller dans l'Iode et en revenir saoa 
être obligéa de déeharger leor cargaison sur aucm 
point intermédiaire , il semble k eenx qni irons • 
adressent ce Mémoire qne le canal proposé par 
M. Ferdinand de Lessfps offre au commerce des 
avantages beaucoup plus grands que ceux que pour- 
lait donner an chemin de fer quelconqoe. 

I» En conséquence, ceox qui vous adressent ce 
Mémoire recommandent très- respectueusement et 
très-vivement le projet de M. de Lesseps à l'examen 
lavorable de votre très-honorable Bureau, en tant 
qne ce projet est évidemment destiné à assnrer 
an commerce, en ce qui concerne ce pays, des 
facilités qui sont devenues indispensables et qui 
procureraient des avantages immenses, non-seule- 
ment ani sujets de Sa Majesté, mais^core an moad^ 
an général. 

» Telle est la reqvéle qne vmm sonmettent cens 

qui vous adressent ce Mémoire. 

» Signé, à la demande et à Tappui du meeting, 
ce 28 mai 4857. 

» E. Gbacb, Maire. » 

Comme le Bureau du commerce a déclaré que 
cette affaire ne le regardait pas, la Chambre de 
commerce de NewcasiJe «ir Tyne, Shields «t Gates- , 
head s*est réunie de nonveaiti et elle a adressé an 
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premier Lord de la Trésorerie, lord Palmerston, le 
Mémoire suivaot : 



«élfOIRB A ton TAIKEBSTON 

FAR LA CHAHBRS DE COMMERCE DE NEWCASTLS SUR TTRE , 
SniBLDE BT GATBSBBAD. 

t II est rapedaeoMmeot repréflenté, 

» Que, dans TopioioD de oenx qui yous adressent 

ce Méaioire, il serait Lrès-avanLageux au monde en- 
tier, et pins parliculièrement à ce pays, que la 
route acioelle, si longne et si péoiblef entre l'Inde 
el TEnrope par mer, pàt être reinpla<sge ; 

« QqMI paratt à ceax qoi vous adressent ce Mé- 
moire que le projet d'un c anal maritime à travers 
1 isthme de Suez est parfaitement propre à assurer 
la facilité de communication désirable et à mettre 
fin aux lenteurs , dépenses et dangers qni se trou- 
vent sur la route actuelle par le cap de Bonnes 
Espérance ; 

j» Que, comme il est très-désirable que les Tais- 
seaux puissent aller dans l'Inde et en revenir, sans 
être obligés de décharger leur cargaison sur aucun 
point intermédiaire, il semble à ceux qui vous 
adressent ce Mémoire que le canal proposé par 
H» Ferdinand de Lesseps offre au commerce des 
avantages beaucoup plus grands que ceux que pour- 
rait donner an chemin de fer quelconque. 
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» Eo conséquence, ceux qui vons adressent ce 

Mémoire recommandent très-iespeclueabemeuL et 
très-viveuieut le projet de M. de Lesseps à rexamea 
favorable de Votre Seigneurie « en tant que oe pro- 
jet est évidemment destiné à asearer an commerce , 
en ce qui concerne ce pays , des facilités qni sont 
devenues indispensables et qui procuieraient des 
avantages immenses , non-seulement anx sujets de 
Sa Majesté, mais encore au monde en général; et 
comme la senle mesure qui soit encore nécessaire 
pour l'exécution immédiate du canal est la ratifica- 
tion, par le Sultan, de la concession faite par le 
Vice* roi d'Égypte à la Compagnie universelle du 
canal de Suez, ceux qui vous adressent ce Mémoire 
vous demandent en outre qu'il plaise à Votre Sei- 
gneurie de prier Sa Majesté de prendre les moyens 
convenables pour représenter au gouvernement turc 
les avantages immenses que tireraient du canal pro- 
jeté le commerce de la Grande-Bretagne et le monde 
entier, et pour presser le Sultan d'accorder son 
approbation impériale, aussi promptement que pos- 
sible, à la concession qui a été faite par le Vice-roi 
d*Égypte pour la construction du canal. 
» Agréez, etc. 

» A signéy à l'appui de la Chambre de commerce 
de Newcastle sur Tyne, Shields et Gatesbead» 

» Joseph Lamb, président. i» 
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Celte dtoarche auprès de lord Palmerston a été 
feile dans des circonstances que les docnmwts sui- 
vants feront cooDaUre : 

CHAMBRE DE COMMERCE DE NEWCASTLE, SQIELDS 

ET GAT£SH£AD. 

LE CAKAL DE SUBZ. 

c A un meeting (ouvert à tous les membres de la 

Chambre) du comité général de la Chambre de com- 
merce de Newrastle sur Tvne, Shields et Gateshead , 
tenu dans les bareaux de la Chambre à Newcastle , 
les juin 1857; 

» C. Allhusen, esqnire, président; 

» Le secrétaire déclare que le Maire de Newcaslle 
a eu la complaisance de lui transmettre, pour en 
informer la Chambre, deux lettres qu*il a reçues de 
M. Headlam, M. P.» au sujet du Mémoire soumis 
au Bureau du commerce, qoi avait été adopté ré- 
cemment par le meeting public de Newcastle, en 
faveur du canal projeté par M. Ferd. de Lessepa à 
travers Tisthme de Suez. Voici ces lettres : 

C 90, Ashley-Place, S. W., 4 juin tSSl* 

» Mon cher Monsieur, 

» J*ai reçu en due forme le Mémoire au Bureau 
» du commerce concernant le canal maritime à tra- 
» vers risthme de Suez. 
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» C*68t avec UD plaisir que ja le présenterai 
• an Bureaa du commeroey coojoîntemeDt avee 

» M. Ridicy et M. Uutt. Je vous inforiDerai du 
» résultat. 

» A TOUS de grand corar, 

» Thomas E. Hbadlaii. » 

«5 Juin 1857. 

» Mon cher Monsieur, 

a M. Huit, M. Bidley et moi, nous nous sommes 
» rendus au Bureau dû commerce, relativement à 

» votre Mémoire concernant l'isthme de Suez. 

» Les employés (aulhorities) du Bureau du com- 
9 merce ont reçu et examiné le mémoire ; mais ils 
a ont pensé qu'ils n^avaient aucun pouvoir en oelle 
a affiiira. 

j> Thomas E. Headlav. » 

» Il a été résolu à runaoimité : 

« Qu*un Mémoire sera présenté de la part de la 
9 Chambre à lord Patmerslon en faveur du canal de 

» Suez, priant Sa Seigneurie de conseiller à Sa Ma- 
» jeslé de faire les déniarciies nécessaires pour re- 
a présenter au Sultan les immenses bénéfices que 
a cette grande œuvre rapportera au commerce de 

a celte coutrée et du ujoiide entier, et pour presser 
a Sa lidutesse de donner sa sanction , sans plus lar- 
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» der, au projet de M. de î^esseps, à qni le Vice-roi 
» d'Egypte a dôjà accordé la coacession oiEcielle 
» pour la oonstruction de ce canal. 

)) Il a été aussi résolu : 

(( Que les Membres aa Parlement de NewcasUe et 
1» de Gateshead seraient priés de présenter le Mé* 
» noire à lord Falmemon. 

» G. AiuraSEN , président. 
» Kewcastle sur Tyne, 8 joia I8â7. t 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE RULL 

(30 mai 1867). 

Le Hull Advertiser da 6 jaîn rend opmpte da 
' meeting tenu à Hall en faveur du canal de Soez : 

a Samedi dernier, 30 mai, dans raprèa-midi, la 
Chambre de commerce de Hnll s'est réunie en mee- 
ting à la bourse, pour entendre les explications de 
M. de Lesseps relativement au projet d'un canal à 
travers Tisthme de Suez. M. Haaaeli, président de 
la chambre, occupait le fauteuil , et le meeting était 
très-nombreux. Parmi les assistants nous avons re- 
marqué : MM. Pease, Norvood, Bright, Brochner, 
Sykes, Kemp, Good, Hewitt^ Collins, Keigbiey, 
Siephenson, Thompson, Ringrose» Toung, I. S. 
Thompson 9 Petersen, Depledge, Tall, Gattley, Mor- 
ley, Moxon, A\ liitaker, Fiint, iiubberùjty, Gill, 
Foster, Staniland, etc. 

» Le PatsmERT a dit que le jour précédent il avait 
reçu la vîëîte de M. de Lesseps» qui lui avait de- 
mandé la permission de soumettre aux membres 
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de la Chambre de commerce te projet qu'il s'était 
'proposé d'exécQter^ pour établir une cômmQDicatioo 
entre la Méditerranée et la mer Ronge, an moyen 
d'un canal. Sachant que M. de Lesseps avait visité 
un grand nombre de villes en Angleterre, qu'il avait 
été reçn partout avec empressement, et que ses 
projets étalent partout appronvés, lai (le président) 
n'avait pas hésité, sans eonfmlter les directeurs, ce 
que le temps ne permettait pas, de convoquer la 
Chambre. 11 ne voulait pas entrer dans les détails, 
mais seulement prier M. Lange, qui parlerait au 
nom de M., de Lesseps, de commencer ses expli- 
catibns. 

» M. Lange donne des détails sur le projet hii- 
môme, les avantages de la roule pour les vapeurs 
aussi bien que pour les navires à voiles, et il fait res- 
sortir avec lucidité rimportance et la nécessité indis- 
pensable du canal pour le commerce du coton de 
l'Inde, et pour les besoins de relations commerciales 
de plus en plus étendues avec la Chine et TAus- 
tralie. 

» En réponse à M. Noiwdon, M. Large a dit que 

la profondeur de Teau dauâ tout le canal serait de 
26 pieds. 

» M. Laird de Birkenhead, un des plus grands 
constructeurs de navires en Angleterre, lui avait 
fourni quelques renseignements au sujet de b ten- 
dance suivie pour les tirants d'eau des. navires, et 
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aÛQ de s'assurer si 26 pieds 8ul]ir<iieDt pour tous les 
€•8. M. Laird a déclaré qa*il avait consirail le iVu^Vi 
et VMma, chacoa de 2^350 lonoea et 500 chevaox « 
que leor tirant d'eaa était de 20 pieda, mais que les 
Directeurs de la Compagnie Péniosulaire el Oneii- 
lale, pour laquelle il les avait coostruits , lui avaient 
dit qa*ils préféreraient à TaveDir qoe le tirant d'eau 
ne dépassât pas 18 pieds; M. Lafrd considère donc 
que S2 piieds sont le plus grand tirant d^eaa qu'on 
navire aura à l'avenir pour naviguer dans toutes 
les parties du monde. M. Lange a ajouté quHls 
étaient très-heareux de s*étre arrêtés à nne profon- 
deur suffisante dans tous les cas; qu*il n'y avait 
pas de différence do niveau entre les deux, mers; 
qu'une marée de i5 pieiis dans la mer Rouge ue va- 
lait pas la peine d'être menlionoée, et que la plus 
hante marée était saoleinent de & pieds^ 

» M. NoRWOO» a demandé si cette prafondeor 
permettrait aux grands vapeurs de guene de passer 
par le caoal. 

» M. Lange a dit qu'il avait en une entrevue avec 
le capitaine Wasbingtoa, ingénieur hydrûgr9|die de 
ramiraoté, on plutôt qu'il avait assisté à une con- 
versation avec lui. Le capitaine Washington lui avait 
dit qu'un ancien bâiiinent de 80 canouset^.QOO ton- 
tes» tout armé, tirerait %1 pieds d'eau; que les 1)4- 
tioDenfs construits actuelkment étaient plus grands, 
mais n'avaient qu'un tirant d'eau de 24 pieds. Biais 
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fii le canal D*était pas trouvé assr z profond, on pour- 
rait très-Caciteaient le creuser à une plus grande pro* 
fondeur* 

» Plusieurs autres questions ont ^(é posées, et 

on a exjjriiué l upiiiiori que le droit ne devait pas 
être imposé au toauage, mais sur la valeur des mar- 
/diandises, parce qu*une cargaison d*Qne grande 
valeur tirerait plus de profil d*nne plus grande ra- 
pidité de commuoicdlloQ, qu'une caigaison de moin- 
dre valeur. 

» }&. KEiGiiLEYa proposé la résolution suivante : 
« Que M. Ferdinand de Lesseps ayant exposé 
» son projet d'un canal à travers Tisthme de Suez, 
» dans 1 intention de connaîlre l'opinion de la classe 
» commerciale sur Tulililé d'une communicalioa 
» directe entre la mer Rouge et la Méditerranée, ce 
» meeting est parfaitement convaincn que les avaa- 
» tages d une pareille communication seront très- 
» grands et très-iniporlanls pour tout le commerce, 
j» et que le projet est digne de l'appui non^eeule- 
» ment de la classe des oommer^nts , mais aussi 
» de tous les gouvernements du oKMide civilisé. » 

» C'est avec plaisir que M. Keighiey a proposé 
celte résolnlion. H a dit que la question était de la 
pina haute importance pour le pays, et que si le 
pit^ était eiécuté, il devait avoir pour oons^ 
quenoe d*élendre le commerce du monde avec TO- 
nent, et umeoer nécei>âaireuieDt des lébuiiatâ Liés- 
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importante; qu il proposerait qu'en même temps 
avec le canal des mesuras fussent prises pour aider 
les navires à passer par le détroit de Gibraltar; qu'à 

présent des vents d'ouest y retenaient souvent les 
navires pendant quelques semaines , el qu li était 
étonné qa'aacune compagnie n'établit un service de 
vapeurs pour remorquer les bâtiments à travers le 
détroit ; qu'il eoubaitatt sincèrement le succès du ca- 
nal projeté, et qu'il était reconnaissant à M. de Les- 
seps de ses explications. 

» M. NoRwooD a appuyé la motion. 

» M. KEieHLira voulu ajouter qu'il croyait très- 
désirable que le canal eût nne profondeur plus 
grande, qu'on avait parlé du Grand-Oriental , et qu'il 
était probable que si cette expérience réussissait , 
on construirait d^autres navires d'une pareille gran- 
deur. 

» M. Lange. Nous nous en souviendrons. 
» La résolution a été adoptée à l'unanimité. 
» M. GooD a proposé la seconde résolution, ap- 
puyée par M. Brigbt et adoptée. 
» En voici le sens : 

« Que 'es détails des projets de M. de Lesseps, 
» soutenus par l'approbation d'un grand nombre 
D des ingénieurs civils les plus éminents de TËu- 
» rope, inspirent tonte confiance que le projet 
» pourra être exécuté avec sûreté et avantage. » 

» M. Brochner a proposé et M. Kemp a appuyé la 
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résdaUoQ snhranle, qui est adc^lée sans oppost* 

tion : 

a Que les remercimeuls de rassemblée soient 
» adressés à M. de Lesseps et à M. Lange ponr les 
» rensdgnements qu'ils ont donnés an meeting sur 
» un sujet d*un intérêt si universel ; et que des co- 
» pies de ces résolutions soient remises à M. de Les- 
» seps et aussi aux. membres du Parlement de cet 
» endroit y ponr les présenter au Bnrean du com- 
» meroe. » 

» M. Lange, au nom de M. de Lesseps, a remercié 
rassemblée, qui se sépare ensuite. » 

RÉSOLUTIONS. 

CUAJiBRE DE COMM£HC£ £T DE NATIGATIOM DE HULL. 

Ràmion du so mai 1867. 
« Monsieur, 

» J'ai l'honneur de vous adresser la copie des ré^ 
solutions prises an meeting de cette Chambre, qui 

a ôu lieu aujourd'hui a la Bourse. 

» Je profite de roccasion pour vous souhaiter tout 
succès. 

0 Je suis, Monsieur, votre très-obéissant servi- 
teur, 

9 P. BacoB y secrétaire. 
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« Dans le meeting des membres de la 
Chambre de commerce et autres habitants de 

Hull réunis à la lîoiirse dans le but de recevoir 
de M. de Lesseps des explications sur le projet 
de canal maritime à travers l'isthme de Saez; 

» M. S. T. ilassel, président de ia Chambre 
de commerce de UuU, occupant le fauteuil; 

aÉsoLUTiOKS : 

„ 1» — M, W. Reighley, esquire, a proposé 
cette résolution : Que M. ferd. de Leraeps 
ayant expliqué Tobjet de son plan d'un canal 
à travers l'isthme de Suez, iifiii d'obtenir l'opi- 
nion des corporations commerciales sur l'uti- 
lité d'une communication directe entre la mer 
Rouge et la Méditerranée, le meeting a été 
parfaitement convaincu que les avantages 
d'une telle communication seront très-grands 
et très-profitables pour les intérêts oommer^ 
cîaux en général, et que le projet mérite 
l'appui non-seulement des classes commer- 
ciales, mais encore de chacun des gouverne- 
ments du monde civilisé (the support of the 
individu al governmenls oj ihe civilised world), 

9 M. 0. W. Morwood, esquire, a soutenu 
la motion qui a été adoptée à l'unanimité. 



HULL. III 

» ^« — M. C. Good, esquire, a proposé, el 
M. Bright, esquire, a appuyé la résolution 
suivante, qui a été également adoptée : Que les 
détails du plau de M. de Lesseps, soutenus 
comme ils le sont par l'approbation d'une réu- 
nion des plus éminents ingénieurs de TEurope, 
donnent toute confiance que le projet peut être 
exécuté avec sécurité et profit. 

I 5^ — M. Brochner, esquire, a proposé, et 
M. G. G. Kemp, esquire, a appuyé un vote de 
remercîments a M. de Lesseps et à M. Lange, 
Des copies des précédentes résolutions seront 
remises tant à M. de Lesseps qu'au^p membres 
du l'arlcment représentant le district, pour 
être communiquées au Ministère du commerce. 

« Ce qui a été aussi adopté, et la séance a 
été levée avec un vote dé remerdments au pré- 
sident. 

ê hxxii, Zii avril iS67. 

» S. T. IIassël, président. * 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE BIRMINGHAM 

(8 Juin 1867). 

•t Un meeting de la Chambre de commerce de 
Birmingham a eu lieu mercredi , pour entendre les 
explicatiODS de M. Ferd. de Lesseps relativement au 
projet d'un canal à travera riathme de Soez, ce gent* 
leman étant le conoesaionnaire à qni le Vice*roi 
d'Égyptc a coniic la fonuaiion d'une compagnie 
pour l'exécution de ce l;)eau projet. Mais ne pouvant 
s'exprimer lui-même assez coaramment en anglais/ 
M. de Lesseps avait avec lui on ami, grand n^gor 
ciant de Londres, M. Lange, esquire. En Tabsenoe 
inattendue deM. Richard Spooner, esquire, président 
de la Chambre , le fauteuil était occupé par M, Good- 
man, esquire. Parmi les gentlemen présents, il y 
avait MM. Henry Van Wart, esquire; Lloyd, esquire; 
Edward Gem, esquire; Talderman Lloyd, Talder- 
man ilolliday, i alderman Sturge, M. C. L. Braco- 
ning, M. G. A. Everitt (consul belge), M. W. R, 
Uoyàf M. Wright, M. Browett, M. Weiss, M. Har- 
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per \^Willeiihall,, M. Maatoii, M. Dudley, iM. Collins, 
M. Pearson , M. Lea, M. ^Vade , M. Perry , etc., etc. 

» Le pBÉsiDBiiT, eû oavraul la séance, a transmis 
à l'assemblée les regrets de M. Spooner de ne pou- 
voir y assister; il a ensuite fait remarquer que tout 
le monde devait admettre que le raccourcissemen 
de la roule de rinde, d'une distance de 5,000 milles, 
était une chose de la plus haute importance pour 
]es hommes de commerce. (Écoutez!) Il a ajouté 
que AL de Lesseps était le commissaire nommé par 
le Yice-roi d'Egypte [)Our soumettre le projet aux 
négociants de r^urope, et que lui (le président) 
saisissait cette occasion pour annoncer que l'entre- 
prise était parfaitement indépendante du gouverne- 
meiU français, bien que beaucoup de personnes 
aient cru (e contraire; que M. de Lesseps se présen- 
tait simplement dans Tintérét du Vice-roi, qui dési- 
rait obtenir une expression d'opinion relative à ce 
projet, de la part des hommes de commerce de ce 
pays. Enfm, il a invité M. Lange à adresser la 
parole à la Chambre. 

» M. Lange dit qu'après l'achèvement de tons les 
travaux et recherches nécessaires pour mettre hors 
de doute la possibilité de l'entreprise, le désir du 
Vice-roi d'Egypte a été de connaître l'opinion de la 
plus grande nation commerciale du monde à l'égard 
de ce projet, sur lequel M. Lange donne en outre des 
détails suffisants.. Il &it ressortir ensuite Timinense 

8 
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importance universelle et tes avantages de cette 
nouvelle route, incalculables surtout (jour la marine 
à vapeur qui tend de plus ea plus à remplacer la 
marine à voiles. L'Angleterre a eocore un intérêt 
parlicolier dans rexécntion da canal, parce que c'est 
le seul moyen de coinmunicalion régulière et rapide, 
indispensable pour la résoluiiou de cet important 
problème, de tirer de l'Inde au iiea de T Amérique 
les 900 militons de livres de coton que les fabriques 
anglaises consomment annnellemeni ; il est évident 
que le canal n'est pas moins vivement exigé par 
ledéveloppemeut du commerce avec laCbineetTAus- 
tralie. M. Lange termine son discours en donnant 
quelques détails sur le côté financier de la questîoD: 

» L*alderman Hollidat. Beaucoup de choses ont 
été dites sur les avantages du projet; mais je n'aî 
encore rien entendu relativement au droit de ton- 
nage imposé aux navires , question très^importante. 

» Le PaÉnaBNT. Un maximum de 10 francs par 
tonne a été mentionné. 

» M. Bbuwning. Oticis seront les frais, en compa- 
raison avec les frais actuels ? 

a M. Large. Il y aura une économie de 50 fr. par 
tonne. 

» Le PiiÉsinENi . Les 10 fr. par tonne comprennent 
aussi les frais de remorquage à travers le canal. 
Cependant ce ii*est qu'un maximum, que la Com- 
pagnie ne peut dépasser. Il lui est permis de modifier 
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ce droit de 1 0 fr. , mais sealemeQi en le diminaant. 

» M. W. R. Llotd. Comme ooos ne oonnaisaons 
pas les mesares prétimiDaîres prises dans celte afTaire, 
je vous prierai de nous expliquer'de quelle manière 

on entend réunir les capitaux nécessaires. 

» M. Lahge, . Votre queslioa est d'une grande 
importaDoe, et je sois content que voua l'ayei 
posée. 

» M. Lange donne ici des détails snr la réparti^ 
lion des souscriptions entre les différents pays, etc. 

» M. Lloyd. A-t-on l'intention de nous enrôler 
comme souscripteurs à l'affaire? ou avez-vons déjà 
obtenu le concours des capitalistes? 

») M. Lange. Quelque ardemment que vous pais- 
siez déâirer de déposer aujourd'hui un million , nous 
ne serions pas dans la position de vous délivrer des 
actions y parce que ce n'est pas notre but de venir 
parmi vons poor demander de Taris^nt. Nous de- 
mandons simplement une expression d'opinion, et 
nous ne vous prions pas à présent de prendre 
part financièrement à Tentreprise. ie crois qa'elle 
sera saisie avidement par les capitalistes» quand le 
moment sera venu. 

)) M. S. S. Lloyd. Je désire que vous nous don- 
niez un aperçu de la manière dont vous calculez 
réoonomie que Ton fera par la nouvelle route. Pre- 
nez un navire de 4,000 tonnes, venant de Sydney 
ou liombay, dout la dépense, au tarif de 10 fr. 
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par tonne, serait de 400 livres slerl- pour paaaer à 
travers le canaL 

» M. ËvBBmr. Y a-t*il quelque différeuce dans le 
tarif, pour les cargaisons de charboo ou de thé? 

» M. Langb. Les charbons payeront autant qae la 
cargaison la plus précieuse de thé ou de sucre; mais 
cela affectera seulement le fret;«t, après tout, le 
fret pour le charbon ou pour des cargaisons d'une 
grande valeur ne diffère pas beaucoup. La cargaison 
n'a rien à faire avec le droit, parce que c'est le ton- 
nage enregistré qui est taxé, et non la marchandise. 
Mais ce sont des détails qui seront pris de nouveau 
en considération, quand l'administration sera formée. 

» Le Président. La question est très-importante » 
et nous pouvons la ir.cUre plus en rapport avec nos 
intérêts, en la posant reiativemeut^au fer. Le fer 
paye un fret très*différent de celui qui est payé par 
des marchandises légères. Il est aussi souvent né- 
cessaire aux navires pour leur lest, et alors ils 
aiment à Tavoir à bon aiarché. Un droit de 1 0 fr. 
par tonne augmenterait considérablement le prix. 
Je pense que le fret actuel pour l'Inde est de 30 schel- 
lings par tonne. 

» M. Lange. Quelquefois le fer est porté sous 
forme de lest. Cependant, bien que je ne puisse ex- 
primer une opinion personnelle à ce sujet, je sens 
très-bien que les remarques que vous venez de faire 
sont d'une très-grande importance. Gomme mar- 
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chand, je pense qu'il est très-avanlageux que toules 
sortes de cargaisons soient taxées oDiibrmément, 
parce qoe ce serait une chose inopportniie que de 
traiter on article d*ane manière différente d*un autre. 
Cependant, comme je l'ai déjà dit, tout devrait être 
fait pour traiter conveoablement tous lesarticies. C'est 
un sujet sur lequel j'ai eu plusieurs entretiens avec 
M. de Lessepe, et il a dit que, quoique cela ne se 
trouvât pas dans la concession , c'était une question 
qu'il examinerait, et qui ne pouvait être résolue 
qu'avec le concours d'hommes pratiques, tels qu'il 
en avait rencontré en Angleterre, et en écoutant 
les opinions émises dans des meetings importants 
comme celui-ci, où sont posées des questions qui 
nous donnent souvent plus d'éclaircissements que 
(as tœ impart) nous n*en communiquons nous-mêmes 
à nos auditeurs, parce que nous faisons exprimer 
ainsi des observations qui nous seront très-utiles et 
nous metiront en état, lorsque l'administration sera 
formée, de taire un code de nature à être avantageux 
pour toutes les nations et à satisfaire à tons les inté- 
rêts. Nous sommes allés déjà à Liverpool, Manchester, 
Dublin, Cork, Belfast, Glasgow, Édimbourg, Aber- 
deen, Newcastle et Hull; et nous avons reçu des 
Chambres de commerce et corps municipaux, les 
plus importants, non moins de dix4ioit résolutions 
qui s*expriment hautement en fiiveur du projet; 
quelques -unes de ces résolutions nous prient in- 
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gtamraeot de leur permettre d'envoyer des dt puta- 
tioDS à Londres, pour exposer au Bureau du com- 
merce la Déœseilé de coopérer de toates les maoières 
k re&écQtion da projet. M. de Lœepe me prie de 
fiiire remarquer que dans le oas de roayertnre de 
rislhme de Panama , on avait rintention d'y fixer 
ie droit à 15 fr, par tonne. 

9 La PaÉsiaBaT. Il sera naturellemeot dans i*ia- 
térèl de la Compagnie elle-mtee de ne pas miner 
aoB œuvre par an tarif trop élevé. (Écoutes, 
écoulez ! ) 

» L'alderman Lloy». Ou devrait se rappeler qu'eo 
alUiDi daos Tlode où rAusiralie, on a des vents 
d*oaest an moment où Ton arrive an Gap, de sorte 

que le vent peut abréger de beaucoup la distance. 
Quant auK articles de Birmingham en général , dont 
le fret varie de .28 à 35 schellings par tonne, une 
taxe dé 40 francs serait très-forie, et aurait proba- 
l>lement pour résultat de faire préférer la route 
la plus longae. Nos articles sont géncralemeat de 
peu de valeur, et un retard de quelques semaines 
n^est d'aucune conséquence. A présent, le voyage 
du cap de Bonne-E^tpérance en Australie est de 
trente-cinq jours environ, de sorte que TécoDOmie 
principale sera effectuée d'ici au Cap; mais, selon 
ma connaissance des vents dominants entre ce pays 
et Suez, le voyage à Suez serait presque aussi long 
que celui du Gap. 



Digitized by Google 



BIRMINGHAM. 44f 

» M. Lange. Les observations qui ont été faites 
sont importantes, parce qu*elles nous montrent la 
nécessité de mettre un soin particulier à la fixation 
définitive du droit de tonnage. Notre bot sera na- ' 
tureliement d'attirer le plus de navires possible à 
travers le canal, et ce serait évidemment ne pas 
consulter nos propres intérêts et encore moins ceax 
dn commeroeen général, que de ne pas nous confor- 
mer anx besoins de tons les intérêts commerciaux 
et industriels. Il faut ajouter cependant que nous ne 
sommes pas venus ici seulement dans te but de 
lecneillir une expression d*opinion particulière sur 
les avantages que ce canal aurait pour votre propre 
ville, mais aussi pour connatire Topinion des négo- 
ciants, etc., relativement aux intérêts du canal pour 
le commerce généralement. 

» M. Browbtt. Ponvez*voo8 nons dire combien 
de temps économisera cette route? 

» M. Lange. Dans nos estimations, nous avons 
fait nos calculs plutôt pour les vapeurs que pour les 
navires à voiles. Mais je vous dirai quelles sont nos 
espérances pour ces derniers. Les vents du nord^ 
nord-ouest, qui soufflent do mois d'avril jusqu'au 
mois de septembre, sont favorables aux voyages 
dans rinde. Comme je Tai dit, le canal ferait gagner 
7,000 milles, ou la moitié de la distaoce allant à 
Bombay et d*Aden à Bombay. Cest une traversée 
de huit jours pour un navire à voiles; beancoop Toiit 
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faite en sept jours. Le voyas:e de l'Inde en Angle- 
terre pput élre fait avec un veal favorable, du mois 
de fieptembre aa mois d*avril ; oti , si le navire quitte 
' i* Angleterre au mois d*aoÀt, il aora un vent favo- 
rable pour Taller et le retour. Ainsi, les armateors 
des navires à voiles ne doivent pas puitjioser qu'ils 
ne prendront pas largement part aux avantages du 
canal. (Écoutez!) Quant aux vapeurs, TécoDomie 
des distances ne peut pas ne pas élre une économie 
de temps. Un vapenr de Bombay, par exemple, ar- 
rivera en moitié de temps, parce qu'il ne sera 
retenu nulle part, et le nombre de stations pour le 
charbon mettra le» steamers en état de se servir de 
la vapeur avec pins d'extension qu*à présent; ce qui 
en augmentera le nombre et fournira les moyens 
d*établir une communication régulière et rapide. 

» L'alderman Stcbge dit que comme les vapeurs 
à hélice paraissent devoir remporter sur les navires 
à voiles, il pense que Ton pourrait très-bien con- 
sidérer une économie de distance comme une éco- 
nomie réelle de temps. (Écoutez, écoutez!) 

» M. LàtiGB a été heureux d'entendre exprimer 
cette opinion par une autorité aussi éminente, el il 
est convaincu qu'elle sera pleinement appréciée par 
les classes commerciales. 

i> M. S. S. Lloyd dit que ce n'était pas tant sur 
réoonomie de la distance qu'ils étaient en doute, 
que de savoir quelle différence de temps il y aurait 
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entrf> un voyase autour du Cap et un voyage à travers 
le canal, avec ud veat est, par exemple. La vitesse 
d^un Clipper après avoir passé le Gap serait plas 
grande qoe celle qu*ii aarait étant rooiorqaé dans 
le canal. Qu'il y avait encore un antre point sur le- 
quel i! désirait attirer l'attenlion. Que l'on savait 
bien que Tambassadeur anglais à Constantinople, 
pour des raisons à lai connues, était un adversaire 
décidé du projet. QuMl ne mettait pas sa confiance 
dans lord Stratiford de Redcliire, quoiqu'il supposât 
que Tambassadeur lâchait de servir les intérêts du 
pays; mais qu'il voudrait bien savoir pour quelles 
raisons il s^opposait, d'autant plus qu*avec des for- 
teresses comme Malte et Aden, aox deux extré- 
mités du canal, rAiii^leterre paraîtrait avoir de fortes 
raisons pour appuyer le projet. M. Lloyd a demandé 
ai c'était oui on non qa*un projet de chemin de fer 
ehi été proposé et préféré par lord Strattford an 
canal? 

» M. Lange. Quant aux questions po-ées relative- 
ment aux droits de tonnage, je peux faire remar- 
quer qn*an lieu d'être considéré comme élevé, le 
droit de 40 francs est considéré comme léger. A 
, Liverpool et à Manehester il a été dit que si nous 
n'imposions pas plus de 10 francs par tonne ce se- 
rait un grand profit pour le comm^oe. Cependant 
il faut rappeler que nous pouvons le modifier. A la 
page 93 du livre placé devant vos yeux, vous trou- 
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verez un calcul sur l'économie du temps; mais il 
n'est réeliemeot pas besoin d'au raisonnement dé* 
taillé pour démontrer que si vous abrégez la roate 
de B'jiDbay de 7,000 milles, vous devez effectuer 
une grande économie sur Tiutérét du capital placé 
dans !e navire, sur Tassurance du bâtiment , sur son 
armement, sur la paye de l'équipage, sur les frais 
d'approvisionnements, sur les frets et sur l'intérêt 
du capital placé dans la cargaison. Bn vous disant 
que celte économie est de 2 livres sterl. ou de 
50 francs par tonne environ , vous avouerez que 
nous sommes loin de dépasser la réalité. Naturelle» 
ment il est très-difficile de faire un calcul exact ; 
maïs il paratt clair, jusqu'à l'évidence, qu*unedimî- 
ïnition de la distance doit nécessairement amener 
non-seulement une grande réduction do temps mais 
encore de frais. Quant à l'opposition de lord Strattr 
ford de Redcliffe à Gonstantinople, voici les faits. Le 
Vice-roi a accorde à M. de Lesseps une concession 
pour former la Compagnie du canal , et par cour- 
toisie envers le Sultan il a désiré avoir sa ratifica- 
tion pour cette concession. Le Sultan était favorable 
au projet et désireux de ratifier la concession. M. de 
Lesseps écrivit une lettre à lord SiraïUurd de Red- 
cliffe dans laquelle il exposait ce qu'il avait fait en 
Ëgypte; mais à sa grande surprise, il trouva que 
tout le projet était accueilli assez froidement par Sa 
Seigneurie, et que par quelques moyens inexpliqués 
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on avait inilucDcé le Sultan pour qu'il ajournât eon 
consentement à la ratification de oelte conoe8sion. 
Voilà loojte Topposilioo que Ton a rencontrée jusqu'à 
anjourd'fanî. Aocon ade d'opposition onyerte n'esl 
sorti des quartiers officiels; et si vous, iMossieurs, 
faites des vœux pour rétablissement du canal, si 
TOUS croyez qo*il en résolteni de granda avantages 
poar le conmierce» voqs ne pouvez pas rendre de 
plus vrai service à cette canse qn'en imposant à 
vos propres membres l'obligation de porter celte af- 
faire devaul le Bureau du commerce, et de demander 
pourquoi le consentement do Sultan, d^à donné, a 
été ainsi influencé par lord Strattford de Redcliffe. 
(Écoutez!) 

» Le PathiDii.NT. Je pense que nous devrions nous 
rappeler que nous ne sommes pas invités à prendre 
les actions du canal, et je ne pense pas que ce soit 
notre affaire de vérifier l'exactitude des calculs qui 
ont été faits. Il me semble que la question qui 
nous est soumise est celle-ci : Si le canal était fait, 
serait-ce un avantage pour le commerce et la navi- 
gation? 

» M. BaowNiwG. Oui, si Ton peut Tutiliser avec 

profit. En cas que les 10 francs dépassent les be- 
soins, y a-t*il quelque possibilité de diminuer cette 
ta^ie? 

» M. Langi. Nous demander pourquoi nous avons 

fait certaines choses, paraît presque étranger à la 
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question dont il s'agit. Si vous nous demandez pour- 
quoi nous avons Ûxé 10 francs, ou ceci, ou cela, ou 
autre chose, nous devons nous ea référer aux notes 
et .mémoires par lesquels on est arrivé pas à pas 
à ces résolutions. Nous ne pouvons dépasser ces 
40 francs, et sans doute celle charge sera noodifiée 
si nous trouvons qu'elle est trop lourde pour cer- 
tains articles. Nous désirons naturellement engager 
les navires à passer par le canal. Si nous trouvons 
qu'ils préfèrent la route du Cap, on saisira la pre- 
mière occasion pour remédier à toule dilficulté qui 
porterait à ne pas prendre la route que nous vou- 
ions établir. 

» M. Haludat (alderman) demande si la Com- 
pagnie du cauâl avait iimité son dividende a un 
taux speciûque, et il dit qu il croyait que la question 
de savoir de quelle manière elle arriverait à fixer le 
taux du droit était nne belle question à traiter. Par 
exemple, pour le coton, le droit, a-t-ildit, s'élève 
à i fartlung par livre, tandis que tout le monde sait 
qu'un huitième ou même un sixième de penny par 
livre est déjà un bénéfice très-élevé. 

1» M. Laugb a répondu qu'au lieu d*étre on fer- 
tbing par livre, un droit de 10 francs par tonne 
n'équivaudrait qu a un septième de farthing environ 
par livre. 

n M. Haluday. Il y a 2,240 livres dans une tonne 
de coton, et il y a 4,800 hailièmes de penny dans 
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i 0 francs, ce qui fait plus de 2 huitièmes de peoûy 
par livre. 

» M. Lange a dit qu'uD farthiog par livre faisait 
50 scbellings (ou 63 fr.) par tonne de coton , tandis 

que le droit ne serait en réalilé que de 10 francs par 
tonne de tonnage enregistré. 

» Le Président a fait remarquer, relativement an 
dividende, que dans un livre déposé Bor la table, 
M. de Lesseps promet positivement qae la Com- 
pagnie limitera le dividende à an taux déterminé. 

» M. ËVBRETT a dit qii il pensait que le droit de 
iO francs par tonne produirait un effet très-ffteheux 
dans ce^district, parce que si ce taux était adopté 
et qoe tout notre commerce avec Tlnde et l'Aus- 
tralie passAt par le canal, nous aurions à payer 
quatre fois plus que Manchester. Nous expédions 
dans l'Inde plus de fer en barre que Manchester 
n'envoie de coton. 

» Le Président dit que M. Lange avait déjà 
expliqué que la laxe reposait sur le tonnage du 
navire, et que si l'armateur avait une cargaison 
mixte ce serait son affiiire de tenir compte du droit 
dn canal, en composant le chargement de marchan- 
dises légères jusqu'aux trois quarts, et de fer pour 
un quart. Les propriétaires du canal n'ont pas besoin 
de descendre dans le navire pour savoir ce qu'il y a. 
Us Ifiissent à Tarmateur le soin de faire la distribu- 
tion nécessaire des marchandises diverses. 
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)) Après quelques paroles de M. Browning, qui 
s'est déclaré paifailemeol satisfait, le président a 
rappelé att meeting qu*il ne fallait pas consi- 
dérer la question nmqoement du point de voe de 
Birmingham, mais qu'elle concernait tes intérâls de 
la société en général ; que la question i lait simple- 
ment celle-ci : Serait-il avantageux pour le coin- 
meroe d'avoir une route plus courte de 5,000 milles 
que la route actuelle, au moyen d*nn canal que les 
navires pourraient traverser en dix heures environ, 
aux frais de 40 francs par tonne de tonnasse enre- 
gistré? Qu'il y avait encore un autre point que Ton 
ne devrait pas perdre de vue, savoir les nouvelles 
relations qui s'établiraient par ce canal avec TAus- 
ti alie et les côtes orientales d'Afrique, avec lesquelles 
1 Angleterre a eu peu de communication jusqu'à 
aujourd'hui ; qu'il croyait qu'il ne pouvait y avoir 
de doute; que les deux buts seraient remplis, et 
que dans ce sens il avait préparé la résolutbn sui- 
vante : « Que celte Chambre, prenant en considé- 
)) ration , d'un point de vue strictement commercial, 
h l'utilité d'une route à travers l'isthme de Suei, 
» telle qu'elle a été proposée par M. de Lesseps, est 
» d'avis qu'il serait très-avantageux pour ce pays 
» que quelque roule de navi^jation sûre et rapide 
» fût établie entre l'Ëurope et Tlade ; que le canal 
» direct proijeié à travers l'isthme paraît oA-ir toutes 
9 les facilités désirées, ei eo même temps remplacer 
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» la longue et coûteuse route du cap de Bonne- 
tt Espérance ; qu'il est irès-désirabie que le retard 
» résultant du transbordement de la marchandise 
» dans nue station inlermédiaire, comme cela an*- 
M rail lieu si Tisthme était traversé par un chemin 
» de fer, soit évité. »> 

» M. Browning appuie avec plaisir cette motion , 
qui est adoptée à l'onanimité. 

» Le Président, ponr donner de Teffet à cette 
résolution, a proposé: « Qu'un mémoire sur la pré- 
» cédente résolution , qui recommanderait à la con- 
» sidération favorable da gouvernement le projet 
» d*un canal direct à travers flsthme de Suez, fèt 
» signé par le vice-président an nom de la Chambre, 
» et que le président Richard Spooner, esquire, fût 
» prié do le présenter au Bureau du commerce. » 

» M. SvTRGB (aldermao) a appuyé la motion , qui 
est adoptée à runanimilé. 

» Sur la motion de Talderman Lloyd , appuyée 
par Edward Gem, esquire, les remerciments cor- 
diaux de la Chambre ont été adressés à M. de Les- 
seps et à M. Lange pour la peine qu*ils ont prise 
et pour la courtoisie et Tempressement avec les- 
quels ils ont donné toutes les inlornialions deman- 
dées. 

» M. Lange a répondu en termes convenables, en 
faisant remarquer que quand le moment arriverait 

de prendre en considération des questions de détail 
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soulevées dans Tassembtée, elles seraient traitées 
avec cette atleiuioii duo à toutes les demandes d'une 
ville aas8i importante que Birmiogham dam le 
moDde commercial. 

» La séance a été levée ensaite. » 

IIKSOLITIO.N 1>E LK CH iMBRK DE COMMERCE 
D£ BIRMINGHAM. 

« Sur la motion de M. J. D. Goodman, 
esquîre, président, 

M II a été résolu : 

B (Jue cette chambre, regardant à un point 
de vue purement commercial la possibilité 

(l avoir un j)assage au travers de l'isthme de 
buez, d'après le projet qui lui a été présenté 
par M. Fard, de i^esseps, est d'avis qu'il serait 
extrêmement avantageux pour ce pays qu'une 
route rapide et sûre pût être ouverte à la navi- 
gation entre l'Europe et linde; 

» Que le canal direct proposé à travers 
l'isthme de Siaz semble offrir toutes les faci- 
lités requises, et en même temps épargner la 
route par le cap de Bonne-Espérance, qui exige 
un long circuit et de giandts dépenses; 

» Qu'il est très-désirable d éviter tous les 
retards qu'entraîne le transbordement des 
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marchandises à des sta.ùous intermédiaires , 
comme ce serait le cas si la contrée n'était tra- 
versée que par un chemin de fer ; 

» Que pour donner toute ellk acilé à cet le 
résolution, un mémoire fondé sur cette réso- 
lution, et recommandant le projet d'un canal 
direct à travers Tisllime de Suez à la considé- 
ration favorable du gouvernement, sera signé 
par le vice-président, à Tappui de la résolution 
de celte chambre, et le président Richard 
Spooner, esquire, membre du Parlement, 
sera requis de présenter ce mémoire au Bu-, 
reau du commerce* 

i» GooDMATf. esquire, président* » 

Le iJinii ingham Journal and Commercial Aâverliser 
du 6 juin publie tout au long le compte rendu du 
meeting du 3 juin » et il apprécie les résultats de 
cette manifestation dans T article suivant : 

« Noas aurions vivement regretté queJa décision 
prise mercredi par noire Chambre de commerce, 
relativement aux avantages qui résulteraient proba- 
blement de rétablissement d'un canal maritime à 
travers la langue de terre qui est actoellemenl la 
route, de TOverlaud pour riada^ eût été adoptée 
sans examen scrupuleux des fSedts sur lesquels s'est 
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appuyé M. de Lesseps pour demander le concours 
des négociants de Birmini^baru en faveur de son 
projet. Pour un corps qui peul prouver que les ma- 
nufacturiers de Birmiogham , outre les droits de 
port spéciaux, oontribuent annaellement pour une 
somme de 5 à G, 000 livres sterl., sous le titre de 
<c impôt municipal (town dues) », pour rembeilisse- 
meut et l'entretien des rues de Liverpool , un pro- 
jet d'abréger de moitié les voyages aux Iodes» ne 
pouvait pas être une affaire de médiocre impor- 
tance. 

n Aucun doute n*a été exprimé sur la possibilité 
de Texécution. Les qnestious principales qui ont été 
soulevées étaient celles-ci : Si une dîmioution de 
la distance serait réellement une économie de temps, 
et si le droit proposé de 10 francs par tonne ne dé- 
passerait pas la somme que les marchandises de ce 
district peuvent supporter. En ce qui concerne la 
vapeur, la réponse à la première question est facile. 
La route du lieutenant Waghorn , si longtemps re- 
gardée comme impraticable par le gouvernemeot et 
par des a hommes pratiques », a établi ce point; 
et, comme ralderman Stuiige Fa fait remarquer très- 
judicieuseinent, la tendance dMntroduire les navires 
à hélice dans l'adage général transiormera de plus 
en plus la diminution de la distance en économie de 
temps. Quant aux navires à voiles, M. Lange a dé- 
montré clairement qu'en faisant le voyage dans la 
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bonne saisoD ils pourraient profiter pieinement de 
l'aranlage d*QDe roate abrégée. 

1» Relativement aa droit à payer, noos croyons- 
que fantre face do sujet n'a pas été saffisamment 
prise en considération ; sans cela on n'aurait pas 
fait du tarif an point si important de la discussioQ. 
Qoelques personnes ont parlé de ces i 0 francs par 
tonne comme si c'était une augmentation des frais 
sans aucun profit. Certes, nous n'avons pas besoin 
de démontrer que c'est une erreur de croire qu'un 
chargement de fer ou de marcliandises Don encom- 
brantes mettant seulement 60 jours au tien de 440 
pour aller dans Tlnde, ne doive pas y avoir de 
l'économie sous tous les rapports. La cargaison arri- 
vera plus tôt sur le marché; les acceptations par- 
viendront plas vite ; les intérêts des banquiers et 
marchands seront pins petits; les assorances du 
navire et de la cargaison seront réduites; le capital 
placé dans le navire et le fret trouvera plus rapide- 
ment un autre engagement^ la paye de Téquipage 
et les frais d'approvisionnement seront diminués. La 
distance de rAustralîe diminuée de 5,000 milles , 
qnelîe ne sera pas Féconomie d'intérêts sur les 
10 millions de livres sterl. en or apportés^ annuelle- 
ment en Europe ? £n vérité, les résultats sont pres- 
que Incalculables par leur grandeur même. On 
estime que tandis que par ht route du Cap la dé- 
pense par tonne pour uu navire de dimension don- 
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née est de i 20 francs , par la route de Suez elle sera 

de 72 francs, ce qui fait une économie de 48 francs 
par tonne. Voilà certaioetuent une compensation 
suffisante ponr le droit de 40 francs par tonne. 
Enfin la Chambre ayant adopté une résolution qui 
reconnaît hautement riroportance du projet, et pris 
des mesures pour recoiniiiander celte opinion au 
Bureau du commerce , il est inutile d'entrer dans 
d*autres détails. 

» M. Lloyd a dit que lord Strattford de Redcliffe 
était opposé au projet cl favorable a a chemin de fer 
de TEuphrate, ligne de 4,200 milles de longueur, 
allant de Séleucia sur la Méditerranée à Bassora sur 
le golfe Pereique. Les deux projets ne sont pas des 
projets rivaux. Ils ont des sphères différentes d'ac- 
tion civilisatrice; et lord Clarendon devrait être 
invité à s'expliquer sur les véritables raisons pour 
lesquelles notre ambassadeur a influencé le Sultan 
dans cette affaire. I^s deux tiers du capital ont été 
souscrits par ta Turquie et les nations du continent. 
Liverpool, Manchester, Glasgow, Dublin, Belfast, 
llull, Newcastle, Cork, Aberdeen, et à présent Bir- 
mingham, ont, par Torgane de leurs Chambres de 
commerce, déclaré que Fentreprise sera sûrement 
très-avantageuse pour le commerce ; et l'Angleterre 
doit empêcher que M. de Lesseps soit traité de la 
même manière que ce brave M* Waghorn, qui pen- 
dant vingt longues années a pétitionné à la porte du 
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Foretga Office pour avoir la permissioa de démoa* 
trer aa goayeroemeDt comment il pourrait rappro- 
cher Bombay des côtes de la Méditerranée jusqu'à 
une distance de i 5 jours de voyage. Dans leur tour- 
nf>e à trav^ la Grande-Bretagne, M. de Lesseps et 
M. Lange ont toujours reçu l'appui le plus chaud 
de la part des négociants, et nous sommes heureux 
que Birmingham n'ait pas fait exception. On trou- 
vera d'autre part dans nos colonnes un rapport dé- 
veloppé sur le meeting, et nous recommandons à 
rattention du lecteur les explications si complètes 
et si courtoises de M. Lange. Ses paroles ont d'au- 
tant plus de poids qu'elles viennent d*un négociant . 
dont le concours à l' entreprise est basé sur la con- 
viction qu'elle est dès ce jour un besoin pour le 
monde commercial, dont il est un des membres 
principaux. j> 
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MEETING PUBLIC DE BRISTOL 

(IS juin l&^T). 

Voici sur le meeting teoo à Bristol dans les Bâti- 
ments do commerce, le 18 juin 1857, des détails 

parvenas par une voie particulière : 

« Présents : M. J. P. José, président de la Société 
des marchands spéculateurs (merchant venturers), 
occnpant la fauteuil; M. de Lessef» et M. D. A. 
Lange, dépotés; le chevatier de Mascareohas (con- 
sul de Portugal), MiM. J. N. Sanders, Bevan (de 
Bevan, Elton et C), George Wright, Ed%Yard 
Slaughter, Gwynn, Pinn, Gwyor, Grant, R. Bruh, 
Frayne, Hewitt, J. F. Taylor, Wbeeler, J. Wood, 
R, M. Hayman, Mack Whilwill , junior (président 
de la Chambre de comuierce), J. Fysan , llumphries, 
Joseph Almond, Léonard Burlon (secrétaire de la 
Chambre de commerce), C. Ringer, George Edwards, 
Robert Bruce (vice-consul de France), Yi. Petbick, 
Robert Léonard, Holmes, Griffîn, C. X. Thomas, 
Avery, iioberls Gough, George Lucas, George Tho- 
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Dias, S. Dyer, Mwrk Prolheroë, gardien de la So- 
ciété des mardiands spéculatearo, Croo» James 
Bosch, etc., etc. 
» M. BsTAN . Messieare , aa commenoement du 

meeting d'aujourcrhui il ne s'accorde guère avec 
ma Icmction de dire quelque chose à soa oaverUire. 
lïéamiioîiiSy comme j'ai d^ ea quelques eotrelieQS 
avec M. de Leeseps sur le sajet en question , il m*est 

peut-être permis de proposer que M. José, qui y a 
coDseuti avec plaisir , soit prié de prendre, le iau- 
leoil. 

9 M. Mabgk WaiTwiu junior appuie la propo- 
sition. 

» Le I^résident (M. José,. Messieurs, nous nQu.s 
souuoes réunis ce malin, comme je n ai pas besoin 
de voos le dire , par suite d'ua aTertissemeet publié 
par le journal d*liier soir» dans le bot d'ealeadre de 
la part de M. Lange une exposition qu il désire nous 
faire relativement à la construction d un ( éinal ma- 
nlime à travers l'isthme de Suez, par lequel la 
route dans Flnde par Bombay sera abrégée de 
5,000 milles, le me garderai de prendre votre temps 
par des lieux communs pour démontrer les aran- 
tages qui résulteront d'une telle route, non-seule- 
ment pour le commerce de ce pays, mais aussi pour 
celui du monde entier, ils ne feraient que retarder 
rutile et précieuse informati<» que ces Heasieufs , 
ici présenté y poun out nous donner bur ce sujet. 
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i^u li me soit pourtant permis de dire que Tinteii' 
lion de M. Lange, en s* adressant à vous, n'est pas 
de vous demander de soutenir une entreprise en 
décadence qui n^aorait pas réussi à obtenir on 
appui public de Iri part de la communaule com- 
merçante du monde. Cependant un grand nombre 
d'entre vous se rappelleront le temps où les chances 
d*obtènir une communication entre Bristol et la 
métropole par chemin de fer, étaient si douteuses 
que l'entreprise devait aller mendier chez les gens 
pour quiU prissent ne iùt-ce qu'une action, atin 
que ce beau chemin de fer, le Great Western, pût 
être construit. Je mentionne ce fait pour démontref 
que, si même le but de M. de Lesseps était de rele- 
ver son projet par votre appui , cela ne prouverait 
pas encoœ que le projet est mauvais; mais telle 
n'est pas la situation de l'entreprise que Thonorable 
gentleoiAn est venu nous expliquer. Elle a déjà 
été chaudement accueillie à Liverpool, Manchester, 
Newcastle et dans bien d'autres endroits. Ce n'est 
pas pour vous prier de prendre des actions qu'ils 
viennent expliquer leur plan » et vous dire quel sera 
le caractère de la compagnie en dehors de ce plan. 
Ce sera alors à vous, je puis dire ce sera à toale Ja 
communauté des commerçants de la Grande-Bre- 
tagne de décider eux-mêmes s'ils veulent appuyer 
te projet et prêter leur assistance pour sou exécu- 
tion. Je rappellerai en même temps, à r^ard de 
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M. de Lesseps, qu'il est autorisé par le Vice-roi 
d'Ëgypte & exécuter soD projet pour abréger la route 
de rinde de presque la moitié de la distance. J'in- 
vite à présent M, Lange, représentant M. de Lesseps 
dans celte circonstance , à prendre la parole. 

» M. Lasgb a d'abord remercié les gentlemen dont 
les efforts avaient principalement contribué à réunir 
un naeeting aussi nombreuse. Il a donné ensuite des 
explicaliofift très-coniplèle.s et très-lucides sur le 
projet même , en commençant par rappeler en quel- 
ques mots Tacte de concession du Vice^roi , les tra- 
vaux de la Commission internationale, et Timpor- 
tance immense de cette entreprise, dont le but est 
de rapproclier rOccident avec ses 300 millions , et 
rOrient avec ses 600 millions d'babitants. Il a 
donné des détails sur le futur canal même, la topo- 
graphie du terrain et la natnre de la concession. 
Pour démontrer les avantages que la route de Suez 
offre déjà dans son étal actuel , il a rappelé l'accrois- 
sement des relations avec TOrient, si rapide que la 
Compagnie Péninsulaire a décidé d*affecler des va- 
peurs à des voyages extraordinaires d'aller et de 
retour. L'avantage de la route de Suez sur celle du 
Cap saule aux yeux^ c'est à cause des dangers et 
de la longueur de cette dernière, et par suite du 
besoin d*ttne communication plus rapide, que F An- 
i^lcleiTô fait dans ce moment cette curieuse expé- 
rience du Grand Orimlal. La réussite de celte expé- 
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rience serait une raison de plus pour \e& armateurs 
de désirer la oofislraotioa du canal; car aùn de 
{KHtvoir £iire ooQCwrrenoe à ces Léviaihans , û leur 
firat une roule plue courte avec des atatîooa eu qu«i* 

tité èuUisante pour que les vapeurs puissent prendre 
du charbon. Tout le monde reconnaU la néoesaité 
orgeote de remplacer la voile par la vapeur pour 
JcB longs voyages, ei la roule do Gap empêche le 
développement de la navigation à vapeur. Cepen- 
dant la rapidilé de la commun ira lion est pour le 
commerce avec Tlnde de la plus haute importaïkce, 
indispensable pour les relations avec la Chine, et 
d*une nécessité absolue pour le commerce avec 
rAostralîe. Des pertes immenses ont été causées par 
la lenteur des communications, dont rirrégulanlé a 
donné lieu à trois cents foillites dans une année pour 
la seule ville de Melbourne. Le canal de Sooe est le 
seul moyen de remédier à ces inconvénients , et il 
est indispensable pour raccomplisseracnl des projets 
des associations formées en Angleterre pour Tap- 
provisionnement du coton. D'après ces projets, la 
culture du coton dans Tlnde recevra une impnlsîeii 
telle que TAngleterre pourra tirer à Tavenir tout son 
coton de 1 Inde. Mais pour exécuter ces grands 
desseins, il est nécessaire d établir des communica- 
tions plus rapides et plus régulières. Les navires à 
voiles prendront paiement part aux avantages of- 
ferts par le canal , bien qu'à un moindre degré que 
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les vapeurs. M. Laoge donoe ensuite un aperçu des 
levenns probables du canal, qui s^accroitrool de 
plas en pins à l'avenir, surtout par ^uite des rela- 
tions avec la Chioe, qui promettent de prendre un 
développement immense. Parmi les conséquences 
du canal , iJ y en a une qui intéresse Brisiol plus 
particulièrement y c'est le changement dans le com- 
merce avec TArabie et TAbyssinie; il y a sur ces 
côtes des îles coiUcoaiil des quantités immenses de 
|;uano, dont l'importance est déjà si bien reconnue, 
que des navires vont être expédiés de Bristol pour 
chercber ce guano. Eh bien , par le canal la route sera 
réduite de U,000 milles à 6,000 milles. La mer 
Rouge est riche d'épongés, de corail, de pois- 
sons, etc. ; les ports de l'Arabie sont très-sùrs; le 
pays produit de grandes quantités de café ; et quant 
à la c6te d'Abyssmie, on y trouve une foule de pro- 
duits divers. Toutes ces richesses prendront la route 
du canal. Entre iMassaouah et les détroits de Bab-el- 
Mandeb, il y a des mines de soufra de la plus grande 
abondance, et déjà une compagnie composée , selon 
la volonté du Yicenroî, d'autant de Français que 
d'Anglais, s'csL foimœ pour cxploiler ces mines. 
Ainsi donc le canal ouvrira de nouvelles routes de 
commerce de la plus haute importance. M. Lange 
a dit ensuite que presque tout le capital était déjà 
souscrit, et il a indiqué le mode de répartition entne 
les différents pays. Après avoir rappelé les résolu- 
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lions adoptées par les antres villes d'Angleterre en 
faveur du canal , il a repris sa place an milien des 
applaudissements prolongés de rassemblée. 

1) Le Président. Si quelqu'un a des doutes ou des 
objections à élever contre le projet, ou des questions 
à faire f nous serons irès-heureux de les entendre, 
et M. lange fera de son mieox pour y répondre ou 
les réfuter. 

» M. Marck Wîîitwill jeune. Est-ce que le projet 
comprend rentrelien de vapeurs pour remorquer les 
navires à travers le canal ? 

» M. Langb. Oui; et il ne sera pas perçu de droits 
en sus pour le remorquage. 

» M. WuiTWiLL. Pour être utile aux navires à 
voiles, des vapeurs devraient être entretenus à Gi- 
braltar, parce que, autrement , les navires pour- 
raient y être retenus trois semaines ; et dans ce 
temps^ ils auraient pu passer par le Cap. 

» M. Lange. C'est un point très-essentiel; mais il 
est encore incertain si la Compagnie du canal doit 
s*en chai^r, ou si les profits de cette entreprise 
donneront Heu à la formation d*one autre compa- 
gnie. Je pense qu'avec l esprit entreprenant des An- 
glais il n'est pas invraisemblable qu'avant de pou- 
voir regarder autour de nous, nous voyions un 
prospectus pour rétablissement de remorqueurs à 
Gibraltar. 

» M. WfliTWiLL. A-t-on fait des calculs concer- 
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nanl le mouvement do sable dans la Hédilerranée? 

et des dragues seront-elles nécessaires? 

» M. Lange. Le fond de la mer est singulière- 
ment propre poar être travaillé à la drague; et 
quand on aura creusé une fois le lit de la mer^ le 
sable étant très-ferme, il est probable quMl ne s^ac* 
cumulera plus. Une corvette a slaliouné daui> la 
baie de Péluse pendant les plus mauvais mois de 
Tannée; et malgré les vents habituels d'une grande 
violencoy elle n*a jamais chassé ni bougé de place. 
Les ingénieurs ont fait sur ce point des recherches 
avec un soin tout particulier. I^, résultat en est 
publié dans le Rapport de la Commission. Le travail 
à la drague forme une partie très-importante des 
travaux à exécuter. 

» M. Richard Poole King, faisant le commerce 
avec l'Afrique : Il m'a élé remis la résolution sui- 
vante, et quoique je n'aie pas été préparé à parler 
« dans ce meeting , Texéculion de ce canal est d*une 
telle importance pour FAngleterre et le monde, que 
je vais la porter devant l'assemblée. Comuie nous 
possédons un teiritoire immense dans les Indes 
orientales et des relations très-étendues avec elles, 
tout plan qui consiste à diminuer la dbtance entre 
ce pays et Tlnde de presque la moitié, sera de la 
plus grande utilité pour des ujillicrs de personnes 
dans ce pays et des millions d'habitants en Orient. 
Je n'ai donc point de difficn'té pour proposer cette 
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résolation. Ce n*est pas ane question nonvélle dam 

le monde ; on en a déjà parlé dans le siècle dernier, 
et la dilTicuilé était toujours le niveau des deux 
mersy difficulté si coDsidérable que des écluses et 
d'antres constructioDs dispendieuses seraient néees- 
saires. Mais si ce que dit M. Lange à ce sujet est 
exact, et il y a tout lieu de le supposer, la moitié 
des frais de construction , telle que nous avons été 
conduits à le croire toujours , sera économisée. 
Bristol n*est pas très-fbrt intéressée dans la ques- 
tion; mais quoique nous ne fassions pas un grand 
commerce avec les Indes orientales, beaucoup de 
personnes parmi nos voisins ont foit leur fortune par 
rinde. Four eltes et pour tous ceux qui ont des re- 
lations avec rOrient, le raccourcissement de la route 
doit être très-désirable. Pour ces raisons et d'autres 
encore, H est important que ces messieurs, qui 
voyagent en Angleterre afin d'obtenir une expres- 
sion d*opinîon sur le projet, trouvent l'appui de • 
notre voisinage. Les explications qui nous ont éCé 
offertes aujourd'hui me persuadent de la possibilité 
du canal ainsi que de son urgence. 

» M. ÉnnuARD Sladchter, ingénieur. On m*aprié 
d'ajipiiyer la résolution, et je le Ais avec le ph»' 
grand plaisir. Toute la question se borne à la diffi- 
culté technique de l'ouvrage, et j'en dirai un ou 
deux mots. J'ai en des relations importantes avec 
feu M. Rendel, et un jour je lui at demanilé sa vé» 
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ritable opinion sur les difficultés techniques, et il 
m'a dit très-clairement qu'il était convaincu de la 
possibilité da projet. Dooci en supposant que les 
ealcttle sur ee point soient exacts , il ne peat y avoir 
de doute qa*aa point de vne commercial Texécotion 
de ce canal ne doive être une entreprise excessive- 
meot avantageuse. Dans ces circonstances, je vous 
prie d*appnyer la résolution. 

a M. KiNG. Ohl je vous demande pardon, je me 
sois rassis sans lire la résolution. La Tmci : 

a Que ce meeting a été très-satislail d'entendre 
]> les explications de M. de Lesseps et de M. Lange, 
a et approuve hautement le projet du canal à tra- 
» vers risthme de Suea, élan* persuadé qu*il sera 
a de la plus grande importance pour le commerce 
» du monde entier, et qu'il offrira des avantages. 
9 qu aucun chemin de fer ne pourrait présenter. » 

n Lb Président. Quelqu'un dé6ire*t-tl parier sur 
cette féeointîon? C*e8t le moment de le dire, si 
quelqu'un désire faire des observations. Je mettrai 
maintenant celte résolution au vote. 

» La résolution est adoptée à T unanimité. 

a M. ÉaonABB BivAif , marchand de fer. Une ré- 
solutioii m*a été remise, et c^eat avec grand plaisir 
que je la propose. Il n'y a rien à ajouter quant aux 
avantages de l'affaire. Nous avons simplement pro- 
noncé une opinion; mais cela ne suffît pas; et le 
but de ee que je vais proposer est de donner de la 
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force à celte opinion. Noos disons souvent do mal 

des Français ; ils n'ont aucune raison pour ne pas 
nous rendre la pareille. Mais de semblables choses ne 
doivent pas se mêler à un grand projet avantageux 
pour toutes les nations; et il y a eu des difficultés 
concernant ce projet qui devraient être écartées. On 
peut soutenir que le commerce fait plus pour l'imma- 
nilé que toute autre chose; et dans ce sens il est 
permis de dire que c'est une entreprise politique 
aussi bien que commerciale. La résolution que j'ai 
à proposer est celle-ci : 

« Qu'un mémoiro [)asé sur la résolution précé- 
» dente soit envoyé par le président aux. membres 
B du Parlement de cette ville» avec une demande 
» de le soumettre à la plus sérieuse considération 
» du gouvernement de Sa Majesté, en exprimant 
» Tespérance que le gouveriienieut écartera toute 
» opposition qui pourrait s'élever dans le but d'em- 
» pêcher Texécution immédiate d'une entreprise si 
B.nobleet si éminemment utile, n 

» M. Robert Bruce. Je de-irti appuyer celle ré- 
solution^ et je le fais comme un vieux, marchand 
qui y étant jeune» a été dans TOrient. Je peux plei^ 
nement confirmer une grande partie de ce que j'ai 
lu dans les livres que M. de Lesseps a eu la bonté 
de laisser dans mon bureau. En les parcourant, j au- 
rais pu croire qu'ils avaient eo vue quelque but por 
litique; mais je suis heureux de trouver que cela 
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n'est pas et qae Ton a complètement répondu à tonte 

supposition de celte espèce. Il est donc heureux de 
trouver qu il n'y a pas de but ni politique ni 
égoïste de la part d'ancone nation dans ce qni est 
une affiaîre européenne , je puis dire universelle, 
une affaire de bien public général. Tappaie la ré- 
solation avec un très-grand plaisir; j'espère et j'ai 
la cooHance que nos représentants au Pariewont, 
qui sont très-influents 9 s'efforceront d*appuyer cette 
affaire, et spécialement de la débarrasser des oppo- 
sitions du gouvernement, s'il en existe. J'espère 
qu'il n y a pas une telle opposition, et que nos niem- 
bres au Parlement et le gouvernement seront parfai- 
tement d'accord en appuyantce projet. 

» Lb PaisiDEirr. Avant de mettre cette résolution 
au vole, je dirai que je res^retteque parmi le grand 
nombre de gentlemen très-respectables qui sont au- 
jourd'hui ici , nous n'ayons pas le bonheur de voir 
ceux qui ont des relations plus immédiates avec les 
manufactures de coton du voisinage. Il y a une pro- 
vince, un district dans l'Inde, Candiesli , capable 
de produire tout le coton nécessaire à notre pays. 
M. Lange vous Pa dit : nous dépendons d'un seul 
p a y s p our les sept huitièmes de nos besoins de coton ; 
el cependant nous possédons dans l'Inde un district 
qui à lui seul pourrait nous fournir tout. Par ce 
canal, nous serons mis en contact avec cette partie 
du territoire de notre gracieuse souveraine qui 

10 
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BO«t foomini en ietoidanoe un article ai eeseottiel 

pour la prospérité et la vie de notre population. La 
résolution a été appuyée par M. Bruce, et c'est un 
(Saisir pour moi , comme directeur de la Société des 
marchanda spéculatenra, de trouver que la première 
réaolutionaété proposée par rancien directeur de celta 
Société, et que celle-ci a clc appuyée par un gent- . 
lemau (M. Bruce), qui est un directeur encore plus 
ancien et qui m*a engagé à entrer dans la Société. 
Gela prouve que non-seulement moi , mais tous ceux 
qui m*ont précédé comme directeurs de la Société 
des marchands spéculateurs, nous prenons un grand 
intérêt à cette entreprise et sommes prêts à Tap- 
puyer. 

» La résolution est adoptée à runanimité. 
La PaistnENT. Au nom de M. de Lesseps, je 

vous remercie d'avoir bien voulu assister à celle 
assemblée, et je présume que TaSaire est terminée. 

» M. MAacK WaiTwiu. jeune, préaident de la 
Chambre de commerce. Je prends la liberté de propo- 
serque les meilleurs remercîmenls de ce meelingsoient 
adressés à M. de Lesseps et à M, Lange, pour être 
venus ici aujourd'hui et pour nous avoir donné une ^ 
exposition si lucide sur Fimportante question qui a 
été prise en considération.- A beaucoup de gentlemen 
ici présents, ce sujet est sans doute presque nou- 
veau ; mais le discours de M. Lange leur aura donné 
les informations nécessaires. 11 y a un point que Ton 



Digitized by Google 



BIISTOL. 117 

a mentioQQé, maisqa à mon avis on aurait dâ faire 
ressortir davanla^^: cc&t ia différence de niveau 
entre les deux mers. M. Lange a fait allusion a l'é- 
galilé da niveau ; et si je n'avais pas la le Rapport 
de la Commission, je Ini aarais posé la question. La 
Commission est pnr failenieiU persuadée qoe les deux 
mers ont le même niveau. On avait cru autrefois 
qa*il y avait «ae différence notable enCre les deux 
mers; mais cette question a été vidée, et on s'est 
assuré que la différence est à peine sensible. 

» M. I.ÀNGE. La dUiereDce est à peine perceptible, 
mais elle est celie-ci : la mer Rouge est à peu près 
de deux pie dsplus élevée que la Méditerranée. 

» M. R. M. Hatkan a appuyé la résolution , qui 
est adoptée à l'unanimité. 

» M. Lamgs. De la part de M. de Lesseps et de Ja 
mienne, je prends la liberté de vous exprimer nos 
plus grands remerctments : d*abord pour avoir écouté 
si patiemment nos explications sur un sujet profon- 
dément intéressant: cnsuiie pour l'attention que vous 
avez montrée, et eniin pour les résolutions que vous 
avez prises, le vous assure que ces résolutions aide- 
ront matériellement à amener Taccomplissement de 
celle vaste entreprise. Nous sommes heureux , comme 
je l'ai déjà dit, d'avoir pu porter ce projet devant 
les classes commerciales de Bristol , par l'intermé- 
diaire de le Société des marchands spéculateurs; et ' 
nous avons vu aujourd'hui avec quel empressement 
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celle société a porté ce grand projet devanl lo public 
commercial, el combien elle désire favoriser les in- 
(enlioDs de ceux dont le bot est de développer les 
ressources des pays éloignés , de créer du commerce 
là oà il n*y en a pas, et d'appuyer les entreprises len- 
dant à donner une plus grande extension an com- 
merce là où il existe déjà. (Vifs applaudissements.) 

» M. Joseph Alhord a proposé qoe les meilleurs 
reaierctmeDts du meeting soient offerts au président 
pour sa manière empressée de prendre le faatenil « 
et pour la direcliori liabile'et impai tiale du meeting. 

0 M. DE Lesseps et M. Lamg£ ont appuyé la mo- 
lion, qui est adoptée par acclamaliou. 

n Le PifismaNT. Je vous remercie pour le vote que 
vous m*avez accordé comme maître de la Société des 
marchauds spéculateurs , qui existe depuis cinq 
siècles^ et qni a envoyé quelques-uns des hommes 
les plus entreprenants pour découvrir des pays éloi- 
gnés du monde, et parmi lesquels était SéiMstien 
Cabot, quà a (iécoiivert Terre-Neuve. Je ne fais que 
marcher humblement sur les traces de ceuK qui ont 
passé devant moi, en faisant tout ce qui est en mon 
pouvoir pour faire avancer un projet de cette espèce. 

» Le meeting s'est séparé ensuite, n 
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« RÉSOLUTION DU MEKTING DE BRISTOL. 

» Au meeting public des négociants, ban«- 
quiers, armateurs, etc., de Bristol, tenu le 

18 juin 1857, dans la salle du Commerce, sous 
la présidence de M. T. P. José, esquire, pré- 
sident dè l'Association des Négociants venturers 
(entreprenants), 

» Les résolutions suivantes ont été adoptées 
à l'unanimité : 

» 1* Sur la motion de M. Richard Poole 
Kiery, esquire, 

» Appuyée par M. Edward Slaughter, 
esquire : 

« Que ce meeting est très-reconnaissant des 
» explications données par H. de Lesseps et 
» par M. Lange, et qu'il approuve hautement 
» {highly) le canal projeté à travers l'isthme 
» de Suez , étant d'opinion que c'est une ques- 
» tien de la plus grande importance pour le 
» commerce du monde entier, et qui apportera 
» des facilités que ne pourrait présenter aucun 
» chemin de fer. » 

» ^ Sur la motion de M. Edward Bevan, 
esquire , 
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» Appuyée par M. Robert Bruce, esquire : 

« Qu un mémoire, basé sur la précédente 

» résolution, soit envoyé par le président aux 
» représentants de cette ville au Parlement, 
1 avec la prière qu'ils le soumettent à la très* 
» sérieuse considération du gouvernement de 
» Sa Majesté, en expniiuml l'espoir que le 
» gouvernement empêchera toute oj^sition 
» qui pourrait entraver l'exécution immédiate 
» d'une entreprise si noble et si émiiicainient 
>• utile. » 

» Sur la motion de M. Marck Wbitwill, 

esquire, président de la Chambre de commerce, 
. » Appuyée par M. lUchard Mannuig Hav- 
mon y esquire : 

« Que les meilleurs remerdments de ce 
» meeting soient offerts à M. de Lesseps et à 
» M. Lange, pour leur présence parmi nous 
» aujourd'hui et pour le lucide exposé de Tim- 
M portante question qui a été soumise à notre 
» considération. » 

» 4^ Sur la motion de M. ioêefb Âlmond, 
esquire , 

» Appuyée par MM, de Lesseps et Lange : 
« Que les meill^s remercimentsdu meeting 
» soient votés au président , pour la mianièie 
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» dont il a procédé dans cette occasion et pour 
9 sa conduite habile et impartiale. » 

» Pour copie : 

9 T. P. JosË, président^ 

» Edward Bruton , secrétaire. » 

Pour compléter les détails qui précèdent sur le 
meeting de Bristol , nous emprunterons les deux ar- 
ticles suivants à des journaux de la localité. Yoici 

d'abord rnrament s'exprimait The Bristol Advertiser 
dans sou numéro du 20 juin : 

(( Noos avons de temps en temps fait connaître à 
nos lecteurs les mesures qui ont été prises dans ce 
pays et ailleurs, afin de soutenir un projet qui, s^il 
est exécuté, exercera une graade hifluenoe sur le 
monde commen ial; nous faisons allusion au projet 
du percement de Tisthme de Suez, par lequel le 
voyage aux Indes sera raccourci de 5,000 milles. 
Le projet est soutenu avec ardeur par le Yice-roi 
d'Égypte, qui désire qu'il soit pris en considération 
par les classes commerçantes de ce pays , et dans le 
but de s'assurer de leur opinion, une série de mee* 
tinga publies sont tenus dans ce moment, auxquels 
M. deLesseps, gentleman français qui plaide avec 
persévérance celle cause, et M. Lange de Londres, 
assistent et donnent les explications nécessaires. Un 
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de ces meetings a eu lieu jeudi dans celle ville; el 
des réfiolutioDs en faveur da projel ontélé adoptées 
à [*uDaniiDké. Cette question , qnî parait avoir été 
bien présentée par M. Lange, dont les habiles et 
lucides expositions se trouvent au complet dans une 
autre page de ce journal, est d'un grand intérêt » 
et sera sans doute^' comme elle le mérite, prise en 
considération très-sériense par la communauté com- 
merciale. L'extension rapide de nos possessions des 
Indes orientales, el le succès qui a accompagué les 
efforts faits pour le développement de leurs ressour- 
.ces, ont pendant les dernières années accru le com- 
merce entre TAngleterre et Tlnde d*une manière qui 
du puiat de vue statistique paraît presque incroy ible. 
De là les tentatives nombreuses qui ont été tailes, 
et les grandes eiLpériences en voie d'exécution , afin 
de satisfaire aux besoins da commerce par rétablis- 
sèment d'un système de transport plus rapide, pour 
les passagers aussi bleu que pour les marchandises. 
Les deux projets les plus importants soumis au pu- 
blic, sont d*abord la consiraction de steamers gigan* 
tesques, d*iine force immense, et capables de porter 
le combustible pour tout le voyage, et ensuite réta- 
blissement d'un canal à travers l'isthme de Suez, 
par lequel les bâtiments ordinaires pourraient être 
remorqués en dix beures, en économisant ainsi le 
voyage autour du Cap ; ce qui sera un profit sous 
plusieurs rapports, pour le marchand et pour 1 ar- 
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maieur. LesChambreade commerce et ci autres corps 
commerciaux, dans les principales villes de la 
Grande-Bretagne, se sont prononcés en faveur du 

projet, et ont demandé à leurs représentants au 
Parlement d'employer leur influence auprès du 
gouvernement pour l'amener à aider l'exécution du 
projet. La semaine prochaine un meeting (tes ban- 
quiers, marchands et armateurs de Londres prendra 
le projet en considération, et il ne peut cuère être 
supposé qu lis adoptent une résolution ditlerente de 
celles de leurs confrères de province. 11 faudra voir 
alors si le gouvernement anglais est disposé à faire 
quelques démarches en faveur du projet. » 

Voici le second article. Nous le trouvons dans le 

Brhtol Mirror and General Adoeriiser^ également du 
20 juin. Il est intitulé : 

UNB RÉVOLUTIOII BR GéOGRAPHIB. 

« L'invention des chemins de fer, locomotives, 
bateaux à vapeur, ei du télégraphe, suffit pour 
illustrer à jamais te dix-n^uvième siècle. Cependant 

il y a une autre belle page qu'il faudra ajouter à l'his- 
toire. Le canal proposé, qui , eo coupant T isthme de 
Suez, unira la mer Rouge à ta Méditerranée, est 
une grande œuvre d'une grande époque. En vérité, 
c'est admirable ce que les hommes de l'Occident ont 
accompli dans le monde orientai! Et à présent le 
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pays des Pharaons, ce pays qui était plein de grandes 
Cités lorsque Moîae y descendit il y a trois mille ans ; 
dont le peuple se développa , flenrit et rnoorot avant 

(jue les nations de l'Ouest ne naquissent; pays qui 
nous est familier comme la scène de beaucoup des 
événements que rÉcriture raconte, mais resté près* 
qoe incônnn jusqu*à Tinvention de la vapeur : œ 
pays est à présent la grande route de notre oom* 
merce oriental, et deviendra bientôt le passage de 
nos navires. Figurez-vous seulement un port pour 
les bâtiments charbonniers au cœur de l'Egypte! 
Oui, les relations géographiques du monde vont être 
changées. Vapeur, chemins de fer et télégraphe élec^ 
trique oui diminué la distance entre les extrémités 
de la terre, en abrégeant le temps qu'il faut pour y 
arriver; mais le canal de Suez diminuera directe- 
ment la distance elle-même. Dans te sens littéral, 
ainsi que dans le sens figuré, il sii[)[)rimera Tespace. 

» L'utilité du canal de Suez peut élre démontrée 
par des exemples locaux. C'est la même chose que 
le passage au bassin de Bathurst par le pont de 
Prince Street, comparé au détour par RedclilTstreet. 
C'est la môme chose que le voyage de Bristol à la 
Baltique par le cap Land's-End, comparé à ce qu'il 
serait, s*it y avait un canal allant directement à Test 
vers la Tamise. Les navires allant à Bombay aarottt 
5,000 milles de moins à faire sur i 3,000. L'Inde, 
l'Australie, la Chine, seront rapprochées de nous de 
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5,000 milles. Cette dislanoe est déjà par eUe-méme 
un long Toyagè. Aussi ce serait peine perdoe d*ex.- 
poser loDgnement les avantages d*an percement qni 

place nos marchands à 5,000 milles plus pi es de 
leurs clicDls, et qui rapproche de 5,000 milles les 
aOO millions d habitants de 1 Occident et les 600 on 
700 millions de TOrient. Rien ne saurait parler plus 
éloquemment que ce simple fait. La dépense à faire 
pour passer par ce cancil ne pcuL être coinparée aux 
irais des longs voyages, des retards, aux dangers 
de la mer, à la perte du marché, anx avances des 
capitaux. Nous construisons le Grand Oriental pour 
diminuer les désavantages du voyage du cap de 
Bonne-Espérance j mais 1 isthme de Suez transfor- 
mera chaque vapeur en un Grand Oriental; du moins 
il mettra chaque vapeur en état de faire ce qu*on 
attend de cette œnvre admirable. Le Grand Oriental 
deviendrait peut-être alors ce que raiir ienne dili- 
gence est en comparaison du chemm de fer; car il 
sera obligé de passer aulour du Gap, et sa rapidité 
ne neutralisera pas un excédant de 5,000 milles. 

» Le canal de Suez n'est pas senlement une grande 
pensée; c est une œuvre pratique et possible. La 
constitution géologique de Tisthme favorise particu- 
lièrement le succès. Il n'y pas de difficultés techni- 
ques; elles seront certainement moindres que le per- 
cement du Box tunnel^ ou la construction d'une route 
solide à travers le Cluitmoss, Les frais du canal ne 
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préseotent non plus aucun obstacle. lis ne dépasse- 
ront que de très-peu les frais du chemin de fer de 
Bristol à Londres, et n'atteindront pas la moitié de 

ce que la compagnie du Great Western a dépensé. 
D'un autre côté, les avantages commerciaux seronX 
immenses et peut* être incalculables. Nous pouvons 
espérer que le canal de Suez fera pour le monde en* 
lier ce que les chemins de fer ont fait pour TAn-* 
gletcrre. Les frais de la traversée seront diminués, 
de nouveaux champs ouverts au commerce; de nou- 
velles branches pousseront à Tindustrie; et ce qui 
vaut mieux que tout cela , des nations encore étran- 
gères Tnne à f antre prendront part au grand pro- 
grès de la civilisaliuii. i'ar exemple, nous sommes 
forcés dans ce moment d'acheter le coton d'Améri- 
que» produit des esdaves; faites le canal de Suez, et 
nous pourrons nous approvisionner nous-mêmes du 
coton de Tlnde, prodoit de la liberté. Pour notre 
propre territoire, en effet, les avantages seront im- 
menses. L*Inde est susceptible de produire tous les 
articles de commerce d'entrepôt ; et lorsque la route 
du Cap sera délaissée, Flnde prendra le rang d*un 
marché ouvert à tout le monde. Le canal doit être 
fait tôt ou tard nécessairement, parce qu'il est aussi 
nécessaire à la prospérité du pays que le premier 
chemin de fer de Liverpool à Manchester. L'Inde a 
une route de TOverland pour les passagers ; il faut 
maintenant qu elle eu ail aussi une pour les navires. 
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Le principe étant jasle, les conséquences sont in* 

faillibles. 

» Les obstacles qui s'opposent à la construction 
da canal ne sont ni physiques ni financiers; ils sont 
purement arbitraires. C'est le même esprit borné 
que Topposîtion qa'on foisait jadis aux chemins de 

fer. ï.a dipiomaye regarde froidement cette grande 
oBuvre à laquelle la nature elle-même parait inviter 
les hommes, par crainte que ce projet ne bouioTerse, 
dit-on f les relations politiques et géographiques du 
monde. On a dit que le canal de Suez donnerait aux 
nations de la Méditerranée le pas sur nous dans le 
commerce de l Orient. On a dit également qu'abré- 
ger la distance de Tlnde, c'était augmenter le dan- 
ger d*une attaque. Mais ce sont là des idées d'un 
autre âge a jamais passé. Car, quand bien même les 
nations de la Méditerranée devraient protiler du ca- 
nal plus que rAngleterre» le progrès du monde ne 
peut être entravé pour que TAngleterre prospère. 
Mais la vérité est que tout ce qui profite aux autres 
nations doit proBter aussi à la Grande-Bretagne. 
Les nations civilisées sont a présent tellement liées 
par des emplois de capitaux et par l'échange de 
produits, que ta prospérité de Tune doit s'étendre à 
tout le reste. Tant que l'Angleterre demeurera un 
pays de fer et de charbon , les nations de la Méditer- 
ranée devront dépenser la meilleure partie de leur 
gain sur nos marchés. Il faut qu'elles viennent chez 
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nous cèercher les vrais éléments du comoieroB; et 

plus elles gagneront, plus elles dépenseront tti ache- 
tant nos produiis. En effet, l'Anglelerre recueillera 
en premier lieu Tavantage direct aussi bi^ que 
Favantage indirect du canal ; car ses possessions se» 
root rapprochées d*elle ; et quant aox désavantages 
politiques, c'est une pure illusion. L'Angleterre tient 
ia clef lies deux extrémités du canal. Tout doit passer 
sous ses canons dans la Méditerranée à Gibraltar et 
à Malte; dans la merRongey à Aden« L'établissement 
de ce terrain neutre au centre du monde civilisé, 
affermira plus probablement la paix qu'il ne créera 
la guerre. Les nations raisonneront ainsi : S'il vaut 
la peine de conserver la paix en Egypte pour Tin- 
térét du commerce, il vaut aussi la peine de la con- 
server partout. Les nations, comme les individus, 
sontleséchoâ rime de l'autre. La confiance engendre 
la confiance, line possession commune à tous» comme 
le canal le sera , doit créer de bons sentiments com- 
muns à tons. Une fraternité de commerce produira 
une fraternité de nations. » 
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MEETING PUBLIC DE LONDRES 

(24 juin ièil )• 

Sir UuMs Dou , baronnet, membre du Parlement, 

est entré à une heure, accompagné par M. de Les- 
seps, M. NorriSy membre du Parlement, et plu- 
sieurs antres gentlemen de distinction de Ja Cité. 

Sir Jamu Ddkb, ayant été unanimement invité à 
prendre le fauteuil, s'est levé et a dit : « Messieur8, 
j'ai à peine besoin de dire que je suis très-heureux 
de présider un meeting public convoqué pour une 
affaire anssi importante que celle que vous êtes 
appelés aujourd'hui à prendre en considération. Je 
suis d'autant plus flatté d'être invité à présider ce 
meeting, que c'est a cause de ma position publique 
d*nn des représentants de la Cité de Londres, et de 
gardien,à un certain degré, des intérêts politiques des 
habitants de cette importante localité. (Écoutez, écou- 
tez î) Mais, en mèiae iemy^ , je désire qu'il soit bien en- 
tendu que, tout en exprimant le plaisir que j'é- 
proaTe à être appelé à la présidence d*ao meeting 
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' qui doit g*occaper d'une entreprise si importante, 

je ne puis avoir rintention d'exprimer mon opinion 
personoelle sur le sujet en question. Tout ce que 
j*ai à dire, c'est que je serai très-heureox de rem- 
plir le mieux possible selon mes forcée les fonctions 
dont j'ai été chargé, et d*entendre chaque personne 
qui tiesirerdil faire une observation sur le sujet. 
(Écoutez 9 écoulez 1 ) La meilleure manière d'ouvrir 
la séance sera de lire une lettre qui a été adressée 
par lord John Russell an lord maire, lettre que j*ai 
signée, ainsi que les deux autres membres du Par- 
lement pour la Cité, 31. Crawford et M. Rothschild. 
(M. Duke lit ici la lettre des quatre représentants de 
la Cité, demandant le meeting à GnildhalL) 

» Le lord maire n*ayant pu , à cause d*autres 
en^çagements, accéder à notre deujaade, sur le désir 
, d UQ graud nombre de négociants de la Cité, dont 
les signatures sont apposées à la suite de la requête, 
j'ai consenti à prendre le fauteuil aujourd'hui ; et, 
comme je Vai déjà dit , je serai heureux d'entendre 
toute observation qu'un gentleman présent pourrait 
désirer de faire relativement à cette eulreprise. 
(Écoutez, écoutez!) » 

M. DE Lbssbpb, en montrant la carte du monde, 
a dit que la vue de cette carte était le meilleur ar- 
gument en faveur de Tentreprise à la lôte de laquelle 
U se trouvait placé , et qui, toute considérable 
qu'elle était dans ses conséquences, était cependant 
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parlaitemeot simple dans sa conception et dans son * 
exécQtioD; iia indiqué que 300 millions d'hommes, 
ayant la civilisation et rindustrie, se trouveraient 
par le canal de Suez mis en contact avec 700 mil- 
lions d hommes encore barbares, dont le sol et le 
climat produisent en abondance les denrées né* 
cessaires au développement progressif des manu- 
factures européennes, et à une meilleure alimenta- 
tion de nos classes nombreuses et intéressantes de 
travailleurs, destmées alors à participer au bien- 
être dont elles nous font jouir aujourd'hui par leur 
travail. 

» Il a appuyé sur la déclaration faite par les ingé- 

u leurs et les marins les plus compétents concernant 
la facilité d'exécution de Tentreprise, l'assemblée 
pouvant s'assurer par elle-même de Timportanoe 
des travaux de la. Commission scientifique inter- 
nationale par Texam n des cartes développées sur 
les tables et par la lecture du Blue book (rapport 
ofilciel), qui était entre ses mains. 

» Il a parlé de son voyage à Gonstantinople, delà 
demande de ratification faite respectuensement au 
Sultan parle Vice-roi d'Kgyplc, dont la déférence 
et la fidélité envers le chef de l'Islamisme s'étaient 
signalées dans cette circonstance comme dans toutets 
o^les où il avait eu Toccasion, depuis son avéne^ 
ment an pouvoir, de faire preuve de son dévoue- 
Hienl envers son auguste suzerain. 

41 
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Les dispositions du Sultan, de la Porte et deTil- 
losire grand vizir actael étaient et soot toojoora fa- 
Torables à Texécutton do projet du canal de Soes, 
regardé comme def>anl être très^idile à la Turquie, 
ainsi qu'il résulte d'une lettre vizirielle adressée au 
Yice-roi. 

» M. deLesseps a ajouté qu'il n'avait pas rencontré 
d*antre opposition & Constantinople que celle de 

Tambassadeur d'Angleterre, et que c'était cette op- 
position qui actuellement arrêtait l'entreprise. That 
tfi thc question. Il tenait à constater que jusqu'à pré- 
sent il ne blâmait pas cette opposition, tant qu'elle 
n*avaii eu pour bol que d*al4endre Tespression de 
l'opinion publique de rAn2;lelerre , el que s'il avait 
ici un avis à exprimer, comme il avait déjà eu oc- 
casion de le faire dans les nombreux meetings des 
provinces, il louerait un gouvernement et ses agents, 
lorsqu'ils refusent de laisser engager une affaire 
dans laquelle ils craignent que les intérêts de leur 
pays puissent être affectés, et qui veulent avant tout 
éire guidés par les opinions compétentes de la ma- 
jorité de leurs compatriotes. 

D Dans cette situation (a dit M. de Lesseps en 
terminant), au lieu de recourir aux représentants 
des divers gouvernements qui avaient hautement 
approuvé fenlreprise, ou à l'ambassadeur de mon 
propre pays, dont l'influence n^est pas inférieure à 
celle de sou collègue et dont Tappui ne pouvait 
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manquer de protéger elUcacemcnt mes ÏDléréls, j'ai 
préféré Teoir m'adrmer diredemeot ei publique- 
ment an bon sens, ao jagement pratique des clasaea 
eonuDerçantes de TAngleCerre. 

» Les provinces col dpjà e\[)rimé les résoîiilions 
les plus coDcluâQtes en faveur de l eolreprise; c'est 
à vous maioteuaDt que je viens demaader uu con- 
cours moral, et j'espère qu*il neroe fera pas défiiot 
dans ia métropole de la liberté commerciale. (Écou- 
tez, écoulez! ) 

» Ce qui rend possible, je dirai même nécessaire 
aujourd'hui la canalisatioii de Tisthme de Suez, 
c*est rimmense développement do commerce de la 
Grande-Bretagne, dû aux principes féconds du frec 
irade que TADgleterre aura eu la gloire de proclamer 
et d'appliquer la première; et lorsque le canal des 
deux mers sera ouvert, les relations entre les peu- 
ples de la terre deviendront si importantes et si 
mullipliées qu'elles bi iseront toutes les barrières qui 
entravent encore leur essor , et que radopiîoa du 
free trade deviendra une nécessité pour toutes les 
Dations. » (Applaudissements!) 

» M. Lange a pris ensuite la parole, et après quel- 
ques mots d'introduction, il a commencé par dire 
que, eu oe qui concerne la partie technique de Ten- 
treprièe, il 8*en référerait enlièreonent aux docu- 
ments publiés par M. de Lesseps, et qu'il n'entre- 
tiendrait l'asseoibiée que de quelques conséquences 
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et détails généraux de l'entreprise. Après avoir rap- 
pelé en qoelqaes mots l'histoire du projet de AI. de 
Leaseps, la cooeessioa do Vio&>roi, les travaux de 
la CommissioD , etc., il a parlé longuement des avan- 
tages commercianx du canal, de sa supériorité sur 
la route du Cap, etc., etc. 

(( Ce canal, a-t*il dit, évitera la néoessité de con» 
struîre des bâtiments aussi immenses que le Gratui 
OrierUal, les vapeurs pouvant faire du charbon à 
iiibraltar, Malte, Port-Saïd , Aden et sans doute 
aussi à rile Périm , avantage d'autant plus im- 
portant que la marine à vapeur tend de pins en plus 
à remplacer les navires à voiles pour les longs 
voyages. La nécessité d'une communication rapide 
et régulière est surtout ressentie pour les relations 
avec l'iadei la Cbioe et l'Australie, où la lenteur des 
voyages a souvent en les conséquences les plus fu- 
nestes. Le succès du projet de Passociation pour 
lapprovisionnement du coton, qui veut faire deTInde 
le pays producteur d& cette immense quantité de 
coton dévorée annaellement par les fabriques an- 
glaises, dépend essentiellement do succès du canal. » 

n Après avoir démontré ensuite que les navires 
à voiles proQleroiU largement des avantages de la 
nouvelle route en utilisant les vents périodiques, 
. M. Lange a donné des détails sur le o6té financier 
. du projet et le revenu qni en résulterait probable- 
ment. 11 a insisté sur l importaoce du commerce 
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avec la Chine, son immense population, Tintelli- 
geoce de son peuple et la politique étroite de son 
gouvernement; et il a exprimé des espérances sur 
les otites cbangements que le canal de Suez opérera 
infaillil)loraent dans nos relations avec la Chine. En 
ce qui concerne les nouvelles roules que le canal ou- 
vrira au commerce, roratenr a appelé latlention 
sur les richesses inépuisables de Sa mer Rouge et des 
côtes d'Ârabie et d'Abyssinie. 

» A la fin de son discours, M. Lange rappelle en- 
core le mode de répartition du capital déjà souscrit 
presque en entier dans les différents pays de l'Eu- 
rope, et les résolutions prises par les différentes villes 
du nord de TAngleterre dans les derniers meetings. 

0 Après avoir ajouté quelques observations sur 
les circonstances actuelles, M. Lange reprend sa 
place au milieu des vifs applaudissements de ras- 
semblée. 

» Le Président dit que M. do Lesseps désirerait 
savoir si quelqu'un demandait encore des explica- 
tions. 

» Un gentleman dît en français qu'au lieu du ca- 
nal il proposerait un chemin de fer d'Alexandrie à 

Suez. 

)) M. DE Lesseps a répondu qu un tel chemin de 
fer existait déjà ou qu'il était en construction; et 
M. LàMQE a ajouté : 

D Le gentleman qui vient de parler a posé une 
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question en français; peut élre sera t-il plus agréable 
au meeting que j'y réponde ea anglais; c'est ce que 
je vais faire. (Écoutez, écoutes!) Il admel qu'un canal 
comme celui que propose M. de Letaepa eal d^na 
grand avantage pour le pays qu'il traverse. Mais il 
a demandé si des chemins de fer n'offriraient pas 
plus d'avaalages; el comme il y a des chemins de 
fer actuellement en coostroctîon dans oe paya, 
Il craint qu*il ne résulte de Texéeution du canal 
quelque rivalité el (]u(i le résultai ne soit de faire 
tort aux. deux entreprises. Or, ma réponse à cette 
objection est très-claire et très-simple, et la votd : 
Le trafic prodoit le trafic, et le canal apportera du 
trafic au chemin de fer, comme o^ui-ci en appor* 
tera au cnnal. Je dois aussi rappeler à l'honorable 
g^entieman qu'il y a à présent un chemin de fer 
presque terminé d'Alexandrie à Suez; ce qui est 
une distance d'environ 260 milles, et il ne peut y 
avoir de doute que le canal ne porte de grands 
avantages au chemio de fer par l'immense quantité 
de trafic qu'il y attirera. (Écoutez, écoulez! ) Ët le 
chemio de fer ne sera pas moins avantageux pour 
le canal; ce qui ne peut être mieux prouvé que par 
ce fait que le Vice-roi est le promoteur des deux en- 
treprises. (Écoutez, écoutez!) 

a Um aairruaiAH se lève et dit : Je présume que 
des estimations ont été faites relativement aux avan- 
tages que ce pays tirera de l'enlrepriae, comparés à 
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ceux qu'un grand nombre de ports de la Méditer- 
nudée soQt sûrs d'en tirer. Or je sais qu'une publi- 
caUoQ a para , dans le but de démontrer qoe ce pays, 
et particulièrement le port de Londrea, prendrait une 
part de beaucoup inférieure à celle des villes mari- 
times de la 3iediLerraQée aux bénéfices qui résuite- 
nueot pour le commerce de Texécuiioa de ce canal, 
le pense qu'il aérait à désirer que M. Lange f&t assea 
bon pour nous donner quelques explications à ce 
sujet. 

» M. Lauge. Je suis très-heureux que Thcoorabla 
gentleman m'ait donné Toccasion de dire quelques 
mots à ce sujet. S*il a paru un mémoire à Teffet de 
démontrer que tes ports de la fifédîterranée profite- 
ront davantage de cette entreprise que les ports plus 
éloignés y tout ce que je puis dire , c'est que la meil* 
lenre preuve du contraire est fournie par ce fait, 
que dans te mois de mars dernier le nombre des bâ- 
timents anglais sortis d'Alexandrie s'est élevé à 
quarante-deux, tandis que le nombre des navires 
tOBcanSy ottomans et grecs , partis d'Alexandrie dana 
le même mois, n'a pas dépassé neuf; ainsi donc, 
on n'a pas à craindre qu'aucun des porta de la Mé- 
diterranée jouisse jamais d'un profit plus considé- 
rable que les porta d'Angleterre. (Écoutez , éooo- 
lexl) 

» M, FowLVR (d'Alexandrie). Il y a une question 
d'ane trèsr-graode importance, qui se présente à 
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mon esprit an »ujet de celte entreprise. C'est une 
question qu à mon avis les n^gocianto de Londres 
devraieot bien se rappeler avant d'aooorder leor 
appui au projet. J'ai résidé de longues années à' 
Alexandrie, el je connais bien le pays et le peuple; 
ainsi, les obscrvalions que je vais vous présenter 
sont le fruit de mon expérience personnelle. J*ai 
suivi avec la plus grande attention le discours de 
H. de Lesseps , ainsi que les explications lucides et 
habiles de M. Lange; et je suis parfaitement d'ac- 
cord avec ces deux messieurs sur i'importaoce com- 
merciale de Tentreprise. Je ne doute pas qu*à ce 
point de vue elle ne soit éminemment avantageuse 
pour ce 2çrand pays comnoercial. Mais il y a d'autres 
considérations qu il ne faut pas perdre de vue; et 
une d elles est le mode d'exécution de cette œuvre 
colossale, et son influence sur le peuple d'Kgypie. 11 
est dit dans un des rapports publiés par M. de Les- 

sep?, que daus le cas où ce grand travail s'exécutera, 
le Vice-roi d'Égypte fournira les ouvriers néces- 
saires» et que ces travailleurs seront pris parmi les 
féllahs d*Égypte. Or, il me semble que le grand «tesi- 
deratfm dans ce projet , c*est le travail et on nous 
dit qu'il sera fourni par l'Égyple. On nous dit égale- 
ment que Saïd^Pacha a lait une concession à M. de 
Lesseps, pour 1 exécution de cette entreprise im- 
mense et oolosftle. 
n Mais comment doit-elld être exécutée? Si je me 
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place au même point de voe qae M. de Lesseps, je ' 
dirai qu'il ne fant pas moins de cent mille travail- 
leurs. Et où trouvera-t-on ce nombre immense de 

travailleurs de bonne volonté pour se laisser en- 
gager? Naturellement, il faut les trouver en Egypte. 
On a dit qu'il s'agit d'une œuvre de grande utilité 
et d'une vaste importance nationale. Cela peut bien 
être. Mais je dis qu'elle ne peut être accomplie par 
le travail libre, mais qu'il faut du travail forcé; et 
que s'il doit être fait par les fellahs d Égyple, le 
Vice-roi les fera enlever à lenrs paisibles demeures, 
et les forcera, contre leur gré , à abandonner leurs 
familles, à travailler dans le désert, et à devenir, 
âous tous les rapports, des esclaves, juste autant que 
lee esclaves des Indes occidentales. Ces pauitres 
gens sont maintenant occupés à leurs travaux do- 
mestiques et à cultiver leur petite ferme le long des 
bords du Nil; il n y a pas même encore un nombre 
suilisant de travailleurs pour cette ûn; et cependant 
on propose de forcer cent mille d'entre eux à de- 
venir des travailleurs pour un ouvrage qui, en réa- 
lité, n'a aucun rapport avec l'Égypte! Tel est le 
point de vue oii je voudrais placer l'entreprise aux 
yeux de la Société commerciale de Londres et de 
rBurope civilisée. La prospérité commerciale de ce 
grand pays a été la merveille du monde; mais elle 
n'a pas été coTiquise par le travail d'esclaves. Au 
contraire, ce pays a été le premier a délivrer les 
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esclaves des Iodes occidentales au prix, de millions. 
Voilà pourquoi je pose oeUe qoeslioa : L'ADgletem 
donoeni4-€lle sa saoction à rinlrodaclkm da ira* 
vaîl d*esclavesen Egypte, apr^ avoir payé mil- 
lions de livres sterling pour la libération des es- 
claves dans les Iodes occideoUl^^? Je le ropètc : si 
celle entreprise doit être menée à bout, coalîMtiié- 
ment au projet actuel^ elle ne peut être aooomplie qoe 
si les Anglais deviennent les promoteurs du travail 
des esclaves en Égyple pendant vingt ans à venir. 
Ces pauvres créatures vont être forcées de travailler 
dans le désert et de mener une existence misérable k 
80 ou 400 milles de distance de toute habitation hu* 
maine. Tel est le point de vue d'où je désii crais envi- 
sager r entreprise devant une réunion de négociants 
anglais, et leur démontrer qu'il s'agit d* un projet pins 
digne du temps des Pharaons que des Anglais du dix- 
neuvième siècle. Cette entreprise me parait être une 
œuvre aussi faisable qoe la conslruclion d'une pyra- 
mide; et quant aux frais de construction , je suis 
persuadé qu'au lieu de 8 millions de livres^ il fiindra 
au moins trois fois cette somme, et que ToBovre ne 
peut être achevée en sept ou huit ans. J'ai la con- 
viction (]u ii est impossible de i'aciiever avant vingt 
ou trente ans« 

» Nous avons entendu parier d*une oonm wm- 
Uable, entreprise sur les bords du Nil par Méhêmet- 
Ali; cet ouvrage aurait sans doute offert des avau- 
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tag^ Dombreux pour 1 Egypte, et oo y a travaillé 
avec éoergie, lorsque j habitais TÉgypte pendant le 
règne de Méhémet-Alî. Mais après sa mort, le travail 
fut abandonné; et la mémo chose pourrait bien ar- 
river pour l'entreprise dont il s'agit aujourd'hui ; 
elle peut être oommencée sous le règne de Saîd- 
Pacha et avancer tant qu*il est vivant; mais il peut 
monrir dans deux on trois ans; car ces Vice-roia 
û'oul pas la vie bien longue; et s'il meurt dans ce 
temps , alors permettez-moi de demander ce que 
deviendra Tentreprise? Il se peut bien que son suc- 
cesseur ne permette pas à un seul homme d*étre 
employé aux travaux. Je dis donc qu'en considérant 
ce projet d'un point de vue phHanlliropique, je 
pense que c*est une entreprise à laquelle le monde 
commercial de Londres ne doit jamais donner sa 
sanction, attendu que c'est une entreprise proposée 
pour être exécutée an moyen du travail d'es> 
daves. 

» M. Lam6b. L'honorable gentleman qui vient 
d'adresser la parole à rassemblée a exprimé ses 
doutes sur la possibilité d'exécuter cette entreprise; 

il a de plus avancé des arguments contre le projet, 
en priant l'assemblée de le considérer du « point de 
vue philanthropique », et il a prétendu qu'il ne peut 
éire accompli qu*aa moyeu de corvées forcées oa 
de travail d*esclaves. Je tâcherai de répondre à ces 
objections par un petit nombre de faits. D'abord 
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rbonorable geotleman parait ignorer ce fait, que 
peDdaDt les deax dernières années, tontes les dé- 
marches possibles ont été faites pour s'assurer que 

le projet est exéculable. Rien n'a été négligé quant 
aux moyens que la plus mûre délibération pouvait 
conseiller pour arriver à cette conclusion. (Écoutez, 
écoutez!) Le projet a été soumis à quelques*uns des 
plus éminents et des plus habiles ingénieurs de TEu- 
rope; et ces messieurs se sont rendus sur les lieux 
pour examiner tout le terraio traversé par le canal, 
le Vice- roi étant décidé à ne négliger rien pour 
dissiper toute espèce de doute sur la possibilité de 
l'entreprise; et à présent, pour que le meeting ne 
conserve plus aucun doute à ce sujet, je citerai les 
noms des ingénieurs auteurs du rapport sur le projet, 
et ce rapport parle par lui-même. Voici les noms de 
ces messieurs. 

)) M. Lange donne ici les noms de tous les membres 
de la Commission internationale , que nos lecteurs 
connaissent parfaitement. Puis il continue : 

« Or, je pense que les noms de ces messieurs 
sont une garantie suffisante de leur honorabilité; et 
ils oui été de l'avis unanime que l'entreprise est 
parfaitement praticable. (Écoutez, écoutez!) Au 
meeting de Bristol, M* Slaughter a dit que feu 
M. Rendel lui a assuré qu'il considérait Tentreprise 
non-seulement comme une œuvre d'une grande 
importance nationale, mais aussi comme une œuvre 
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■ne présentant aucune espèce de difliciiltés qui ne 

pourraieni être suroiriniées. (Écoutez, écoutez!) 
Voilà ce que je dirai reiativemeat à la possibilité de 
Fentreprise. J'ajouterai à présent on mot ou deux 
sur rentreprÎEie au « point de vue philanthropique 
sur lequel rhonorable gentleman a insisté si long- 
temps. Je le prie ainsi que le meelins; de se rappeler 
que 1 .Egypte sous les anciennes dynasties était un 
pays très'différent de ce qu'elle est aujourd'hui, et 
qu^elle a fait dans les dernières années de grands 
pas vers la civilisalioa et ramélioration de la situa- 
tion des populations. Cest précisément à Tégard du 
Vice-roi actuel que je puis dire que personne ne peut 
faire plus pour ses sujets qu*il n*a fait depuis son 
avènement au pouvoir. ( Écoutez, écoutez!) Derniè- 
ii ment, il a fait un voyage dans ses provinces du 
Soudan, et s est assuré par ses propres yeux de leur 
état et de ce qu'il fallait surtout au peuple pour 
améliorer sa positiou. (Écoutez, écoutez!) Il a 
nommé cinq nouveaux gouverneurs; et, quelque 
étrange que cela paraisse, il a nommé un chrétien 
gouverneur d'une de ses plus vastes provinces , en 
dépit des représentations de ses conseillers. (Écou- 
lez, écoulez! ) Je dois encore ajouter que les impôts, 
qui sous les anciens régimes pesaient lourdement 
sur le peuple, ont subi une complète révision par le 
Vice-roi actuel, et qu'il les a considérablement 
réduits. Il a donné ordre à ses cbeiks de veiller 
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«vec soin sur les besoins de ses sujels, de les traiter 
avec doooeor, de percevoir les impôts avec iodol- 

gence; et afîo d'empôcher les agents de montrer 
trop de zèie poar les iulérétâ de leorâ maîtres, ils ont 
des insIrocUoDs pour se procorer le taux des fer* 
mages exigés par les propriétaires de terre en cas 
qu'il existe des doutes, et de percevoir les taxes 
quand ils ne sont pas occupés à la moissoD, pour oe 
pas entraver les travaux. 11 a pris également ane 
foule de mesures d* une grande utilité publique, qui 
démontrent toutes combien il est préoccupé de ftdre 
le bien do ses sujets et ti aniehorer leur condition 
sociale et morale. (Écoutez, écoutez!) Ensuite, à 
régard de ce qu'a dit l'honorable gentleman sur 
« Tesclavage et les pauvres gens enlevés à leurs 
paisibles demeures » : et tout le reste , je puis dire 
seulement que ceux qui seront employés à rentre- 
prise seront des travailleurs libres, et qu'aucun d eux. 
ne sera forcé. Au contraire, ils ne seront que trop 
heureux de profiter de Toccasion d'être employés à 
ces travaux ; et cela pour la meilleure raison possible, 
savoir, parce qu'ils seront payés un franc par jour, 
à peu près trois fuis autant qu'ils reçoivent aujour- 
d'hui pour leur travail chez eux. (Ecoutez, écoutez!) 
Ensuite, c^est la seule classe de gens qui puisse être 
employée aux travaux, j car nos ouvriers ne pour- 
raient jamais travailler exposés aux rayons du soleil 
brûlant de ce climat , auquel la population de ce 
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pays est habituée dès la jeunesse , de sorte que le 
travail n'épui»e pas si vite leurs forces. (Écoutez, 
écoutez!) Puis, à cause de la grandeur de rentre* 
prise, il est trèsHinportani d*ayoir un traYail à boa 
marché , et nous ne pourrious pas Tavoir si nous 
étions obligés d'employer nos ouvriers. Mais le 
meeiiog peut être sûr que ce sera du travail libre 
et non du travail d'esclaves , comme ThoDonible 
gentleman le ersint. (Écoutez, éoenlezl) Je suis 
heureux de pouvoir dire que te Vice-roi, qui est un 
très-ancien ami de M. de Lesseps, est anssi un ami 
ardent du progrès et des amélioralioos; et quant à 
ce qu*a dit M. Fowksr sur le projet, qu'il était plus 
digne du temps des Pharaons et des pyramides, bon 
Dieu, messieurs, je vous fais juges : est-ce là un 
argunnent qui puisse élre avancé contre une grande 
œuvre nationale et publique, dans cette époque de 
civilisation, de science et de progrès? Sera-t-ii dit 
au monde que dans un meeting représentant les 
iniérôis commerciaux de cette vaste métropole, de 
pareilles manières de voir ont trouvé un écho ou un 
seul appui? Je ne puis le croire, et jesuis pleinement 
persuadé qu'elles ne seront partagées par aucun 
gentleman présent à cette assemblée. (Écoutez, 
écoulez! ) Réelk nient, je me perds à comprendre sur 
quel fondemeut un pareil argument a été avancé. 
(Vifs applaudissements.) 
i^M. Goonurr. Monsieur le président, il mesemUe 
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que nous ne sommes pas venus ici pour discoter les 
détails sur lesquels a insisté M. Fowler, ou les frais 
de l'entreprise ou la nature du travail par lequel elle 
doit être exécutée; tout cela, ce sont des questions 
de considération future , en cas que nous admettions 
aujourd'hui la possibilité du projet. (Écoutez, écou- 
tez ! "s En même temps, je pense que la discussion 
de ces divers points a pris assez de temps pour dé- 
montrer combien il est important que Ton fiisse de 
tels projets un objet de discussion publique. (Écou- 
tez, écoutez!) M. Fowler, certainement, a envisagé 
la chose d'un point de vue nouveau; mais si toute 
la question ne dépendait que de cette considération , 
il me semble que la réponse ne serait pas difficile à 
trouver. Car, j en suis persuadé, rhonorable gentle^ 
mail admettra que rien n'est plus propre à introduire 
la civilisation et la prospérité chez un peuple 
comme les Égyptiens que de grands travaux de la 
nature du canal et des chemins de fer. (Écoutez! 
écoutez!) H a été dit par une.haute autorité que le 
commerce était le grand civilisateur du moude. Et 
pourquoi TËgypte ne participerait -elle pas à ces 
avantages? (Écoutez, écoutez!) £n ce qui concerne 
Taiigument du a travail forcé », je vous demande 
quelle quantité de « travail forcé » a-l-il été néces- 
saire d'employer aux chemms de fer actuellement 
en construction dans l'Égypte et dans Tlnde ! (Écou- 
lez, écoutez!) fit cependant il ny a pas encore si 
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loDgtemps que de pareilles catieprises, dans ces 
pays, élaieni cpnsidérées comme parement chimé- 
riques : comme y par exempte, le graad télégraphe 
à travers Tocéan Atlantique, qat offrira les plus 
sûrs avantages non-seulement à toute TRurope , 
mais au monde civilisé toiitenlier. (Ecoutez ! écoulez ! ) 
Je maintiens que ce canal ne sera pas moins avan- 
tageux, non-sealement pour le monde commercial 
de Londres, mais aussi pour toute l'Europe ; et je 
suis heureux de dire que ce n'est pas une entreprise 
qui réclame Tassislance du gouvernement de ce 
pays; car dans ce pays, toute grande entreprise 
commerciale est Tœuvre de (]uelques hommes de 
commerce, entièrement indépendants des secours 
du gouvernement, quand même il serait désirable 
que le gouveruement accordât son appui à une œu- 
vre d'une telle grandeur; mais nous pouvons mar- 
cher sans lui, comme nous Tavons vu dans le cas 
du chemin de fer de TEuphrate , qui bera une oeuvre 
de la plus grande importance. 

0 M« DE Lessbps. m. Fowler ayant invoqué les sen- 
timents de philantrophieet de libéralisme de rassem- 
blée pour appuyer les motifs de son opposition à 
Tentreprise du canal de Suez, je me crois obligé de 
prendre de nouveau la parole et de repousser haute- 
ment un semblable système. On vient de me dire qoe 
M. Fowler a habité TÉgypte; je regrette de ne pas 
avoir eu rhonneiir de Ty connaître, quoique j'aie, à 
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plusieurs reprises , résidé dans ce pays depuis vingl- 
cinq ans. li avoue lui-oième qu il Q*a jamais approché 
le Vioe-roi d*ÉgyplQ, S. A. Mohammed-Sald-Pacha ; 
mais moi qui cooDais oe noble prince depuis «m eop 
fanoe, il me sera permis de veoirdédarer que j'ai reo^ 
contré peu de personuesqui aient ûalurellemenl des 
seulimeats plus humains, plus généreux et plus libé- 
raux que lui. C'est un fait fort connu aojourd bai 
qu'il a pratiqué officiellement ces -sentiments, qu*fl 
a donné à son pays la liberté du commerce intérieur, 
qu'il a complété 1 âilrancbissement des fellahs, deve- 
nus aujourd'hui les propriétaires libres du sol cuttt- 
vable de l'Ëgypte; et que peu de princes, même 
en Europe, pourraient présenter, en moins de trois 
années d'exercice du pouvoir, une lisie aussi longue 
de bienfaits et d améliorations destinées à augmenter 
le bien-être et la prospérité de leur pays. 

» On a parié de traitements inhumains exercés 
envers les ouvriers égyptiens, de mortalités extra- 
ordinaires provenanl de mauvais traitements pen- 
dant l'exécution des travaux; mais les exemples 
que Ton va chercher jusqu'à l'époque des Pharnoos 
n*ont plus, Dieu merci, la moudre application de 
nos jours. 

" l« règlement décrété par le Vice-roi lui-même, 
coaceroaot la conduite des ouvriers qui seront appelés 
aux tiavamx du canal de Sues, est imprimé dans le 
second Yobune de documents que j'ai publié ea 
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Angleterre , et j ai eateodu boaucoup de personnes 
dire qae partonl an pareil règlement pourrait servir 
de modèle. LeVioe-roî paye, anssi bien et quelquefois 

plus que les particuliers, les ouvriers employés par 
lui dans ses. propriétés ou pour les sei vices pablics, 
» n y a des circonstances e&ceplionnelles dans 
lesqnelles les popalations travailleuses sont louées 
lorsque les besoins de Tagricallure tes laissent libres; 
mais cest pour réparer les canaux qui servent à 
l'irri^alion de leurs champs , el ce travail est une 
des conséquences de la condition physique de TË- 
gypte. Le principe des corvées est d'ailleurs encore 
maintenu en Europe; et en France, elles existent 
sous le nom de prestation en nature. Je vais d'ailleurs 
citer un fait concluant en faveur de la manière dont 
les grands travaux sont actuellement conduits en 
Égypte. 

» Il y a quelques mois, il a fallu élargir, appro- 
fondir et rendre à la navigation le grand canal Mah- 
moudiehqui vad'AlexandrieauNil. 4 i 5,000 homme» 
ont été employés à ce travail pendant 2SI jours ; ils 
ont transporté 4 millions de mètres cubes de terre; 
ils ont été si habilement dirigés par Tingénieur 
égyptien qui en était chargé, si humainement trai- 
tés sous les yeux du Vice-roi lui-même qui est venu 
les surveiller, que sur cette masse d'individus il n^y 
a eu que 5 malades par 1,000 hommes, et point de 
mortalité. 
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» M. Akbuthnot. J'ai l'honneur de proposer au 
meetiog une résolution que j'ai entre les mains, et 
qoî| je Tespère, recevra la cordiale et ttQanime 
approbatioa du meeting. Je suis vennid aojourd'hni 
pour entendre les explications de M. de Lesseps et 
de M. Lange, el je dois dire que j'ai entendu les 
expontione de ces deux messieurs avec une grande 
satisfaction. Comme nous avoos entendu tout ce 
qu'ils avaient à dire sur le sujei , il nous reste seo- 
lement à exprimer une opiaion relati veinent au pro- 
jet. C*est un projet de la plus grande importance 
pour les intérêts commerciaux de ce pays; et pour 
être convaincu de ce fait, on n'a qu'à jeter un coup 
d*œil sur la carte, qui, je le pense, éloignera toute 
espèce de doutes au sujet de celle entreprise. Cepen- 
dant , il y a uue considération importante qu'il ne 
faudrait pas perdre de vue : c'est rinflaeneë que le 
projet exercera au point de vue politique. La ques- 
tion des coDséqueuces politiques est une queslion 
très-importante; mais comme il n'est pas nécessaire 
de la discuter ici, je ne m'y arrâterai pas* surtout 
parce que la résolution que je vais proposer n'en- 
gage pas le meeting à exprimer une opinion poli- 
tique. Voici cette résolution : 

« Que le canal prQposé à travers l'isthme de Suez 
» ayant été déclaré praticable par des iagénieurs 
» compétents, et toutes les nations ayant été in- 
» vitées à prendre pari a i enlrepiibe, qui ne sera 
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9 pas placée soas la protection exclusive d un gou- 
i». vernement en parlicalier, le meetiDg éUint par* 
9 foitement satisfait des explications données par 
» M. de Lesseps, est persuadé que le succès du ca- 
]> nal sera éminemment avantageux pour les intérêts 
» commerciaux de la Grande-Bretagne. » 

» Qa*il me soit permis de dire qne c'est avec grand 
plaisir que je propose cette résolalion. 

» M. Lamge. m. de Lesseps vient d'expliquer la 
manière dont les travailleurs seront employés, et 
je pais affirmer qne la crainte de M. Fowler, que le 
trayail ne doive être du travail forcé, est tout à fait 
dénuée de fondement. (Écoutez, écoulez! ) Je crois 
qu'autrefois, il y a déjà loni^temps, on a dd avoir 
recours au travail forcé; mais ces temps sont pas* 
aés, et il ii*est plas nécessaire. (Écoutez, écoutez!) 
H. Fowler a dit encore que ce canal sera moins 
avantageux pour TÉgypte qu'un chemin de fer; 
mais ce n'est pas le profit qui doit échoir à ce pays 
que nooft discutons aujourd'hui; il s'agit des avan* 
tages que cette entreprise donnera à l'Angleterre. 
(Écoutez , écoutez!) Cet argument que les avantages 
résultant du canal pour l'Égypte ne sont pas grands, 
je le considère même comme très-favorable au pro- 
jet; car il fait voir an moins que le plan n'a pas été 
engendré par one politique égoïste , tandis que d*ua 
autre côté on admet que le canal sera d'un avantage 
presque incalculable pour ce pays. (Écoutez , écou- 
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lesi)Qu ilsoitou non avantageux pour TÉgy pie, c'est 
me questioo qni regarde le Vioe>roi| et il sait mienx 
que personne commeol traiter ses propres affaire». 
OSooQtez, écoutez !) M. Arbuthnot a dit qee le projet 

a on côlé politique; mais, comme il l'a très-bien 
observé, il ne s'agit pas dans ce moment de cette 
qoestion; tout ce que noua demandons à ce meeting 
est d'exprimer une opinion sur l*utiHté de l'entre- 
prise et sur son importance pour les intérêts com- 
merciaux de ce grand pays. (Écoutez, écoutez!) Si 
TOUS prêtez votre concours à ce point de vue, vous 
ne ferez qne ce qui a déjà été fait par les villes de 
commerce les plus importantes de ce pays , ainsi 
que do 1 Écosse et de Tlrlandc : par exemple, Li ver- 
pool , Manchester, Dublin, Cork, Belfast, Glasgow, 
Ëdimbourg^ Aberdeen , Newcastle» HuH, Bristol al 
Birmingham. Partout des résolutiona favorables ont 
élé adoptées; et dans beaucoup de ces villes, ta né'- 
cessité de sonmellre les résolutions à leurs représen- 
tants au Parlement a été fortement mise en avant, 
poar Taincre tonte opposition de la part do gfm*- 
vemement de ce pays. Jusqu aujourd'hui le gouver* 
uement anglais s'est tenu à i écart, et n*a exprimé 
publiquement aucune opinion. Mais si quelque op- 
position existe I tout ce que noue demandons , c'est 
que les raisons en soient franchement et ooveito» 
ment expliquées. Alors il restera è voir si Ton par» 
mettra que les craintes de fanlùmeii politiques em- 
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péclient la construction d'un projet admis par la 
voix générale de ce pays comme étant d'ua avan- 
tage immense poar ses intéréis oommerdaux. Au-: 
joord'hDÎ noQs venons an milien de tous , Messieurs, 
représentants de la plus grande cité commerciale du 
monde, vous demander de prononcer votre verdict 
et de couronner nos efforts de votre sanction et da 
votre approbation. (M. Lange reprend sa plaee, 
accompagné de vifs applaudissements.) 

» M. FowLER. Me sera-t-il permis de dire quelques 
mots en réponse? Jo n'ai pas mis en doute les avan- 
tages que i'Ëgypte retirerait de l'introduction de 
ahemins de fer ou de canaux dans ce pays. Mais on 
qne je dis, c'est que le canal projeté ne traversera 
aucune partie deTÉgyple; qu'il sera au contraire à 
70 ou 80 milles de l' Egypte, du moins des parties 
enltivées de ce pays. Il ne peut donc pas être si 
avantageux pour ce pays qu'un chemin de fer tra- 
versant directement le centre de TÉgypte. Mais ce 
canal doit passer en vérité à travers un désert, et il 
ne sera de nal avantage pour aucun endroit, [i a 
été dît que le Vice*roi avancera de ses propres r»> 
venus la somme de t ,900,000 livres sterling pour 
la conblruclion de ce canal, et qu'il se chargera 
d'approvisionner les travailleurs au prix de 40 de- 
niers par jour. Or» je dis que le Vice-roi se rembour- 
sera de ses avances sur les salaires des fellahs, eC 
qne bien loin de recevoir 1 0 deniers par jour, ils ne 
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recevront en réalité qu'un penny. Quant au mode 
d'employer ces travailleurs, j'en appelle à tout gent- 
leman dans celte salle qui conoaii ua peu TÉgypte, 
et je lui demande si ce ii*eBt point un fiiit qoe ce8 
paovres créatures sont enlevées' de leurs terres 
et forcées de travailler comme des esclaves en 
menant une exisieacc des plus misérables. J'ai 
connu plus d'un de ces malheureux qui étaient for- 
cés de passer toute une journée sans recevoir 
aucune espèce de nourriture. Je parie avec une 
expérience de dix ans que j'ai passés en Egypte; et 
quoique pendant ce temps je n aie pas eu le bonheur 
d'avoir des relations avec les personnages élevés et 
puissants, comme M. de Losseps en a en, cépen« 
dant mes occupations dans ce pays m'ont mis en état 
d'avoir quelque connaissance du peuple, de ses 
mœurs et habitudes , et particulièrement des fellahs; 
et je dis, après ce que j'ai vu» que si cette entreprise 
doit être exécutée par le travail des fellahs, leur 
condition sera pire que celle des esclaves des Indes 
occidentales n'a jamais été. Je sais que lorsque le 
canal Mahmoudieh était en voie de construclioDi 
les fellahs y ont été tratnés par force, et qu*ils ont 
été laissés souvent toute une journée sans un mor- 
ceau de nourriture, et qu'ils ont été payés non pas 
10 deniers par jour, mais 30 paras, ce qui fait à 
peu près 4 denier i /2 de notre monnaie* Je sais 
aussi que le chemin de fer du Càire a été construit 
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à Taide da travail forcé , et que les travailleurs n'ont 
pas été payés plus de % deniers par jour. 

1 Uns toix. Quelle est la nature de la concession 
donnée par le Vice-roi d*Égypte? 

• » M. Lange. C'est une concession accordée par 
le Vice-roi à M. de Leaseps pour Tautoriser à for- 
mer une Compagnie universelle en vue de Texécn- 
tion de ce projet auquel tous les pays sont invités à 
prendre part. 

» M. Arbuthnot. J espère que ia resolution pro- 
posée par moi recevra l'approbation unanime de 
rassemblée. 

» M. le capitaine Hàaais. Cest avec grand plaisir 

que j'appuie la résolution; et en le faisant, je saisis 
Toccasion de dire, qu'en qualité de membre de la 
Commission internationale, j'ai assisté à la réunion 
tenue à Paris , et que le projet y a été discuté sous 
foutes les faces; chacun a été de Tavis que c'est un 
projet de la plus grande importance pour le com- 
merce de i Europe entière, et il n'a été approuvé 
qu'après avoir subi le plus rigoureux examen au- 
quel jamais entreprise ait été soumise. (Écoutez, 
écoutez!) Celte rénnbn ne comptait pas moins de 
cinq administrateurs des travaux publics d'autant 
de pays du continent. Toutes les conséquences du 
projet ont été discutées avec profondeur» et ils ont 
donné leur approbation unanime et cordiale. (Écou* 
tez, écoutez!) Quant à la navigabilité de la mer 
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Uouge, je preods la liberté de dire que j ai formé 
mon opioioD là-dessas après avoir fait doq moius de 
70 voyages en montanl et deBceodanl la mer BougOi 
et je n'hésite pas à dire qu^ella esl aussi navigable 
pour des navires à voiles que le canal de la Manche ;* 
de plus, lorsque le canal de Suez sera ouvert, les 
vapeurs prédomineroot, et il n y aura que peu de 
navires à voiles suivant cette loate. (Éocalec, 
écoQteas! ) 

» M. A.MJERSON. Quoique je sois venu à ce mee- 
ting, moQ inlentioD n'était pas de prendre part à la 
discQSsion, bien que je porte on grand intérêt à œ 
projet. Mais comme j'ai entendu affirmer qae la 
Compagnie Péninsulaire et Orientale avait manifesté 
quelque opposilion à cette entreprise, je prend» la 
liberté de dire, au nom de cette Compagnie, comme 
son vice-président f que nous n*avans exprimé au- 
cune opinion hostile ; car le prcjet ne peut d*aiicuiiè 
manière porter atteinte aux intérêts de la Compa- 
gnie. Il nous amènera peut-être quelque concur- 
rence 9 mais si une compagnie ne peut pas soutenir la 
cottcorrencei elle n'a pas à se mêler d^affaires* 
(Écontei, écoutez! ) Je n*ai pas le moindre doute 
que 1 entreprise, si elle est exécutée, ne doive avoir 
les plus beaux résultats pour les intérêts commer» 
ctanx de ce pays. (Êooutezt écoutes!) 

» La résolutioa a été adoptée contre une soula 
voix. 
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» L assemblée se sépare ensuite après avoir volé 
des remerciments nnaDÎmes aa président sir James 
Duke. » 

a RÉSOLUTION. 

» Que le canal proposé à travers Tisthme de 
» Sues ayant été déclaré praticable par des 
» ingénieurs compétents, et toutes les nations 
» ayant été invitées à prendre part à l'entre- 
» prise, qui ne sera pas placée sous la protec- 
» tion exclusive d'un gouvernement en parti- 
» culier, le meeting, étant parfaitement satisfait 
9 des expiicâUoas données par M. de Lesseps, 
» est persuadé que le succès du canal sera 
» éminemment avantageux pour les intérêts 
» commerciaux de la Grande-Bretagne. » 

Sir Jamis Dokb» M. P.» président. 



ANNEXES 



« Je crois devoir placer à la suite des procès-ver- 
faftux des meeliiigs de TAnglelerre rappréciatios qui 
vient d'en être fatle dans une publication parisienne 

{Journal de l'isthme de Suez, numéro du 25 juin 
4857) par mon savant collaborateur, M. Barthé- 
lémy Saint- liilaire, qui a consacré comme moi ses 
effiMTts à la réussite de i^entreprise du canal de 
Suez, et dont le nom est aussi honorablement eonnn 
en Angleterre qu'il l'est dans son propre pa^s et 
dans le reste de TËuropa. ' 

» Fbrd. db Lesseps. » 

CARACTÈRE GÉNÉRAL DES MEETINGS 

BH FATIOa BO CàNAL B« ffUSI. 

Les prévisions que nous avions cru pouvoir ex- 
primer dans BoCro naméio du t6 mai n*ont point 
élé déçues, et les meetings qui ont suivi cens dont 
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nous poavions parler alors, ont été toot aussi favo- 
rables que les précédonis. Glasgow, Aberdeen, 
Édimbourg, Newcastle, tiuil, Birmiugham et Bris- 
tol se sont prononcés aussi vivement qae l'avaient 
fait Liverpooly Manchesler, Dablin, Cork et Bel- 
&st. Noos avons fait connattre le résultat du mee- 
ting de Londres, qui est certainement d une grande 
importance; mais quel qu'eût été ce résultat, que 
nous avons annoncé un peu pins haut» nous pou- 
vions dès à présent juger Tensemble du mouve- 
ment d'opinion qui vient de se produire en Angle- 
terre. Dix-huit meetings, tous unanimes en notre 
dveur, suffisent pour qu'on puisse apprécier ce mou- 
vement in pleine connaissance de cause et sans 
erreur possible. 

Ce qui nous frappe d^abord dans tons ces mee- 
tings, c'est la parlaiLc luyaulé qui n'a cessé de s'y 
produire en traits vraiment éclatants. L'accueil a été 
non*seulement sympathique et chaleureux pour un 
étranger; mais de plus, l'esprit public de TAngle* 
Lene a est élevé au-dessus de toutes les consid( ra- 
tions d'intérêt national , quelque légitime d'ailleurs 
que fût cet intérêt; et la question a été embrassée 
dans toute sa grandeur et sa vérité.. « Oui» Touver- 
» ture de Tisthme de Suez sera utile au commerce 
» du monde entier; et c'est là le premier et suprême 
» motif qui justifie cette belle entreprise, Ën second 
» lieu, Touverture de risthme de Suez sera plus 
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» particulièrement utile au commerce de ia Grande- 
» Bretagne, parce que c'est la Grande-Bretagne qai 
D a dana l'Asie les possessions les plus riches et les 
» plus vastes, les relations les plus importantes et 

» les plus elenilucs. » 
Voilà ce que les meetings anglais ont déclaré, 

* 

subordonnant ainsi , avec une magnanimité qui les 
honore f Tintérôt anglais à Tintérèt supérieur de la 
civilisation et de Thumanité. H est même un meeting, 

celui d'Edimbourg et de Leith , qui est allé plus loin 
encore» et qui a déclaré que quand bien même les 
puissances de la Méditerranée) la France en tète, 
retireraient un avantage relativement plus grand du 
canal de Suez que l'Angleterre , ce ne serait pas un 
motif de s'abstenir en présence des avantages évi- 
dents que l'Angleterre elle-même en doit retirer. 

Devant toutes ces manifestations si claires doivent 
tomber les suppositions peu bienveillantes qui re- 
doutaient dans Tesprit anglais des tendances étroites. 
Pour notre part, ces suppositions nous ont toujours 
paru sans le moindre fondement; mais nous sommes 
heureux que les faits viennent leur donner un si 
puissant démenti. 

A côté de ce premiei caractère des meetings an- 
glais, nous en voyons un second qui n'est pas moins 
digne de remarque et d'estime. Quelque évidente 
que fikt la question^ et quoique le bon sens suffît à 
la résoudre, il restait cependant, dans bien des dé- 

43 
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Uils, matière à discussion, comme pour toutes les 
affaires. On vient de voir, par le récit de ces réu- 
nions pobliquesi ce qu'a été celle discussion. Les 
long? extraits qne nous avons donnés des comptes 
rendus des meetings, d'après les joumanx des dif* 
féreiUes localités, démontrent que la (juestion de 
Suez a eic debullue daos ces assemblées de com- 
merçants comme elle pourrait l'être au Parlement. 
Les armatearsy les négociants, les mannfiictnriersy 
les capitalistes de la Grande-Bretagne étalent certai- 
nemenl les juj^es les plus sévèros auxcjnels nous pus- 
sioQS nous adresser. lis se sont montrés en même 
temps les juges les plus compétents et les plus 
éclairés. De notre part, Tenquéte préparatoire , 
scientifique et technique , avait été poussée aussi 
loin qu'elle pouvait l'ôtre; de leur part, Tenquéte 
commerciale et marilime a été aussi approfondie 
qne les intérêts da monde entier le réclament. La 
science avait prononcé avec Tantorité qui s*attaclie 
à ses décisions. Une autorité, si ce n'est plus haute, 
du moins plus efficace , vient de prononcer à son 
tour: c'est l'autorité de la pratique, attestant que 
rouverture de Tisthme de Suez, réunissant la Médi» 
terranée à la mer Bouge , répond à nn immense be- 
soin, et que tout retard à rélabliàsement do cette 
communication nouvelle est un lorl véritable £ait à 
tontes les nations civilisées. 
Ainsi, compétence et loyauté, voilà ce que wm 
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trouvons et ce que nous admirons dans les meetings 

anglais. 

Ajontez-y leur «nanimité, qui est une garantie de 
plus non pas seulement de ia puissance que doivent 
avoir leurs résolutions, mais de la vérité désormais 
indiscutable de ces résolutions. Est-il possible à 
aucun esprit de bonne foi de croire que dix-huit 
meetings anglais se soient tioiupcs sur un intérêt 
anglais? Et quand tous ont répondu d'un bout du 
Royaume-Uni à Tautre avec cette admirable concor- 
dance, ne nous est-il pas permis d'affirmer sans la 
moindre hésitation, en nous appuyant sur ces adhé- 
sions invincibles, que la vérité est de notre coté? Ce 
n'est pas nous ici qui sommes juges dans notre 
propre cause, position toujours un peu suspecte, 
quelque respectable qu'elle soit dans bien des cas; 
ce sont des juges que rien ne pour rail corrompre et 
dans Topinion desquels aucune divergence ne s'est 
produite. 

Nous ne voulons pas exagérer notre succès; car il 
serait assez difficile de fexagérer, puisqu'il a été 

aussi complet que possible. Mais nous pouvons à 
bon droit nous en sentir honorés. Nous pouvons re- 
mercier rintelligence d*un grand peuple d'avoir si 
bien compris une œuvre qui, an fond, est fàiie pour 
lui plus que pour personne , mais qu'on lui repré- 
sentait comme un danger, et comme un piège tendu 
par de^ rivalités hostiles. Il n'est rien de tel que la 
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discussioD publique pour dissiper des nuages pa- 
reils; aussi nous espérons bien sincèrement qaeia 
politique entendra enfin cet appel, et qn'elle n'iiési- 
fera point à ratifier ce qu'un journal anglais nom- 
mait récemment avec beaucoup de raison et d'esprit: 
« le PLElilSCi lE sur la question de Suez. 

» BilTHÊLEMY SaIKT-HiLAIBE. » 



« Ce recaeti que j'adresse à des hommes polîti* 
ques paraîtrait insuffisant, si je ne mettais soos 

leurs yeux les éléments des discussions politiques 
qui se sont élevées sur la question du canal de 
Suez. 

» On a dit qae Tonvertore de Usthme afiricain 
menaçait la puissance anglaise dans les Indes, et 

Ton a cherché à cette occasion à réveiller les an- 
ciennes défiances de l'Angleterre à Tégard de la 
France. 

I» On a représenté le canal de Suez comme une 
cause de relâchement des liens qui existent entre 

rÉgypte et la Turquie, et comme pouvant provoquer 
l'indépendance du Vice-ftoi d'Egypte. 

» Enfin , an Jiea d'avouer nne opposition qni ne 
peut se dissimaler aujourd'hui , on s'est retranché 
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derrière des motifs fondas sur de prétend as intérêts 
de la Turquie^ et Ton a attribué cette opposition aux. 
membres da Divan, qui, de lear côté, la désa- 
vouent soit dans des correspondances qui m'ont été 

communiquées, soit dans leurs conversations avec 
les représentants des divers gouvernements qui n'ont 
pas craint de fiiire oonnaitre leurs hantes sym- 
pathies. 

X» Ces trois questions des relations de l'Angleterre 
et de la France par rapport au canal de Suez, de 
la situation de 1 Egypte à Tégard de la Turquie, et 
des intérêts de la Turquie dans le percement de 
l'isthme de Snez, ont été traitées, la première dans 
me lettre que f ai adressée au début de Tentreprise 
à M. le vicomte Strattford de Redclifle (4), et les 
deux autres dans des notes que je reproduis ici aûu 
de compléter les documents soumis au jugement im- 
partial de mes lecteurs. 

n Fbrd. db Lessbfs. » 



(1) Première série des documeots publiés par M. Ferd. de Les- 
seps, page 245, 
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(Ettrail de Fliihm de Sv/tz, journal de l'enion des deux men, 

85 août 1856.) 

Si Ton considère mo atteatk» Félal particalier 
de cbaeiiii des pays qui composent k monardiie 

ottomane, il est impossible de ne \yà^ i-ive iïappc des 
conditioiiâ exceptionoeUed dans lesqueUes se trouve 
l'Egypte. 

La popolalioB de rfigypte n'a point d'analogie 
avec celle da reste de l'empire. Elle n*est ni torqoe, 

ni grecque, ni arabe. I^s habitants de la vallée da 
I^ii sont le même peuple que les Égyptiens des Pha- 
raons. Pour peu qu'on ait vécnan milieu d'eux, on 
ne saurait conserver de doute à cet égard. Ck>n- 
formation corporelle , dispositions intellectuelles , 
mœurs , préjugés, ils ont à peu près tout gardé de 
rancienne race; et les révolutions qui ont si souvent 
changé la face politique de l'Égypte n'ont pas sensi* 
blement altéré le type primitif de la population 
indigène. 

C'est dire assez qae les Égyptiens de nos jours 
ont hérité des qualités et des défauts des Égyptiens 
des temps antérieurs. Or, à remonter jusqu'aux 
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saintes Ecritures, tous les documents historiques 
8*aceordeDt pour marquer d*on même trait les côtés 
sainants da caractère national. L'Égyptien a cela de 
commun avec les autres individus d'origine éthio- 
pienne, que, léger, nonchalant et doux à Kordinaire, 
il se montre par moments opiniâtre» énergique et 
animé des plus violentes passions. Parnn singulier 
contraste, il joint à beaucoup d'intelligence une im- 
prévoyance et une incurie de ses propres intérêts, 
qui souvent dépassent toutes les bornes; à une hu- 
meur facile et généralement sociable, une répu- 
gnance naturelle ponr ce qui vient de l'étranger; à 
une soumission presque passive au pouvoir qui se 
fait directement sentir, une grantle propension à 
méconnaître l'autorilé dont Taclion est éloignée. 

L'histoire ancienne et moderne nous apprend que» 
par leur courage inné , leur aptitude aux travaux 
les plus divers et leur vigueur dans l'action, les 
Égyptiens sont capables de grandes choses. Mais 
c'est à la condition qu'ils soient soumis à un régime 
approprié à leur nature, et dirigés par une main ha- 
bile et ferme. Abandonnés à eux-mêmes , livrés à 
leur libre arbitre, ils manquent d'initiative, de res- 
sort, d'élan pour améliorer leur propre situation, et 
le sentiment du devoir ne supplée que bien rare- 
ment chez eux à Tabaence de ces qualités. 

A c6té de la population indigène, et rentourant 
de toutes parts , sont les Arabes du désert. Ce voi- 
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si nage est sonveot une cause de collisions sanglanles 

et de ruine pour les campagnes limitrophes, tontes 
les fois que raulorité ne sait pas les protéger contre 
les déprédations des tribus nomades. 

Ainsi aneimprévoyanoe, une légèreté qui rendent 
toujours n(^cessaires le contrôle et la direction du 
pouvoir; une insoumission traditionnelle à Tau- 
torité qui paratt dépourvue de force virtuelle et de 
moyens spontanés d*ac(ion; quelques mauvais pen- 
chants à refréner : voilà des données dont il faut 
tenir grand compta dans l'appréciation de l'état 
moral et social de la population égyptienne. 

Les ciroonslances physiques sons riofluence des- 
quelles rÉgypte est placée ne sont pas moins remar- 
quables. 

L'Égypte, on le sait, esl une des plus fertiles con- 
trées du globe. L'abondance et la variété de ses 
récolles sont proverbiales; et pendant une longue 
suite de siècles, son importance politique a tenu en 
grande partie à son importance comme pays de pro- 
duction. Toutefois, par opposition a ce qui se voit 
dans les autres contrées favorisées de la nature, la 
fécondité du sol repose, en figypte, sur un fàit uni- 
que, Texistence du Nil, dont les crues annuelles 
viennent rafraîchir et fertiliser la terre. Privée des 
inondations, l'Egypte ne serait qn'un déseil; elle 
n'existe que grâce au Nil ; elle ne vit qu'en vertu du 
phénomène des crues périodiques , dont le retour 
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est heui eusemeul aussi régulier que les révolulious 
des astres. 

Mais le fleave n^étend guère à» lai-mâme ses bieii^ 
fidts au delà de ses rives, et son flot ne baigne na^ 
tarellement qae des terrains resserrés dans d'étroites 

limites. De là la nécessité de recourir à des procédés 
artiâciels pour ménager, diriger les eaux , de ma- 
nière à les répandre sur les points les plus recalés 
da territoire; de là rargence d*Qn vaste système de 
canalisation , d'endiguement et de barrages , dont 
l'entretien ne peut être négligé un seul jour, sans 
que la stérilité et la ruioe d une portion plus ou 
moins éteodoe de TËgypte, s'ensuivent. Or, on doit 
tenir pour certain qoe ces travaux , exigeant nne 
étude générale des besoins du pays , de grands 
moyens d'exécution et des avances considérables, 
ne seront jamais accomplis s*ils sont abandonnés à 
l'incurie des particuliers, dont les ressources en tout 
genre sont d^aiHeurs trop bornées pour en assurer 
rexécuLioii. C'est donc à radmioislratioQ seule qu'il 
appartient d'y pourvoir. 

Ainsi, voilà un grand pays, une riche contrée dont 
non-seulement la prospérité^ mais Fexistence même, 
dépendent entièrement du bon ou du mauvais vou- 
loir, delà force ou de la faiblesse du pouvoir qui 
préside à ses destinées. 11 est aisé de déduire les 
conséquences d*une telle situation. Nous nous bor- 
nefOttSy pour le moment, à rappeler que eous le 



m ANNEXES. 

gouvernement des mameloiikB, anqnel Texpédilioii 

française porta les premiers coups et que Méhémet- 
Aii 6oil par aDéaotir, les canaux de TÉgypte étaient 
comblés pour la plupart , lea moyens d'irrigation 
presque tons d^raitSy la popalation en décrota- 
sanoe, et les sources de la prodaction à peu près 
tanes. 

Eofin, la position géographique de TÉgypte lui 
donne vax yenx dn monde une valeur que ne pos" 
sède aucune antre fraction de Tempire ottoman. 
Placée sur lee confins de TAfriqne et de l'Asie, bai- 
gnée cl un cùlé par la mer Rouge et de l'autre par 
la Méditerranée, l'Egypte est la route la plus courte, 
la plus directe entre TOccident et Textrôme Orient, 
le point central des immenses relations qui lient 
aujourd'hui TEurope, les Indes, la Chine et TOcéa- 
nie. Après que la découverte du passage par le rap de 
Boone-Ëspérance eut ouvert une voie de coiu m uni- 
cation rivale, on a vu, durant une longue période, 
la route tracée par Vasco de Gama enlever à TÉ- 
gyplo le mouvement du commerce de la Chine et 
des Indes. Mais alors la route du Cap n a pas été 
préférée seulement parce qu'elle évitait les transbor- 
dements et parce qu'elle oflQrait à rancienne naviga- « 
tion une économie de temps et d* argent. Ce n'est 
point pour ces motifs seuls qu'elle a été choi- e, tout 
puissants qu'ils étaient : elle a été de plus une néces- 
sité pour le commerce, par la raison tonte simple 
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que la route de f %ypte avait cessé d éiie prali- 
cable. 

L'état d'anarchie qui, sauf de rares intervalles, 
n'avait oeasé de désoler ce pays depeis le qnin* 
zîème siècle y les titmbles dont il avait été constàm* 
ment le lliL'àde, le fanatisme et les habitudes in- 
hospitalières de ceux qui le gouvernaient , avaient 
élevé une barrière qne le oommerce, effrayé da 
défaut de sécnrîté, n'essayait pins de franchir. 
L'Égypte , comme point géographique , offre natu- 
rellement aux communications de l'Occident avec 
rOhent le trajet le plus avantageux ^ et ce privilège 
elle ne peut le perdre qu'autant que sa situation 
intérieure détruit Vœuvre de la nature. La preuve 
en est que du moment où Tordre a été rétabli dansée 
pays, où les intérêts étrangers y sont devenus l'objet 
d'une protection intelligente et suivie, la route par 
TÊgyple s'est de nouveau ouverte au commerce du 
monde. Sous oe rapport, TÉgypte a recouvré déjà 
en partie l'importance dont elle était déchue; et 
cette importance sera d'autant plus grande , les in- 
térêts des nations commerçantes d'autant mieux 
garantis, qu'une administration éclairée et pourvue 
de ressources suffisantes aura su rendre le passage 
plus facile et plus sûr. 

De ce que TÉgypte se distingue par une popula* 
tion dont le caractère lui est partiouliery par des 
conditions physiques d^existencequi n'appartiennent 
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qu*à elle seule et par nue poeition géographique qai 

fait converger vei.s elle les plus grands intérêts, il 
est permis de conclure qu elie a des éléments de 
force et tout ensemble des causes de dépérissamenty 
des besoins, on mouvement social, une vie enfin, 
qni lai sont propres. Cest ce qui explique pourquoi 
rÉgyple D esL jamais restée d'une manière perma- 
nente à Tétat de simple province , quelle qu'ait été 
la puissance sous le sceptre de laquelle la conquête 
rait lait tomber* 

Toutes tes fois que TÉgypte a été réduite par ac- 
cident à la condition de simple province, c'est-à-dire 
placée sous un régime commun à d autres posses- 
sions, cette alternative 8*est invariablement présen- 
tée : on les principes de sa prospérité ont été étouffés 
par un système dadministration qui n'était pas 
approprié à ses besoins; ou bien elle a recouvré 
l'indépendance , soit à cause de la faiblesse et de 
rimpéritie de la métropole, soit par la défection de 
gouverneurs habiles à tirer parti des forces du pays 

au profit de leur propre grandeur. 

Qu'a-t-on vu, par exemple, depuis la conquête de 
r£gypte par le sultan Sélim en 4 54 7 ? Son fils et suc- 
cesseur, Soliman le Législateur, était à coup sûr un 
prince d'une habileté et d'une expérience consom- 
mées. Il avait judicieusement reconnu que l'Égyple 
devait être gouvernée d'une manière particulière. 
Mais il s'était trompé sur un point. £n posant des li- 
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mites trop élroiles à raulorilé des pachas envoyés aa 
Caire en qualité de goaveraearsy en ne leur donnant 
qn*une position précaire v sans oonsistance , il leur 
avait ôté Tinflaence et le crédit nécessaires pour 
résister aux intrigues, aux factions et à lesprit de 
rébellion dont le geroae est toujours quelque part en 
Égypte. Les mamelouks profitèrent de cette droon- 
stance pour s*emparer do pouvoir et devenir en 
réalité les main es du pays. Les gouverneurs otto- 
mans finirent bientôt par n'être plus que leurs pri- 
sonniers ; et la Porte , privée de toute intervention 
dans Tadministration de TÊgypte, réduite à la pro- 
messe d^un faible tribut qui , de fait, n'était jamais 
acquitté, ne conserva pendant plus de deux cauts 
ans qu'une autorité purement nominale sur la con- 
quête de Sélim . 

Le général Bonaparte avait commencé , an pied 
des Pyramides , ToBovre de la destruction du gon- 
vernemenL des Beys, le pire de tous ceux qui ont 
pesé sur l'Égypte. Au départ de Tarmée française, 
les troupes ottomanes, avec Tassistance des An- 
glais, avaient installé des gouverneurs tores dans les 
villes. Mais la Sublime Porte n'avait point encore 
recouvré la possession effective du pays. Le dés- 
ordre y régnait à ce point que les représentants 
do souverain s'y voyaient frappés d'impoissance. 
On peut dire que c'est Méhémet-Ali qui a rendo 
l'Ëgypte ao Soltan, et qui Ta rendue dans la plé« 
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Dilude de ses ressources el dans toute sa valeur 

flociale, de telle sorte qu'elle fût à même de prêter 

à la métropole un utile conoours en soldats et en 

sobsides. 

Mais croit-oii que Méhémet-Ali , malgré ses émi- 
nentes qualités, eût accompli son œuvre s'il n'avait 
été investi que d'une autorité temporaire et limitée? 
Simple gouverneur de province, Méhémet*Ali se- 
rait-il parvenu à anéantir les tronçons toujours 
vivaces des niilices circassiennes; à comprimer les 
ferments d'anarchie qui se produisaient sous toutes 
les formes; à mettre fin aux déprédations d'un 
brigandage séculaire; à triompher de la fbnnidablè 
insurrection qui, en 4 824, mit en fen la haute 
Égypie; à rendre les villes saintes à la vénération 
des musulmans; à restaurer Tordre et le travail, 
exilés depuis si longtemps; à réparer et à étendre, 
dans des proportions inconnues jusqu^à hii, la cana- 
lisation de la vallée du Nil ; à donner à l'agriculture 
l'impulsion qui a décuplé la valeur du mouvement 
commercial de l'Égypte? Simple gouverneur de 
province, Méhémet-Âlî aurait-il, en un mot, créé 
Tadministration active et vigilante qui , en fondant 
sur des bases solides la paix intérieure et la sécurité 
publique, a rouv^t l'Égypte auK explorations des 
voyageurs, aux études de la science, aux entre* 
prises do commerce étranger et au transit important 
de l'Angleterre avec les Indes ? 
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Poar obtenir ces merveilleux résultats, il a fallu 
à Méhémet-Ali, outre sod géDie, un pouvoir perma- 
nent» inconteBtéy une complète liberté d'action, et 
quarante ans de travaux et d*effort8 dirigés vers le 
même but. Il lui a fallu plus encore, poiiiquoi d6 
pas le dire? il lui a fallu la couviction iatime que sa 
tâche serait continuée par sa famille, et qa'ïl tra- 
vaillait pour sa postérité. 

n ressort évidemment des faits qne nous venons 
d'exposer et des conséquences qui en découlent, que 
rËgypte ne jouira jamais du calme intérieur et de 
l'entier développement de ses ressources, et ne sera 
jamais pour la métropole ni une possession assuiée, 
ni une annexe utile, si elle n'est dotée d'institutions 
en rapport avec son état moral, d un système d'ad- 
ministration spécialement approprié à ses besoins, 
d'un gouvemment ayant, avec une indépendance 
relative, des garanties dé force et de durée. 

La situation exceplionnelle de l'Egypte et la né- 
cessité d'y pourvoir par la constitution éij;alement 
exceptionnelle de Taulorité locale ont déjà été re- 
connues par les hommes d'État de l'Europe et de la 
Turquie. Expression solennelle de la sagesse im- 
périale, le hatti-schérif de 1841, conseillé par les 
grandes puissances, a eu pour objet d'en consacrer 
le principe par la pratique. 

Le hatti-schérif, en effet, résout nettement la 
question. Sans aliéner les droite du suseiiiD, il fût 
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une large part à TEgypte et au prince vassal (jui la 
gouverne, puisqi^'il établit textuellement : 

V Que le gouveraemeDt de l'Égypte est renda 
héréditaire en faveur de Méhémet-Aiitt de st des- 
œndaDce ; 

2* Que le Vice roi d'Égyple a la faculté d'entre- 
tenir u ne armée indigène ; 

3* Que« moyennaDl un tril»ot fixe et annuel en* 
vers le Sukan , le Vioe^roi a rentière per/^ption et 
gestion des revenue de l'Égypte. 

Sauf quelques imperfections qu'on doit sans 
doute attribuer aux défiances qui survivaient à une 
crise encore récente, il est juste de reocRmattre que 
l'acte impérial de 4841 a constitué le pouvoir égyp> 
tien de manière à concilier les intérêts les plus di- 
vers. Monument des généreuses pensées du Sultan 
régnant, il assure à la fois à TÉgypte la libre expan- 
sion des germes de prospérité qu'elle recèle , et à la 
SobKme Porte la jouissance des avantages que lui 
avaieiiL (ail peidie les réserves de l empereur So- 
liman. La lutte des intérêts n'est donc plus possible; 
et les calamités qui en étaient la suite ne sont plus 
à craindre^ si Ton 8*en tient loyalement, de p^rt et 
d*autre, à reprit dans lequel cette grande œuvre a 
été conçue. D'une part, les témoignnges de lidélilé 
du vassal, et, d'autre part, la sagesse du souve- 
min, ont jusqu'à présent réussi à faire disparaître 
dans la pratique les imperfections du balti-echérif 
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do&i 11006 Yeoxm de parler. Chaque fois qae le Vice» 
roi a démontré au Saltan la nécessité de ne pas ap- 
pliquer à la lettre certaines dispositions de détail 
ioatiles ou nuisibles aux iulérèts bien entendus de 
rÉgypte et de rËmpire, il a été fait droit à ses de- 
mandes , de même qoe de son o6t6 il n*a pas hésité 
à augmenter volontairement le tribut primitivement 
réglé, ou à fouroir dans cerlaiues circooslauces des 
subsides extraordlDaires. 

Le hatti-achérif limitait à 48,000 hommes le 
nombre des troupes égyptiennes. La Porte a laissé 
en fait aux successeurs de Méhémet-Ali la faculté 
de porter leur force militciire à un chiffre bien su- 
périeur; et elle s'en est bieu trouvée, puisque, au 
moment où la dernière gnerre a éclaté , les 60^000 
soldats égyptiens qui composaient alors relTectîf de 
rarinée ont pu fournir à la Turquie un coDtingeol 
de près de 40,000 hommes. 

L'acte de 4841 établissait que les troupes égyp- 
tiennes porteraient le même uniforme que les troupes 
ottomanes. Cette disposition pouvait-elle être ob- 
servée, quand il est prouvé que le climat de TK- 
gypte rend cet uniforme incommode et même nui* 
sible à la santé du soldat? Les héroïques zouaves, 
qui ont planté 'le drapeau français sur les murs de 
Sébastopol^ sont habillés à la turque; ils portent le 
chirwal (large pantalon) et le turban; en sont-ils 
moins pour cela au premier rang des soldats de la 

tl 
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France? Napoléon I*' avait les mameloiika de sa 
garde; Tenipereur de Russie a son escadron de Gîr^ 
cassiens. Ce n^est pas le oostmne qoi fait le courage 

et le dévouement , et il eût été puéril d'attacher à 
la forme du vêlement le gage de la fidélité. 

Enfin , on lit dans le hatti-schérif qne les lois et 
règlements d'administration pabliqoé émanés de k 
Sublime Porte seront exécnloires en Égypte. Appli- 
quée dans toute sa rigueur, cette dispo>ition aurait 
pu servir de prétexte pour annuler uue prirlio des 
concessions essentielles stipulées dans Fintérét de 
la bonne administration de TÉgypte. 

Sous le gouvernement d'Abbas-Pacha , prédé- 
cesseur de Mohammed-Saïd , des négociations s'é- 
tablirent entre le divan impérial et le Vice-roi an 
s^jet de quelques points dn tanzinuU , dont ce der- 
nier craignait que Texécntion en Ëgypte n*eùt de 
graves inconvénients. Sans entrer dans Texposé des 
arguments présentés de part et d'autre, nous rappel- 
lerons qne, grâce à rintervention éclairée d'hommes 
d*Ëtat dévoués ans intérêts de lenr pays , parmi 
lesqueb noos citerons Fouad-Pacha, aujourd'hui 
ministre des affaires étrangères en Turquie, le Sultan, 
daofi sa profonde équité, donna raison à l'Égypte. 
Une dérogation expresse anx. articles dont ii s*agit • 
fnt admise en faveor dn gonvememeni local, et les 
difficultés se trouvèrent ainsi aplanies. 

Les débats qm ont eu lieu à cette occasion ont 
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révélé Texistence d'un parti qui regrette l'institulioti 
d'ua gouvernement exceptionnel en Egypte, et qui 
serait très-disposé à dénaturer dans la pratique Tes- 
prit de Tacle de 4841 . Nous 'voulons parler de cer- 
tains réformateurs, gens de bonne foi sans doute, 
mais tellement absolus dans leurs théories, qu'ils 
TeoldQten toute occasion en poursuivre rapplication, 
«u risque des plus sérieux méoDttiptes» Leur principe 
est Tunité dVganisation de TEmpire Ottoman; c*est 
la centralisation administrative à l'instar de celle qui 
est pratiquée en France. Il ne leur vient pas à la 
pensée que la France, avec ses quatre«vingt*six dé- 
ptrteniMitsd'un seul tenant» sa population compacte, 
liomogèoe, est auti>0 chose que TEmpire Ottoman, 
composé de pays et de peuples si divers. L'unité 
existe en France; la centralisation y a produit d'ex- 
cdlento résultats. lis voudraient donc donner à la 
Turquie la oentralisatîott, Tunité françaises. Partant 
de là , et pressés de réaliser leur utôpie, ils ne recu- 
leraient devant aucun obstacle ni aucun danger, 
pour faire passer toutes les fractions de FEmpire 
sous le niveau d*nn système d'administration uni- 
forme» CkHnme si la véritable > la grande unité pour 
uû Elat composé d'éléments dissenriblabics , n'était 
pas Funité des résultats plutôt que celle des moyens^ 
comme si la véritable centralisation pour une mo*> 
narcfaie ainsi constituée , ne irésidait pas dans le 
ooncottrs actif et toujours disponible de toutes les 
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forces nationales développées selon lear natore, 

et coDforméoieQt aux ioiâ particulières de leur e&is< 
tence. 

En tendanl à diminuer la part d'aaiorité et à res- 
treindre la liberté d'action justement attribuées au 
gouvernement de TÉgypte, on ne porterait pas sea* 

lement atteinte à ce gouvernement; la métropole 
elle-même aurait à regretter des tentatives irréflé- 
chies. 

Bn effet, poar peu que le chef du gouyemement 

égyptien ait le sentiment de ses devoirs et la con- 
science de la respoDsal>ilite (jui pèse sur lui, aux 
yeux du monde entier, comme à ceux de son suze- 
rain; pour peu qu*il se rende ocHnpte des grands et 
.nombreux intérêts qui reposent sur la bonne police 
et la paix intérieure du pays confié à ses soins, il 
re^i^urdera comme une impérieuse obligation de ne 
pas accepter aveuglément des mesures qui auraient 
pour effet d'atténuer les droits dans lesquels il puise 
la force nécessaire pour remplir dignement son 
mandât. Il opposeia doue, comme cela sest déjà 
vu , une résistance morale aux actes de nature à 
affaiblir entre ses mains les moyens d'action que 
précédemment on avait jugé convenable et utile de 
mettre à sa disposition. Sa fidélité n'en serait pas un 
instant ébranlée; et, loin que des doutes puissent 
s'élever sur la loyauté de ses intentions , sa résis- 
tance même serait le gage le plus sùr de son dé- 



Digitized by Google 



CONSIDERATIONS SUR L'ÊGYPTB. SU 

Touement à la patrie comnrane. Hais il D*en est pas 
moins Tini que, si un dissentiment s'élevait entre 

la métropole et l'Égyple, si le faisceau des forces 
ottomanes était momentanéinent relâché, s'il y avait 
divergence de vues et d'efforts, rien , dans la situa-' 
tion actaelle de la Tnrqnîe, ne saurait être plus pré- 
judiciable à la chose publique. 

On concevrait encore jusqu'à un certain point 
que les partisans exclusifs de la centralisation con- 
sentissent à courir quelque risque pour établir leur 
système, si TEmpire Ottoman devait en définitive 
en recueillir de grands avantages , et si une in- 
tervention plus directe dans T administration de 
TËgypte pouvait procurer à la Sublime Porte des 
ressources supérieures à celles qui lui sont assurées 
souà le régime actuel. Mais il n*y a pas même à 
opérer un pareil résultat; l'expérience n'ebl plus à 
faire. Nous savons ce que TËgypte rendait à la 
Turquie, lorsqu'elle était gouvernée par des pachas 
de Gonstantînople; le compte n^est pas long à dres- 
ser. Quant aux forces militaires, il ne fallait même 
pas songer à en tirer de TÉgypte , dont les habitants 
ne s* armaient que pour pilier les voyageurs ou se 
battre entre eux. 

Eh bien ! aujourd'hui , cette même Égypte verse 
régulièrement, et quelquefois par avance, au trésor 
impérial, un trilnii annuel qui, tous frais d'admi- 
nistration payés, ne s'élève pas à moins de àovoBe' 
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millions de fraao8. A oeMe large eonlribalioB viMMt 
s*iQOiiter en maîales ooeaMona des doM voloBtairea, 
doal le chiffre a de TimportaBce, 

En outre, durant la dernit^re guerre, l'Égypte a 
pu y saas diuiiauer lu toroe publique néccâsaire à la 
garde el à la police du paya» fooroir à la Sublime 
Porte on contingent coaaidôraUe de soldats oonra- 
geux et disciplinés qui ont glorieaseooeDt combattu 
sur les bords du Daoube el Crimée, aiosi qu'une 
diviaion navale composée de plusieurs frégates e4 
-vaisseaux dont quelques-uns ont partagé le désastre 
de Sinope. Ce n^est pas tout : quarante mille ftisils, 
des approviàioiiuements et des munitions de toute 
sorte ont été tirés des magasins el des arsenaux du 
Caire et d'Alexandrie pour être ofiérts à la méiro* 
pôle. 

Dans toutes les mosquées de TÉgypte , la prière 
se fait au nom tlu Sultan ;. son chiffre est inscrit sur 
les étendards de l'armée indigène. Le canal du Nil 
à Alexandrie, le plus grand monoment de rtlgypte 
moderne, le barrage du Nil, proclament assM haut, 
par les appellations qu ils ont reçues , les noms des 
monarques sous lesquels ils ont élé exécutés. Pres- 
tations effectives et obligatoires envers la Sublime 
Forte, symbdes extérieurs, tout révèle et consacre 
anjourd*hai en Égypie la souveraineté du SuHan. 

Ce rapprochement entre le passé et le présent est 
asBoa concluant; nous ne le pousserons pas plus loin. 
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Les vrais amis de rBropire Ottoman , ceux qui 

regardeol comme inséparables la prospérité de 4'É- 
gypte et la régénération de la lurquie, doivent donc 
8'aUacher à maintenir les pnncipes qui ont donné 
naissance à la transaction de- 1841. Les alliée du 
généreux Alid-ul-Medjid ont bien senti qae roenvre 
de la délivrance ne serait complète qu'autant qu'ils 
éclaireraient la Sublime Porte sur la marche à suivre 
pour dégager les forces vitales de TËmpire des élé- 
ments délétères qui les frappent d'inertie. Déjà, par 
leurs avis, de sages réformes sont au moment de 
s'accomplir, de larges voies de communication vont 
faire pénétrer dans Tintérieur de TKmpire le mouve- 
ment qui donne la vie au commerce et à Tagricul* 
ture ; et les capitaux étrangers pourront y mettre en 
valeur les richesses du sol. L'Egypte a eu la gloire 
de prendre l'initiative de ce mouvement. Depuis 
plus d'un quart de siècle, la tolérance religieuse la 
plus large est dans la pratique du gouvernement 
égyptien ; et bien avant que l'égalité des droits eAt 
été formulée dans la législation de la métropole, les 
chrétiens se voyaient, en Egypte, élevés aux mômes 
grades , aux mêmes honneurs que les musulmans. 

Si de la question de principe nous passons à la 
question de personne, il sera facile de démontrer 
que les intérêts de la Turquie, liés à ceux de l'Ê- 
gypte, ne risquent eu aucune façon de péricliter 
SOUS radministration du Vice-roi actuel, prince qui, 
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répudiant les traditioDS léguées par ses prédéces- 
seurs» a spontanémenl renoncé à se faire le premier 

agriculteur, le premier négociant de TEgyple, qui 
a levé les entraves mises à la liberté des transac- 
tions commerciales, et qui» te lendemain de son 
avénemenl, ordonnait de compléter lé chemin de 
fer d'Alexandrie à la mer Rooge, en même temps 
qu'il precait la résolution de faire ouvrir au monde 
la plus importante des voies de communication par 
le percement de Tistiime de Suez. 

♦ 

FSRD. DE LeSSBPS. 
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(Sktiiik de VIttImÊ A SwSf jourpal de l'nita des dem neis,. 

S6octob(ie4886.) 

Des intérêts de Tordre le plus élevé se rattachent, 
pour la Turquie , aa sncoès de cette entreprise: 
intérêt politique , intérêt religieux , intérèl com- 
mercial , intérêt financier. 

L'intérêt politique est nettement défini par cette 
situation y qni ajoute à la stabilité de TEmpire, en 
le dotant d*un nouveau passage maritime dont TEu- 
rope sera ansei intéressée à maintenir Tindépen- 
dance qu'elle Ta été à conserver la neutralité de 
Tancien passage des Dardanelles. 

L'intégrité de TEmpire Ottoman, inscrite dans 
des traités qui, en définitive, n^ont souvent de 
valeur que par un accord permanent fondé sur 
l'intérêt des puissances contractantes, acquiert une 
consécration bien plus complète dans les nécessités 
des faits, dans les indispensables conditions de. 
réqutlibre du monde. Les puissances de l'Europe 
avaient un intérêt à la défendre; elles en auroul 
deux désormais. Le Grand Seigneur devient le gar- 
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dieD des deux pomtioDs politiques et commerciales 
les plas importantes : le passage de la mer Noire à 

la Mùdilerranéc, le passage de la Méditerranée aux 
mers asiatiques et australes. 

Dans la même nuiia les deux passages se prêtent 
ane force matuelle, nne matuelle garantie. Us con- 
solident et sanctionnent, sous le même sceptre , la 
neutralité de l'Empire, que celle double pusiuon 
achève d'iacorporer à i'éq[Uilii>re européen. 

Comme- les poissances eoropéenses ne pourront 
jamais consentir à voir le canal de Suez possédé on 
dominé par une senle d*entre elles, TÉgypte ne 
peut plus, dans aucun cas, servir d'appoint ou de 
compensation j et ainsi s'évanouissent tes rêves de 
certains hommes d'État qui , ponr obtenir une part 
dans les dépouillée, songeraient à faire accepter un 
joor à l'Europe le partage de l'Empire Ottoman. 

La politique des conquêtes exclusives semble 
avoir fait son temps; mais enfin, en supposant que 
le monde dût retomber dans les anciennes omièreSy 
quels dangers aurait à prévoir et à combattre TEm- 
pire Ottoman ? 

Contre le Nord, il aurait à défendre Constan- 
tinople; contre l'Occident^ il aurait à veiller sur 
rÉgypte. Là sont les deax poids de la balance ; 
car Ton ne doit pas oublier que, depuis le commen* 
cefuenl de ce siècle , dans deux circunslancos mé- 
morables, le partage de l'£mpire Ottoman a été pro- 
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posé par la même ambitioB , à la Franee d'abord, à 
rAaglatom ensDile, en plaçant dans les oondilions 

du marché ConâlaDliDaple d uu cOté, ]'%ypte d^ 
Faiilre. 

Les éTéaemeiiti récents ont . prouvé que la Tor* 
qaie ne serait pas seule à repousser les attaques àa 
o6té de Constantinople. 

Quant à l'Occident, nous savon-î que jamais 
r Angleterre et la France ne pourraient se mettre 
d*aecoid sur la possession de TÉgyple par ruoe 
d'elles. Biais quelle différence de sécurité si, de 
nationale entre ces deux puissances, la question 
devenait européenne; si par la possession dune 
route neutralisée entre les deux plus opulentes 
mers du globe , rfigypte, sous la snaeraiaeté du 
Sultan, rendait solidaires de sa situation TAutriclie, 
par la prospérité de l'Adrialiquo et lo développe- 
ment de son commerce maritime; Tltalie et la 
France» par leurs ports de Ja Méditerranée ; TAn- 
giêtarre, par ses eommunicationa avec Flnde et 
r Australie; TEspagne, par ses possessions colo- 
niales et son littoral méditerranéen; la 0 illaiule, 
par ses intérêts à Sumatra» k Java et à Bornéo; les 
États-Unis d'Amérique » par une abréviation de près 
de 3,000 lieues pour leurs ports de Tocéan Atlan- 
tique dans leur navigation vers Tocéan Austral i 

Ajoutons que, pour tous les intérêts attachés 
au maintien du slahê quo, le canal de Suez est 
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deBtîDé à relier encore davantage TËgypte au reste 
de TEmpire. Tout anlagonisme entre le yasBal et le 
suzerain peut à jamais disparaître, non-sealement 

par les considérations exlérieures que nous venons 
d'indiqaer, mais encore par un motif puissant de 
politique intérieare. En effet, comme le canal de 
Suez sera la démonstration matérielle de ce prin- 
cipe , quelquefois méconnu , que la prospérité et lai 
puissance de TÉgypte sont des éléments essentiels 
de vitalité pour la ïurqnie , la fidélité du vassal sera 
d*autant plus assurée que les partisans de Taffai- 
blifisement de TÉgypte auront perdu toipte influence 
dans les conseils de la Porte. 

T. es hommes éclairés de la Turquie, loin de s'alar- 
mer d'une pareille situation, voient an contraire 
dans les conséquences de l'ouverture du canal de 
Suez un gage de sécurité pour Taventr; car ce qu'ils 
redoulcraient par-dessus toul, ce serait d'être expo- 
sés, de la part d'une puissance européenne, aux 
éventualités dangereuses que nous venons d'indi- 
quer; et ils préféreront toujours voir TËgypt^ gou- 
vernée d*ttne manière exceptionnelle par des princes 
musulmans, dont l'origine est turque , et que tant 
de liens de communauté politique et religieuse rat- 
tachent à la métropole. 

Quant au Vice<roi d'Égypte, Mohammed-Stfïdy 
dans ses communications avec les hommes d*Btat 
de la Turquie I et à l'occasion des susceptibilités 
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que Ton a cherché à éveiller contre loi, voici ce 

qn'W a dit : a Dans Tétat actuel, un prince gouver- 
» neur de l'Egypte qui aurait des arrière-peosées ne 
D permeUrail pas l'exéculioD da canal de Suez. Tonte 
» la côte, depuis Damiette jusqu'aux premiers ports 
» de la Syrie, est aujourd'hui en dehors de tonte sor- 
» veillance étrangère, ainsi que du mouvement de la 
9 navigation européenne. Hien n'empêcherait le Vice- 
» roi d'Égypt6| dans une circonstance donnée, de 
» préparer des armements , de réunir des troupes 
» sans éveiller l'attention du dehors, et de lancer ses 
» forces surla Syrie avant que personne ne songeât 
» à l'en empêcher. Avec le canal de Suez, la situa* 
» tion sera complètement changée. 

B En outre, les possessions si importantes de la 
» Turquie en Arabie peuventêlre facilement affamées 
» par l'Egypte chargée de les approvisionner en 
» grains; il y existe toujours des ferments de révolte 
» qu'il serait très-facile à TËgypte d*entretenir et 
» d'augmenter, et qu'elle seule, avec les voies pré- 
» sentes de coiiininnication, serait en mesure de do- 
» miner. L'expérience a déjà prouvé que l'éloigne- 
» ment et la ditticulté des transports ne permettent 
9 pas à la Turquie d'envoyer en Arabie assez régu* 
» lièrement ni en assez grand nombre les forces néces- 
» saires à la prépondérance assurée de son pouvoir. 
» Enân, Ton a parlé d'une barrière que le canal 
» élèverait entre TËgypte et la Turquie. H suffît de 
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» oonnaitre le pays pour rester coûvaiaca qm plijfsi- 
» quemeDtla séparadoii entre le Tarquie el I Fgy pie 

» est bien plus complète par le désert qu'elle ne le 
» sera par le canal , autour duquel dôâ populations 
» de coUivateurs eyriens et égyptiens vien<jùront se 
» grouper. » 

Ce langage remarquable par M loyauté t ne Test 
pas moins par sa frappante vérité. 

Montrons maintenant que, dans celte question , 
rintérét politique se fortifie de Tintérét religieux ^ 
^ que souTont ila ae fondent l'un dans Fautre» 

La puissanoe dea sultans, sueoessears des kalîfesy 
t'St à la fois un pouvoir polilique el un suprême 
pontificat : le Grand Seigneur est le (^ef et le pro* 
tecteor de la religion musulmane en même temps 
que le souTerain des territoires dont se oompoeeni 
ses Ëtats. 

Personne n'ignore l iiiiportacce aUachée par les 
croyants à la possession des villes saintes, regardée 
par eux comme une ccmdition easentielle de l'anto- 
rité spirituelle du Sultan. Mais Ton connaît aussi 
les difficultés et les lenteurs des communications 
actuelles entre la Turquie el 1 Arabie, les espaces 
dévorants à frandiir, les déserts à traverser, pour 
«ivoyer directement des forces suffisantoB an main« 
tien d*nne suprématie nécessaire. 

L'ouverture du canal de Suez fera disparaître 
tous ces obstacles : Gonstantinopie pourra commu* 
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niqoer en quelques jours avec les côtes de TArabie; 
une ronte maritime toujours praticable et facile loi 

permettra de pourvoir à toutes les éventualités, et 
replacera réellement les sanctuaires de la foi sous 
ractioD directe du pontife souverain. 

L'exécution de Tentreprise résolue par le Vice*roi 
d'Egypte facilite encore et multiplie, au profit de 
rautorilé du Sultan, un des actes de foi les plus 
chers à la piété musulmane , et ailranchit les sujets 
de l'Empire des périls du saint pèlerinage, mar- 
quée aujourd'hui sur les routes des caravanes par 
les ossements dont elles sont annuellement blan- 
chies. 

Plus indirectement, mais non moins réellement , 
le canal de Suez rend le même service aux popula- 
tions musulmanes de l'Asie et de TAfrique orientale 

et ceiiUale. En unissant les deux mers, il introduit 
dans la mer Kouge et met à la disposition des hadjis 
de ces contrées les moyens de communication nom- 
breux et perfectionnés que possède la navigation 
de la Méditerranée ; il rattache plus étroîlemmit à 
1 loUuence du Sultan des peuplades qui reconnais- 
sent et respectent déjà sa suprématie religieuse. 

Ce aérait une erreur de croire qu'il n'y a point 
de ce côté une action ti^sérieuse à exercer dans 
Tavaair pour le gouvernement du Grand Seigneur. 

Sous le rapport commercial, la Turquie recueil- 
lera^ de runion des deux mm des avantages non . 
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moins évidents que sous les rapports poUlique et 
religieux. 

Sans TeroonCer anx Bcovenire de la yieîlle By- 

zance ^ Constaulinople lui , à certaines époques du 
moyen âge, 1 un des i^rands eotrepùts du commerce 
eotre rOccident et r Orient. Par l'ËQpbrate, parles 
hauts plateaux de TAsie^ elle recevait les produits 
de rinde, les soieries de la Chine ; et les denrées 
de l'Orient embarquées dans les ports de la mer 
Noire veoaient s'entreposer aux rives du Bosphore. 
Les Vénitiens et les Génois étaient les facteurs de 
ces importantes relations. 

Par des voies perfectionnées, par des combinai- 
soDs ili nérentes, le percement de l'islhme doit offrir 
au commerce et à la navigation de Constantiuople 
une carrière encore plus riche à exploiter. 

Un seul fait matériel suffit à indiquer les avan- 
tages que celte ville est en droit d attendre de la 
route nouvelle. 

De tous les grands ports européens, Gonstanti* 
nople est celui que le canal maritime rapproche le 
plus des Indes et de la Chine ; il en est aujourd'hui 
le plus éloigné : il est à 6,000 lieues de Bombay, il 
n'en sera plus qu'à 1,800 lieues; il deviendra né- 
oesèairement Tentrepôt d'une partie du commerce 
qui s*établira entre les mers orientales et la mer 
Noire; et Ton peut se faire une idée de ce mou- 
vement en remarquant que Xrébizonde et Odessa 
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sont moins éloignées de Suez que Trieste et Marseille. 

Il va saos dire que celte abréviation s applique à 
tous les ports de l'Ëmpire Ottomao dans TAsie Mi- 
neure, en Syrie, dans 1* Archipel. 

Par les bouches du Danube, Cbnstantinople étend 
son influence commerciale jusqu'au sein de la Hon- 
grie et de l'Allemagne y et les provinces moldo<vaia- 
qnes acquièrent de noaveanz éléments de prospérité. 

Enfin la Turquie, aujourd'hui étrangère aux opu- 
lents échanges qu'opère la grande navigation par le 
cap Horn et le cap de Bonne-Espérance, y pourra 
prendre une part active, même dans l'état présent 
de sa marine, lorsque le grand chemin de ces 
échanges sera la mer Rouge, rendue, par le passage 
de Suez, accessible aux caboteurs de la Méditerranée. 

Nous ne constatons ici que les résultats immé* 
diats du canal, indépendamment de Tessor que 
sauront leur donner TinteUigent intérêt des négo- 
ciants et la sollicitude éclairée du gouvernement 
pour le bien-ôlre et le proi:rès des populations. 

Sous le rapport tinancxer, i entreprise du canal 
de Suez offrira un revenu important k la Turquie ^ 
sans qu'elle soit expœée k supporter la moindre 
charge, et sans qu'on lui ait demandé aucune ga- 
rantie d liiiei èl pour les capitaux qui viendront 
augmenter la richesse de l'Empire. 

L'acte de concession stipule qu'une attribution 
de quinze pour cent, sur les produits nets de l'en- 

45 
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treprise, sera faite an î^ouvernement égyptien, qui, 
de son côté, a otTert lo partage é^ral avec le trésor 
impérial. Il ne s'agirait, diaprés des calcola mo* 
dérés, de rieo moins qoe d*nn revenu d^environ 
cinq millions de francs. 

Les considérations que nous venons de déve- 
lopper noQS paraissent de nature à rassurer ceux 
de nos adhérents qui ont été alarmés par suite de 
bmits récents attribnant à de hauts fonctionnaires 
de la Porte des dispositions peu favorables à la glo- 
riense entreprise du Vice-roi d'Égypte. 

Nous ne connaissons d'autre opposition à Con- 
stantinople que celle de ramhassadeur anglais, op- 
position que nous avons cru devoir signaler , mais 
qui, pour avoir comaieûcé dès 1854, ne s'est jusqu'à 
présent manifestée par aucune démarche officielle. 

Quant aux fonctionnaires de la Porte, nous n'a- 
vons reçu d'eux que des témoignages de bon vou- 
loir; nous ne devons pas oublier non plus qu'une 
lettre vizineiie a été adressée au Vice-roi d'Égypte 
pour approuver en principe notre entreprise , re- 
gardée comme despltu utiles pour l'Emjnre, et dont 
Texécutton prochaine, reconnue fhcîle par la science 
des ingénieurs, assurée par des capitaux suffisants, 
ne peut plus aujoord hui rencontrer de séiieuses 
difficultés. 

FuB. ra LnsiM. 
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M. Ferd. de Lesseps avait bien raison de déclarer que 
les attaques de lord Palmerston n'auraient d'autre résul- 
tat que de grandir et de fortifier son projet au lien de 
raffaiblîr. 

Le jugement prononcé par la presse européenne , à 
la première nouvelle de rincident survenu dans la 
Chambre des communes, les 7 et 17 juillet, est déjà la 
condamnation de la conduite du Premier Lord de la 
Trésorerie, condamnation formulée en termes encore 
plus sévères dans son propre pays que sur le continent. 

Nous remercions cordialement les auteurs de tant 
d'articles remarquables pour une sympathie si vive qui 
honore nutre cause. Nous les félicitons des pensées aussi 
justes qu élevées qu'ils expriment, et pour notre part 
nous ne voulons rien ajouter à des réponses si péremp- 
toires; ce qui précède suffira pour mettre nos lecteurs 
en état de se prononcer eux-mêmes et de juger de quel 
c^é sont le bon droit, la vérité et la modération. 
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PRESSE ANGLAISE. 

Advertùer de Bristol (12 juillet) : 

«On verra dans notre compte rendn du Parlement, que jeudi 
soir, en réponse à notre honorable membre M. Berkelef, lord 

Palmerston a déclaré avec quels sentiments le gouvernement 
de ce pays comprend le projet du canal de Saez, doiU nouê 
avous (I n né une explication complète il y a trois semaines. 
Depuis quelque temps déjà, on nlfjiioralt plus que, pour des 
raisons inconnues, les ministres tle Sa Majesté considéraient 
le projet d'une manière fort soupçonneuse , si ce n'est avec une 
hostilité déjà ancienne; et comme un grand nombre des prin- 
cî|»anx commerçants da pays étaient fortement épris en sa 
fkvenr» c'était une affaire de qndque importance que de pro- 
roqner une explication de ces sentiments , s'il était possiUa 
Cette tAche délicate en vn earliin e«tt « dié en tw p ri se par 
IL BedKeley, qw, en peeent k qnestie» dWe weni^ffe een» 
ciie« ùvukt et nette, ne laiemit^ en ranraît pn croira, nn- 
cnne place ni an silence ni à «ne ripcmse étasive. liais leid 
Palmerston est sn sinjnlier client qnand on vent le qees? 
tionner; et en eens^uence nous avens nne répense qai est 
plâne en de cette confasion Irrémédiable qni est le froit de 
Fijnorance, eu de ce fans badinage que quelques personnes 
vantent comme un triomphe de la diplomatie. Or, nous ne 
dépens anHement que Ton entende que nons souscrivons i 
toutes les explications de M. de Lesseps on que nons adoptons 
décidément le projet dont il est l'avocat choisi et reconnu. Le 
projet est trop grand, trop vaste pour ôlre accepté avec pré- 
cipitation et sans réflexion. Mais nous disons que la mention 
superficielle, di^^dalyncuse et inconvenante qu'il a reçue de 
la part de lord Palmersloa ne prouve point son inopportu- 
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nité 800S le rapport politique, son inatilité au point de vue 
commercial, ni son impraticabilité sous le rapport scienti- 
fique. Pour le démontrer, il sera nécessaire d'analyser rapide- 
ment la déclaralion que le noble lord a faite dans la Chambre 
d*an ton si arrogant. 

T) Lord Palmerston parait avoir été sous le coup de celte mé- 
prise que M. Berkeley était poussé à la démarche qu'il a tentée, 
pv quelques capitalistes crédules cherchant un bon place- 
ment pour leurs capitaux.. Or, nous sommes parfaitement sûrs 
^ne kft capitalistes et les marchands de Bristol seront grande 
ment obligés au noble lord pour les smns qu*il prend de looçi 
intérêts pécuniaires; mais nous devoof sigoaler une grande 
cmnr, dans laquelle une sollicitude soperfflne, qnoiqno trèir 
amicate , a fait tomber le noble lordL M. de Leiseps n'est pat 
Yenn dans ce pajs pour placer des actions; il n*a pas demandé 
nn seul ftrthing de monnde anglaise pour Feiécation de ses 
projets; son bat a été d'assurer la sympathie du commerce 
anglais i cette utile entreprise commerciale. Les capitaux 
peur sa réalisation sont garantis indépendamment d'aucun 
cmiQoarf de notre part ; et bien loin d'être une spéculation de 
cupidité, sa visite en ce pays doit être regardée simplement 
comme la reconnaissance courtoise de notre intérêt dans tout 
ce qui concerne le développement des ressources [iuliiit|ijes et 
commerciales des pays de rOrient. On peut se demundt r s il 
y avait quelque besoin de l onsulter rAnf|lptrri c à ce sujet; 

9 

mais le \'ice roi d'Egypte, ronnu pour t-lrc intclli^eiil , entre- 
prenant et dmoué à la sage amélioration de son royaume, 
désirant assurer à une oeuvre d'importance internationale 
l'approbation des nations intéressées, a chargé M. de Lesseps 
de cherchCT à connaître Topinion de la Grande-Bretagne. En 
remplissant une mission d'une courtoiûe si distinguée^ il avait 
certainement droit au leepect du gouvernement; et nous sen- 
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tons que les allassions faitf^s h «ta personne par lord Palmerslon 
sont un manque de bienséance, une impertinence sans nom, 
tout à Taif indifijnR d un ;;r[itlornan. 

>f Lord l'almersion déclare que pendant (juinze ans le gou- 
vernement s'est constamment opposé au projet en question. 
C'est pour nous une élrange nouvelle, parce que nom crojons 
que le projet n'a été mis en avant que dans le cours iTott 
voyage fait à travers le désert de Libye, au commencement 
de 18&5; et nous sommes tentés de demander si locd PaU 
merston savait réellement ce qu*!! disait Ainsi donc, si brd 
Palmerston s*es( opposé an projet pendant quinxe ans, il a da 
moins lait dans ce cas ce qn*il fait constamment, à ce qoe 
disent qnelqnes'ttns de ses critiqnes : il s*est livré à une 
pore création de sa fantaisie. 

« Mais lord Palmerslon s'oppose au projet do canal , parce 
qoe c*est * un (uojet rival dn chemin de fer prolégé par la 
» politique anglaise, et qui établira, quand il sera achevé, 
» aoe roote plus conrte à Soef. « C'est assex étrange qu'il 
doive ^tre considéré comme un projet rirai du chemin de fer, 
quand on voit que ce chemin de fer, quoique protéj^é par 
la politique anglaise, a été proposé par la sagesse et payé 
par le capital de ce même Vice-roi d Egypte qui, à j)iésent, 
protège si sérieusement le canal. II est encore plus étrange 
d'apprendte qu'un chemin de ier aura éfé ]HuU'gé par la poli- 
tique anglaise, parce qu'il offre une roule rapide vers Suez, 
tandis que l'on «oppose an canal, parce qu'il donnerait une 
route encore plus courte. 

9 Lord Palmerston cependant a de profondes raisons poli- 
tiques. 11 dit que le gouvernement a été constamment hostile 
à ce projet, qui est contraire à la politique suivie dans Itfi 
rapports de T Angleterre avec la Turquie et'l'Êgfple. Le 
projet, dit*il , est destiné à rendre plus facile la séparation de 
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ces deux pa^. Nom demandoos coannsnt Nmu savons 
k nison pour laquelle le Sultan de TQrqoie D*a pas onverto- 
nent souteira le projet, est la raison très-simple qoe lord 
Strattford de Reddilfo ne veut pas le lut permettre. Mais le 

véritable motif de cette intervention est pour nous un mystère, 
même après les paroles de lord Palmerslon. Il est évident pour 
nousque la Tunjuie serait rendue plus prospère etplas 'jrande- 
ment fortifiée par son adoption. L'Angleterre n'araît rien à 
craindre politiquement, les f»randes puissances det-ant être 
invitées à ralitier la neutralité absolue du canal. Comme autre 
preuve du caractère inoffensif de ce projet, on devrait se rap- 
peler qu'il changera une route de terre en une route de mer, 
et qne ceci doit être à l'avantage de l'Angleterre , tant qu'elle 
est la reine des mers. L'imputation d'un motif -anti-anglais, 
du moins en tant qnll a été expliqué, est parfaitement gra- 
tuite; et rallttsion vague eoncernant linde ajoute à une obser- 
vation peu générense le reproche de Tabsurdité. Lord Pal« 
merston n*a point nié les immenses avantages eommereianx 
qui résulteraient pour FAngleterre, si les idées de H. de Les* 
seps pouvaient être réalisées; il a seulement ridieulisé ce 
projet comme une spéculation vaine et impraticable soutenue 
par nne hostilité rusée contre ce pajs. 

» La question de sa possibilité peut bien être abandonnée 
avec confiance aux treise grands ingénieurs européens (dont 
trois anglais) qui ont prononcé sur cette question, et dont le 
rapport aura certainement plus de poids que ce lazzi non 
piouvé (IVirt liofnriu (i'Kiat an,q[îais, dont les sources d'infor- 
mation ne peuvent être que trts-[)arliales. Sur d'autres l)ases, 
nous avon!! â(>jk démontré que M. de Lesseps a pour lui les 
meilleurs arguments. 

" Nous espérons que nos observations ne seront pas mai 
interprétées. Si lord Strattford de Redcliffe et lord Palmerston 
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«■I éê hêmam niteat pMr utÂn ^oe k mntï p wp ié mà 
dwliali à Mm om A éeteoir mm 4wiger fériwx po«r la polî- 
fiqac «rîMlAlt d Iw ùilMu et |p«fs, aueui OTaafaigi 
cOMBCrcMl» fvalqne ^rand qu*U foit, réwllmt de a«i i di f 
liM, newMitnodrailwBitflkct projet paarkwMMiit. MU» 
«■ «ttoadaot, n de tollce raiiom eiSitanl, «Iles ii*#aft paeélé 
expliquéee. Sur ke faite da k qaMlmi, kcd Palneratoa ert 
évidemmeat en dé&uL En ce qai caacenie k politique , noos 
n'avons qu'uue parole ou deux, très-vagues, qui peuveot 
tralur l'anogance de l'aniinosilé et l i l u^e de T insinuation , 
mais qui ne rt'vi'li nt rn ii qm pourraiL guider le |ieiiple dciiii 
un j ii;]ri7inil " i;;»' [i;ilrHjii*juc, Il y a donc encore place 
d'autres d( lîi.indes , et nous espérons qu€ M. iU i kt ley re- 
viendra encore lui-même sur ce sujet. Personne ne peut entre- 
prendre celte tidie «¥ec plus de convenance et d eUet qno 
ki-intaw. » 

IÀoyd*s Newspaper (10 juillet) : 

LE CANAL DE SUEZ. 

• H. Ferdieaad de Leieapi a k droit da ee pkiadiv da k 
manière injuste et expédilifodont son praiet do penemeatda 
FiethaM da Smi a été repoussé par krd Palmerslon. Sa Sei- 
ysaorie ponv^t approneer ou oe pas approuver une ooaiiii«* 
akalka maritime entra k Héditamnée et k mer Booge; il 
élaiC pleinement antorifé à exprimer une opiokn sur ks oon- 
séqoences politiques du canal proposé. Mais nous maintenons 
que le premier ministre a outrepassé les limites de son aoto- 
rité^elqu il a profilé ilUcilt oHui de i,u position, lorsqu'il mé- 
connaissait le caractère de \\. de Lesseps et de ses collabora- 
teurs, en présentant le canal de Suvz comme « on de ces 
a projets propres à faire des dupes, trop souvent proposés 
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19 sans aucune chance de réalii>atioii. n M. de Lesseps est re- 
présenté (leiant le pays comme un homnie qni venait ici avec 
OB projet avorié, «ians l'esppiiincp de duper les rapitalistes 
anglais. L'injustice de celte maniiTr clédaifFnpusr dont le pre- 
mier ministre traite un diplomate distingué, est d'autant plus 
blftmable que tous les peuples oonnaîssent la position des 
pfMittflort du canal et stfoit très-bien qM les différentes 
salHNU continentales oat •ornant A Teniri pour le eapital 
^■isn^ U eêt étraog* Msn que , tandis que lord Falmerslon 
«A fmm que k cumI portersit alteinle a«x intérêla de I'Ab- 
fjbtom, lat ^adt corpa «omiMiviMK dn royamna proMa- 
«ent na vardid oa ftaaur da^anaL > 

DoUy Mem (9 el 10 juillet) : 

LOBD PAL1I£RST0N ET LE GAKAL DE SUEZ. 

« La répaoM USkt par lord Pdasantoa à M. Berkeley, 
jaadi wir, et qui avoue dans les termes les plas explicites 

rbostilité du gouvernement anglais au projet du canal de 
Suen, a eu m fout cîîs le mérite de la franchise ; elle n'en avait 
pas fl'aulre, à ce qu'il nous semble. Nous ne sommes pas, 
généralement parlant, les avorals rie rette ariil)i;(u]i('- soigneu- 
sement observée et de cette polile.ssi' rludtér avec lesijtielles il 
est de mode, parmi les diplomates de profession, d éviter la né- 
cessité de prononcer des vérités désagréables dans un langage 
caicalé poar blesser et irriter. Mais nous ne pouvons croire 
que le premier ministre, qui est un si grand flMttre dam l'art 
de refuser sans injoreet de faire des ebjectiona imm tr a i yw 
xîa»ait lait na heureux choix ea eaisitsant eatte oceanon poar 
dépoter le naïqua de la politctia oottventiaaoellei et poar ren- 
ylaoer la ooorlaiaia kaUtneile de lan alyla par an ton étudié 
d*aaiMtld et d*iroiiie. 
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9 Qscl Mt ce projet, ^e le premier miotelre dTAoglelMrre 
déelare être « une duperie auquel il te gbri6e d*avoir r4- 
sifté peadant qviiise ans, et aaqnel il dédare vouloir s'oppo- 
ser jusqu'au bool? Par laî-méflie, e*eiC toot simplement un 

projet pour abréger de quelques milliers de milles la distance 
par mer qui sépare anjourd'liui [ Europe de l'Australie et de 
l'extrême Orient Mais d un autre point de vue, c'est quelque 
chose de plus que cela. Lorsqu'on lo considère comme un 
.sjmptôme des tempset un développenuMii de 1 < jioque , il a un 
autre sens et unesi<i[nirication plus profiuKic I.f rmureau monde 
s'est éveillé pour sa mission d'animer le vieux monde ; 1 Kurope 
le précipite eile-méme vers l'Asie ; la science, la richesse, Té» 
nergte de l'Occident, marchent à pas de géants pour remuer 
la longoe torpeur de l'Orient; les vieux emporia de l'opulence 
et du commerce semblent destinés à une résurrection ; l'Indue 
aura ses vapeurs ; le Scind, celte Egypte de l'extrême Orient, 
ies chemine de fer ; les prodoile de l'Aeie centrale, lee liame 
. de Cacbemire et l'abondance da Bengale, deecendront le grand 
flenve, tor lee ailes de la vapenr, ten lee borde de l'océan 
Indien. Dee cMei de Tocéan Indien juM|a*i Penlrée do golfe 
Pmque, la travenêe cet rapide et ne rmicontre pai d'ofaeta» 
des ; de Pentrée du golfe Persique à la cdte de la lUdiler- 
ranéCj la route suit la vallée de PEnpbrate, en passant .près 
des endroits oà étaient sitoées les villes les plus célèbres, sur 
la ligne du commerce le plus lucratif du monde ancien, près 
de Bagdad, Babylune, Hillali ; li roule se montre ensuite à 
travers les plaines de l;i Mciopolamie jusqu'à l'endroit du 
Grand-Fleuve, qui est à peu près à 8() milles de la Grande- 
Mer; de là elle passe par Alep, Antioche, à travers la Syrie, 
iii>fji]'i'i ( c (|u\ lie aI)outisse dans le port de Séleucie sur la Mé- 
diterranée. Tel est le projet de la roule de l'Euphrate. Le pro- 
jet d'un canal maritime à trewers l'istiime n*est nullement bos- 
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tilc à ce dernipr; il cherche, par d'autres moyens, le mémo 
grand but : celui d'une communication plus facile entre r£u- 
rope et l'Asie. Cest une partie de ce grand courant, qui tend. 
irréMfltlblement vers ce but élevé, de civiliser et d'européaniier 
la monde oriental. Un homme de génie a peint ce inonde élrango 
d*an senl trait de plume. Les plus ignorants en savent assex 
des pa|B d'Aurore ponr parler > de la aplendeur ét de la dé- 
» eadenee de lX>rient ». Le tempa est voia où il Snt relran- 
aher « la décadence » saui porter alleinle à « la splendeur». 
Ce n*cst pas le romanliame, c'est Fiolérdt qnî hâte cette entre* > 
prise. Chaque dollar sagement dépensé ponr cifiliser TOrient' 
tant 10 dollars ajoutés plus tard aux richesses de TOcddent 
L*or que nous semons fondu dans la construction de che- 
mins de fer et de canaux produira, avant qu'une génération, 
ait passé, une riche' récolte de marchés et do clients. C'est- 
Kostinct et la tendance de Tépoque, instinct et tendance que 
des premiers ministres, avec leurs craintes étroites et leurs 
traditions diploiualiques , sont complètement impuissants à 
détourner. » 

Voici Tartide du DaUy News du 10 juillet : 

a \,e gouvernemenl trançais a jusqu'ici abandonné M. de 
Lesseps à ses propres efforts, et n'a pas fuit une affaire d'État 
du canal de Suez. Mais les paroles de lord Palmerston, par 
r^vén d'une jalousie et d'un antagonisme politiques, sont 
très-propres h provoquer le gouvernemenl français à l'adop- 
ter, et à exciter un sentiment analogue de l'antre c6té do la 
Manche. 

» Lord Palmer^on a donné deux motifs ponç déprécier 
IVniverfore du canal dé Sues ou ponr s'y montrer opposé. L'un 
de ces motift, c'est qu'il rendrait plus facile la séparation de 
l'Égypte et de la Turquie. Comment cela, au nom du ciel? 
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I^rd Palmerston pnrnit «ffinfé d'une mcîior7iLinio qui lui faît 
craindre de wotr le« provinces la Turf|iiie échapper à cette 
puitsance. 

» Qu<elqu€s-UDes de ces provinces sont à la vérité trè»-fai« 
btement liées à Conslantiaopk ; mais le lieo qui exiate sera, 
beaucoup plus s&rement coMcrvé ea ùàêanÈ ifm tMÊlm Im 
parties soient intéressées à sa durée. 

a Si la province dbtait étM awrifiée à la capitale, en 
Ait éloignée; n TÉgypIe^ par tmaple, devait étie priaée «Tas 
caiiaà alifo, parée ^oeqaaad ea eaaal ferait eséealè dmaf 
rail trop d'iaporlaMaà l*égypta el «nUerail aiaiî la jaloana 
de Caaalaiitiiiople, «ne pavciMa polMifaa «nreéa à Péfaidda 
rtigypta tea^rail iafianoeaC ploi 4 amaaar la >éparftiî— êm 
àÊtoL paya qa^aaeana ém coBiégaaMni qv*aa icdoiili ét PaiN 
nrCvre àm eaoal aiftaw. 

a Lori Pdiaeralen panU creira qaé la Sallaa a» peaC 
miateair eon eaipire a«{gI(MDéié que par Penvdca da pas» 
voir abaala , par Pen^éraliaD de mb aatatité, el m rtfaieat 
tous les droits et privilèges à ses provinces éloignées. De noa 
JOUIS , uiH pareille erreur ne devrait pas èlre cumaiL>e par un 
politi(]ue a n;^ lais. 

» l'ourquoi IVingielerre conserve- t-ellc sou eoipire colo- 
nial? et pourquoi a t-clle réii!!«i h maintenir la paix et la lifié- 
iité dans toutes Ir^ parties de cet « inpire, excppté dans l'Itide? 
Parce que TAnglclerre, dans toutes ses possessions éloignées, 
excepté dans l'Inde, a toujoun ceasuUé les teatiaieals été 
babitants et se les est conciliés» 

» Quant au canal de Suez, s^il était exécuté, nous soMMft 
portés à crpira qu'il éloignerait l'Egypte de ses liaisons avec 
IVarope et k Mettrait h Pabri da PanOiitiiHi de ceUe-ci , leia 
da prodaire FeOet conlraiia. La pam^ detfayagMn et daa 
taaichMMKwiy a« Smi da a*affKlaar par Aieiandria et le 
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CÊÊn, t0 fenit à iravers le déterti nos entrer en eonlaet nvee 
le proprement dite. 
» La vallée da Nil eeraît eielntiveoent abandonnée aos 
bakfianfi, aux vnytgenfi, arlbtet et enrienx. il' eit probable 
qne eeb nninil pinlôl ^ne «la ne eereit prolilaUe am Inl^ 
mit eemniereiaaK dn Caire et #Aleiaodrie» A tonl prendre, le 
omal, kîB de séparer PÉ^ple de la Tirqirie, éleignerait c« 
œnlaet enrepéeo el eee inlrinaee earopéenoes qui Irenblent 
eoee moment la polîtiqne de FÉgypte» et vnîraîl plu mlinift* 
ment cette province au gouvernement deTnrfûe. 

» Quant & f antre motif ellégoé par lerd Palemnlen , il an- • 
fait agi beanennp |te tagenmit en gardant le silence à eel 
égard. Il déplore l*o«vertnre de h emr Rooge, de peur qa*ell» 
ne rapproche trop la poissance maritime de la France de 
noire grand et précieux empire de l'Hindoustan. 

» Les Français ont besoin d'une route abrégée comme 
celle-là pour leur commerce de la Chine et de l'Asie orien- 
tale, et notre m lui sire avoue qu'il veut fermer ce passage, 
alîn que les Français ne puissent pas nous faire concurrence 
dans les mers de TOrient. Qu'est-ce, sinou un aveu désho* 
noraot de vues étroites et de motifs de jalousie plus dignes 
• d'un mandarin chinois que d'un ministre anglais ? Il siérait 
parfaitement au commissaire impérial Yeh ; mais dans la 
bouche d'un homme d*ét^ anglais » de fnn des sontiens de 
TaUiance anglo-française, nu pareil aveu est nne absnrdilé* 
snninnée qui appartient en réalité an'siéde dernier et mon à 

» Ge serait nne honte étemelle ponr la première nation 
oommerçante du monde, si elle se laissait défoomer de 
prendre part à une des pins grandes entreprises commer* 
ciales de notre époque et des temps passés par des alimente 
et peu satisfa i sants, par des craintes si pen fondées et des sen- 
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timf Dis aussi bas. Il y a dans cette queslion plusqo'uu simple 
sacntice :i l'(ll>^-lI[la!ion, à riioslilité persévérante de lord 
Slraltford de Uedçlifrc. 

• L'heorease exécution de ce bosphore artificiel, faitaiil 
commnniqaer la Méditerranée wtc la nBei* Rouge, aenit u 
Immtm» biêiifiait pour le commerce maritime du monde; 
maia encan peys a*f est autant iotéreiaé que TAoglelÎBm» 
Elle nom donnerait nae voie direele per omt» plna conrto de 
7,000 millet qa*tneune de eellee qni eiialent, piMir ae rendre 
dans rAnctralie et en OrlenL 

• » Dtvons-Dons être détournée de prendra part à une entre* 
prise dont Teiécnlion ferait d'un afantagp lignalé poornotra 
emnnieree, par dea eraiatea nni Ibadement poor Tintégrité 
de la Turquie , ou par des fentUnenli de jaloneie, moine fon* 
dés encMv, que nons intpirendt la ri?alilé connneretale de h 
France ? Noos ne le cro|ons pas. » 

PRESSE FRANÇAISE. 
CùnBtttutiomel (10 joillet) : 

« L'affaire de l'isthme de Suez esl entrée dans une phase • 
nouvelle, qu'on peut appeler la phase politique, La première 
chose à faire, aussitôt la poneession obtenue, était de consulter 
les ingénieurs pour s'assurer que le projet était réalisable. Il 
y avait ensuite à interroger le commerce, et particulièrement 
eelaidela Grande-Bretagne, ponr savoir si l'entreprise serait 
utile. Les iogéniears et le commerce ont fait les réponses les 
pins favorables. 

» Restait i connaîtra Topinion des gonvememenls, ou plu- 
tôt dn goufcmemont anglais, tons les antres ayant d^à nna- 
aimcmcnl appronré Topération, 
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.. » Un A» Fq>résenlanlf de Bristol, oà renlrqprise do per- 
cement de Fitthme à obtenu la plos eordiale adhènoB, a donc 
infeiTOgé le minUtftre angliîs dana la Chambre des Corn* 
munes. Il a demandé, au nom de tes commettants, si le gou- 
i^ernement était disposé à user de son inflaence à Constantin 
nople pour déterminer le Saltan à ratifier la concession 
accordée par le Vice-roi d'Egypfe, 

» Le Premier Lord de la Trésorerie a répond» très-catégori- 
quement, que loin dMnfluer en ce sens sur les résolutions de 
la Porte, le fjouvernement userait au contraire de tout son 
crédit pour s'opposer à rcxéculion du projet. 

n Excellente déclaration, qui vaut mieux qu*unc guerre 
sourde, et que nous acceptons comme un noui^pau progrès de 
celle grande enlrt j t isf ; car c'es^t la derniÎTc dilticulté qu'elle 
ait à vainrre, et elle en triomphera. H ne faut pas, en effet, 
qne le gouvernement anglais s'imagine qu'il parviendra à em- 
pêcher indéfiniment ce saccès. Il peut le retarder, il peut y 
créer de grands obstacles ; mais son erreur ne prévaudra pas, 
en définitive, contre la force de la vérité, contre rintérétdu 
genre humain. Nous l'avons déjà dit et nous le répétons : du 
moment qu'une entreprise pareille est faisable, elle est faite. 
Quimporte que ce soit un peu plos tôt ou un pea plus tard ! 

» Noos croyons que ce sera bient^^ En effet, le dernier 
mot n'est pas dit dans les Chambres anglaises. On a interpellé 
lord Palmersion ; il a répondu. Viendra la discussion , et si 
cette discnsdon est complète, elle sera nécessairement défa- 
vorable au ministère. 

» Voilà donc, sur ce point, le chef du ministèra en oppo- 
sition avec toutes ces Chambras de commerce, tontes ces Asso- 
ciations de marins, d'armateurs, de négociants anglais. Ne se 
prépare-t-il pas de grands cnihai i as ? Il a dit au représentant 
de Bristol que ratfairc, au point de vue commercial, est 

49 
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pnniMnl cbinériquc Ne toil-il pas que le comoierce anglui» 
fôut peÎM dlncoiisMtaace, va lui répondre: « Qu*en tavelé 
« font Y N« mit-je pat le ineittevr jagt da «m ioléfét? » 

• Au poîDt de Yoe poUUqve , le minitlère aoglaia est liai» 
tila à renlrepnaa, pacea ^n*elle dooaérait à Ytgjpl» det iMi- 
lilés pki gnoda» de ae déelarar iadépeadaiila de la Toifna 

» La Vica*roi d*Égyple a répasdu d'ataaee i eatte elijee- . 
lSai».Voici€aqtt*iladH: 

Ici le Coiuiiiutiannel cite les parolea de S. A. le 
Vice- roi qae oona avoua rapportéea noaa-mftinet on 
peu plna beat» page 221. Paie il ajonte : 

« Raisounement concluant et plein de loyauté, qui portera 
la conviction dans les Chambres anglaises, et qui rendra 
întoutenable le prétexte puise dans la nécessité de garantir la 
anxeraineté du Sultan sur TEgypte. 

« Id eneore le miniitère anglais verra la diseassion toomer 
contre loi 

» Noos lté parlons pas des motifs politiqaas» qui ne 
aéraient pas avouables, oomase Tarrière-pensée de s^emparer 
de rÉgypte. Personne B*f songe, sans dente ; mais le gonver- 
nement qoi entretiendrait des projets ansri dangereux n*érile- 
ratt pas la réprobation de tout ce qo^il y a de sensé et de 
loyal dana les CEhambrcs et dans le pays, — L, Bomfagb. « 

Constitutionnel (21 juillet) : 

On eomatt la réponse que knrd PaimenloB a Hdte la 
semttne dernière an représentant de BrMd, IL Berfcdefy 
lorsque eeitti-ci a demandé si le gonvemement anglais inler»* 

viendrait auprès de la Porte Ottomane pour obtenir le firman 

nécessaire au percement de risllime de Suei. 
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» Samedi dernier un autre député, M. Griflillie, s* est rendn 
forgane du lentîment pénible que les paroles pea mesurées 
du premier mînîitre avaient exdté parmi les classM édair£es 
de FAngleferre, o& le proj^ de M. de Lesseps a rencontré 
tant de ipnpalliies. Il a exprimé Topimon qoe rhonneur de 
TAngleterra n*était pas bien servi par nne opposition jalouse 
au projet do canalisation de llstbme de Sues» et que son ca- 
ractère de libéralisme poliliqoe et commerçai pourrait sonf<- 
irîr d'une telle attitude. 

s Mais avant mémo qn*il eftt parlé, et lorsqu'il se levait 
à peine pour foire sa motion , il a été interrompu par des 
rires et par des cris de : Lord Pnimerston ! Plus de réserve 
eût été convenable alors qu'on Iruitait ua sujet au&si dé- 
licat que l'honneur de rAnfjleterre , et la sincérité du carac- 
tère qu'elle donne à ses rapjjoils avec le reste du monde. 
Mais celto p» tite manifestation avait été organisée d'avance, 
et nous n'en tiendrons pas plus de compte que les spec- 
tateurs qui voient dans un théâtre les parents de la 
jeune première lui jeter un bouquet du haut des cintres. 
Nous connaissons les petites comédies de la coulisse parle- 
mentaire. 

» M. Griffiths avait parfaitement raison. L'Angleterre» lors- 
qu'elle a proclamé la doctrine du libre échange, n*a pas 
voulu , sans doute , tromper le mondé entier. Elle n'a pas 
simplement dissimulé une spéculation sons un grand étalage 
de principes, il ne manque pas de gens qui le disent pour- 
tant; et nos voisins pourraient craindre justement de donner 
du poids à cet avis, si, dans une occasion telle que le perce- 
ment de l'isthme de Suez, où l'intérêt britannique ne paraî- 
trait pas aussi évid< ut que dans le reste des applications du 
libre échange, elle répudiait tout h coup son système de 
liberté commerciale. U s'agit donc bien véritablement de 
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rhonneur de FAnglcterrc et de la dignité da rùie qu elle joue 
devant les autres peuples 

Cela est si vrai, que loi tl l'alun rstDH sVsf f;\rhf'. En sub- 
glancp, il fi a fait que reproduire sa première argunaentaliou, 
avec les mêmes violences, mais point d'essai de plaisanterie. 
La question est devenue toul à Cùt sérieuse, et les AngUU ne 
tarderont pas h le prouver eux-mêmes à lear [Hremier aâ- 
nisire, fort mal inspiré dans cette affaira. 

• C*est priocipalemeot afin qne la France n*aît ]»u « «ne 
» wanee Irèt importanU pour Umtet Ut opératkmt pii pow^ 
» raient être entrepritet dans la mert de Flnde, • que lord 
PalmersUm 8*oppoM à la construction du canal de Sues. 

» Le Premier Lord de la Trésorerie a-t-il bien pesé ses pa- 
roles? Quoi! ce serait simplement pour donner nne aécttrité 
de plus i un empire colonial déjà appuyé sur Gibraltar, 
Ifalte, Aden, Tlle Périm et une marine militaire énorme, 
que le gouvernement anglais prétendrait priver indéfiniment 
le monde de tous les avantages que promet la canalisation 
de Suez ? 

» Ce serait par trop d'éf|oismc. llabiluellement, quand on 
éprouve de tels sentiments, on ne les avoue pas, et ils n'ont 
jamais de snrcès. Si quelqu'un, de l'autre côté du détroit, se 
figure que les intérêts britanniques étant satisfaits , toul le 
moode doit être content et qu'il n'y a plus qu'à tirer l'écheUe, 
ce quelqu'un se trompe grandement, et l'Europe ie prouvera 
en n*abandonnant pas un projet qu'elle a adopté comme émi- 
nemment utile 4 son commerce. 

» Il est d'ailleurs surprenant que l'on avoue tant de défiance 
à notre égard. Dernièrement, on appuyait une demande de 
crédits pour Faugmentation de Tarmée anglaise sur la néces- 
sité de se prémunir contre une attaque de la France. Aujour- 
d'hui, on repousse le projet de percement de Tisthme pour 
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empêcher que Toulon n*ait une avance sur PorUmoulh u ea 
cas de difficultés avec la France, i? 

» En sommes-nous encore là? Qu'est-ce que celle politique 
étroite et pleine de préjugés? On Favait crue répudiée à ja- 
mais sous les murs de Sébastopol. Nous arons, en France, 
accepté raliiance aogtaue avec une grande sincérité. Et , par 
le mot alliance, nons n* entendons pas nne rivalité qui se des- 
iinerait sur tous les points du globe, nne guerre sourde d'in- 
fluences, une défiance et une jalousie réâproques. Que dirait- 
on de deux amie vivant cdte à cdte, et dont Tun armerait tons 
les soirs son pistokt dans la pensée que Taotre médite de le 
dévaliser pendant la nuit? 

n Telle n*est pas, Dieu merci! la sUaation des deux pays. 
Pourquoi donc alors souffler sur des cendres d'inimitiés 
éteintes? Lord Palmerston est regardé, par la majorité de la 
population en Angleterre, comme le représentant de 1* alliance 
française, et celte opinion est pour beaucoup dans Tappui 
coitiial que cette partie de la population lui accorde. D'un 
autre côté, il est malheureusement trop vrai qu'il existe encore 
en Angleterre, dans certaines classes de la société, un levain 
de préjugés contre nous. 

» Nous plaindrions la situation d'un gouvernement qui, 
s*appnyant d'un côté sur raliiance française, jugerait encore 
nécessaire de chercher un autre élément d'existence dans nne 
politique vieillotte et arriérée, dans une flatterie des anciennes 
rancunes et des antipathies déraisonnables autant qu'en- 
vieuses. 

» Le Premier Lord de la Trésorerie, qui a une si longue ex-> 
périenee du gouvernement, ne se hasarderait pas à jouer uu 
tel jeu , qui ne pourrait pas dorer longtemps et dont les An- 
glais eux-mêmes feraient justice. Nous en appelons donc k 
loftf Pabnertton mieux informé; Il ne se doute pas du déplo- 
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nUe effet que prodoiteot en Europe , et perticuIitraiMBt es 
France, tes dkknUiooi au «ujei de Tisthme de Siiei. 

P. Dubois. » 

/ouTRol de$ Déhaiê (11 jaiDel) : 

4t £a mellant sous les yeexde nos lecteurs U liste des adhé- 
SÎOM que le plupart dcf gouieraeiBeiite européens ont déjà 
données an projet conçu pour le percement de l'islbnie de 
Snetf Dont atooa parlé de ruaiqae obstacle qne rexéeotkn 
de ce projet rencontrait dans k résittanee dn gonfemement 
anglais, et partienlièrenent de lord SIrattfiml de Redefide, 
ambaisadenr d'Angleterre i Conilantiaople. Le eoncesnoiK 
naire d« eanal projeté ponr Ja jonelioa des denx mm, 
H. Ferdinand de Leisept, a cra qne le HMillear mofen de 
vainers ropposilion des hoounes d*faat anglais était d'en 
appeler au peuple anglais lui-mlaie,eC dePaoïeBer A se pro- 
noncer sor cette question déjà résolue par Popinion unanime 
de FEnrope. Notre honorable compatriote est parti pour 
l'Angleterre à la fin du mois d'avril dernier; el depuis ce 
momeut, il a parcouru toutes les grandes villes commerciales, 
industrielles et maritimes du Royaume-IJiu pour ouvrir une 
enquùle nationale sur le projet qn il jioursuit avec tant de 
courage et de persévérance. Celle, r lUjut le ii (-U: faite sur une 
échelle aussi large que possible, et l'on peut dire que la 
Grande-Bretagne | a conparu tout entière. Partout les 
Membres des corporations commerciales, les négociants, les 
armateurs, les manufacturiers, les capitalistes, ont accueilli 
ML Ferdinand de Lesseps aiee rempicaseiMot le oMins équi- 
voque; et ils se sont réunis en meetings pour entendre les 
eiplicaltons qu'il avait à leur donner sur le plan de soa en- 
treprise. Rien de plus remarquable que le ton de firanchisu et 
de loyauté qui a caractérisé ces léunione publiquci^ oA lonin 
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kl qMiliMHi ont M poiêei, discutées «t éckireies comme 
rïbs Mrftient pn Télre dans le seis éu Parkmenl. La priaci^ 
paie qoestion qai a été débattae pwlait DatanllemeDt sar 
Patilîlé que le eaaal maritime de Sues à Félose doit oflrir an 
commeree ea général et au cemmeree anglais en partienlier. 
On admettra bien qae sur une pareille question il est diffieiln 
de troavar des jnges pins édabrés et plus compétents que les 
armatenrs et les négociants de Londres , de Literpool, de 
Manchester, de Birmingliam, de Bristol, de Doblin , de 
Glasgow, li'Aberdeen , d IMimljouig et de Newcastle. Or, 
après une discussion approfondie i^ur iensemblc et sur les 
détails de Teotreprise , tous ces représentants naturels du 
commerce anglais se sont trouvés d accord pour proclamer 
que si rouverture de l'isthme de Suez doit profiler au com- 
merce du monde entier, elle proûlera surtout et avant tout 
an commerce anglais, en abrégeant de moitié la distance qui 
sépare aujourd'hui la Grande-Bretagne des vastes et riches 
établissements qu'elle possède dans Tlnde et dans l'Australie. 

» Une dbose à remarquer, c*esl que dans les résolutions 
arrêtées par ces meetings, l'intérêt général de la civilisation 
et de rhnmanilé figure en première ligne, et que Tintérét 
particulier du commerce anglais ne vient qu'en second ordre. 
Le meeting dIÈdimbourg est odni qui s*est expliqué sur ce 
point de la façon k plus nette et la pins honorable : il a dé- 
ckré que « quand bien même la France et les autres pays 
» nteraios de k Méditerranée devraient retirer du canal ^ 
w maritime un pins grand profit que l'Angleterre , cette coosî- 
i> dération devrait céder devant celle des avantages évidents 
>» qui en résuIlcKn t pour l'Angleterre elle-même. » Le 
meeting de Newcastle et ceux de quelques autres villes sont 
aliô^ [)lns loin. Non contents de donner leur approbation au 
projet du canal maritime, ils oot cru devoir adresser un 
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Mémoire à lord Palmersion , pour lui recommander formelle- 
ment ce projet. lU concluent en demandant au Premier Lord 
de la Tréacrerie de faire aaprèa du Sultan les démarcbei 
néceMtîres poar le délermtiier à accorder daot le plus bref 
délai la sanctioD ofCdelle aa finnan de coDCewioa rendo par 
la Viee-roi d'Egypte en fateur de M. de Letsepe. 

» Ainsi eelte grande enquête anrerte par 11. de Letsepa en 
Angleterre a eu ConI le weekê qoll était permit d*en attendre. 
Si Ton pooTaît avoîrdea doutes sur les dispositions do peaple an- 
glais, cesdoulet ne sont plus possibles; ils disparaissent devant 
rananimilé de eelte manifestation nationale. 11 ne reste plus 
même an prétexte poor supposer que le peuple anglais partagé 
les préventions de quclqaes-ans de ses hommes d*État contre le 
percement de l'i-sllimt' de Suez, l/opiiiiori publique en Angle- 
terre est aussi favorable h ce projet (]uc sur le continent : tel 
est le fait important qui ;i dt'sormais acquis révidrncc d'une 
déwoiistratioii complète. M linieiiant il e>t nalurel de se de- 
mander quelle contenance le gouvernement aii{]Ia!S fera devant 
cet ensemble de manifestations, qu'un journal anglais a spiri- 
tuellement appelé « le plébiscite sur la question de Suez ». 
Pour tous ceux qui connaissent la manière dont les grandes 
questions politiques font leur chemin au di'l<\ du détroit, il ne 
peut plus guère y avoir d'iocerlitudc sur le déooûment que 
celle-ci doit recevoir. L'opinion publique s*est prononcée par 
vingt meetings réunis dans les plus grandes villes du royaume; 
die sera tôt ou lard écoulée et obéie. Sans doute il faut faire 
la part de Tinfluence que les passions de quelques hommes 
d*État, leur amour-propre et leurs animosités penounelles» 
peuvent eiercer sur la marcbe actuelle du gouvernement bri- 
tannique. L*amour-propre de lord Slrallford de Redcliffe el 
de lord Palmerston est engagé dans la question; Crès-proba* 
l>lcmeat il ne le rendra pas du premier coup; mais la partie 
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est bien près d'être perdue pour lui; finalemeot, il cédera 
devant la force des chose*, et Ton peut espérer que ce <^oCi- 
ment ne se fera pas beaucoup attendre. 

» Ceci nous amène à dire quelques mots d'un article que 
le Moming-Post vient de publier contre le percement de 
risthoM de Sues. Le ton incroyable de légàrelè qni perce à 
tontes les ' lignes de cet article en trahit suffisamment la 
source : cW le dépit d'on plaideur condamné qui maudit ses 
juges. Chose curieuse, et qui prouve le dégrève conscience 
et dlmparttalité que Tautenr deTarUde a porté dans Teiamen 
de la question! il ne dit pas un mot des meetings où elle a été 
traitée sons tontes ses faces; il a trouvé plus commode de les 
passer sons silence. Quant à la discussion k laquelle il se livre 
contre le projet de M. de Lessops , elle est fondée sur des ar- 
guments d'une telle pauvreté qu'il suflil de les cilcr pour en 
faire justice. Selon le Moming-Post , le canal de Suez est tout 
à ia fois une chimère et une fourberie, une trappe imaginée 
pour soutirer l'or anglais au profil d'une entreprise impos- 
sible et coudaiiiiii e par tous les ingénieurs anjjlais. Ces insi- 
nuations déloyales ne font de tort qu'aux écriviiins qui se les 
permettent et aux hommes d'État qui les inspirent. Le journal 
anglais ne fera prendre le change à personne j il doit savoir, il 
sait comme nous, comme tout le monde, que ce ne sont pas 
les bourses anglaises que M. de Lesseps est allé solliciter en 
Angleterre. Ce qu'il a sollicité, c'est le concours moral du 
peuple anglais, c'est le concours politique du gouvernement 
anglais pour lever rohstacle que le wio de lord StnEtford de 
RedclifXe fait peser sur les résolutions de la Port& Quant i 
For anglais , on sait bien que If. de Lesseps n*en a que &ire; 
il est prêt 4 s*en passer, sans que rexéculion de son projet en 
souffre le moins dn monde. S*jI a fait appel au concourt des 
.capitaux anglais comme à ceux de toutes les nations , e*est 
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uniquement pour obéir à 1 actP de mncrssion rt aux statut» 
de U Compagnie qui ont voulu doooer à Tentreprise va ca- 
nclère européen , uoirerael. 

» L'argumentation du journal anglais contre le côté pratique 
du projet «it de U même force et de la même portée. li tranche 
les questions au lieu de les discuter, et il parle avec on eplonb 
inpertnrbable • de ee ceoal immense qu*il s'agit de creuser 4 
s travers no désert de sables vooYaals. » Or, d'après le té- 
moignage des hoinaies les plus eMDpétents, ces sables idoii* 
Yinté n'existent que dans rimagioetion de Pécriffain anglais» 
d tout le monde sait que ce auud immense n'aura que trente 
Kenes de longueur. Quant & la prétendue difficulté de réunir 
et d*approfisionner des armées de travâîllenrs dans le désert, 
tout le monde sait aussi qu'elle a été levée de la manière la 
plus simple cl la plus satisfaisante par un r^3lemcnt du Vice- 
roi, qui a été reproduit par les principaux 'journaux de l'Eu- 
rope. S'il y a des infjénipurs anni il? ijui ont déclaré rexécnlion 
du canal impossible, le Mortiiutj-Fmt aurait dû les nommer. 
Ce que nous savons, quant à nous, c'est que le Rapport de la 
Commission internationale qui a dressé le plan des travaux 
est signé par trois ingénieurs anglais des plus accrédités, 
MM. Rendel , Mac-Clean et Ch. Manby, auxquels il faut ajouter 
M. iiarris , capitaine de la marine britannique des Indes. Noos 
croyons superflu de nous arrêter sur ces objections techniques. 
Nos lectrars en trouveront la réfutation complète et détaillée 
dans les nombreux documents que M. de Lesseps a paUiés an 
nom de la Commbsion Internationale; Si l'écrivain anglais 
avait In ces documents» il se serait sans doute épargné la 
peine de parler i côté de la question, avec une assnrtnce qui 
ne trompera personne, pas 'plus en Angleterre qae sur te 
continent 

• L'auteur de celte étrange diatribe a cru fortifier sa cante 
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en se fil.^nint sur le terrain de la politiq ue [jonr pxploilor lar- 
f|emeiit It^s jalousies f't les rivalités naliolJale^. 11 lail i\ la fois 
uo épouvaiitail pour la Turquie et pour l'Anglelerrc tles pré- 
tendues facilités que le canal de Suez offrirait au Viee-roî 
d'Égypt« pour se rendre indépendant de la Porte, et à la 
France ponr tenter une a<][ression contre l'Inde anglaise. D^uae 
part, on dit A laTun|oie que le canal deviendra pour le Vice> 
?oi d*Égfpta DB mùjen stralégiqnef ane barrière qai lai tertira 
poar fermer Teotrée de TÉgypte aiuc arméei tnrquet.' Comme 
9Î et même eanal ne devait pat offrir en même temps a«z 
pniiianees proteetrieea de la Turquie une voie plue rapide et 
plut &ei1e pour la leconrir et pour covoycr leurs armées eu 
Égipte! D'autre part, on dit au peuple anglais que dans la 
cas d'une guerre entre F Angleterre et la France, le gouverne- 
ment français pourrait instantanément eipédier de ses ponts 
méditerranéens à traven le eanal de Sues one flotte nombreuse 
« pour écraser le commerce et dévaster les possessions de 
» l'Angleterre ». lleureuseaieiit le bon sens du peuple an- 
glais ne peut se préoccuper d'un daiiijei auùsi chimérique. Lc 
peuple anf^liiis < oai[)roii Jra que le canal de Suez ne lui fera 
perdre aucun des avantaji* s qu'il trouve dans ses llolles im- 
menses et dans ses iiiiioiiiltrahie? stations navales pour dé- 
fendre et maintenir sa domination dans l'Inde; il comprendra 
que si le canal doit ajouter aux facilités de l'attaque , il ajoate 
également aux facilités de la défense. Aujourd'hui, par 
exemple, loat citoyen anglais sentira de quelle importance il 
serait pour son gonrcmement de pouvoir transporter par la 
voie rapide et abrégée de Sues les forces militaires destinées à 
réprimer HnsBrreetion de Tlnde. Qui ne voit d'ailleurs com- 
bien cette politique ombrageoie est en désaccord avee ks 
intérêts bien entendes des deux nations, arec les rapporta 
de bon voisinage et les sentiments de mutuelle estime qui les 
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rtpproclu iit aujounl liui l une de l'autre? Pour s'expliquer mi 
pareil annchronisme, il fnut se rappeler <^ue l'homaied État 
qui occupe aujourd'hui le posle de premier minisire siégeait 
déjÀ dans les conseils politiques t!i I An<{leterre il y n cin- 
quante ans. C'est la politique de 180b qui inspire le eabinet 
anglais de 1951* 

■ On ne peut plus en douter maintenant : l'article du jtfîor* 
nkif-Poit exprimeit bien la pensée du gooterneoient anglait. * 
Conoie on a pu le voir, la qoettion a été portée an Parle- 
ment. Dam ta réponie anx-interpellafloM de M. Berkeley, 
lomi Palmeri ton a*est prononcé formellcflient contre Tonver- 
tore de Titthme; il a reproduit tant y rien ajonter les aUéga- 
ttone da Mormng-Piut, en sorte qae la réponse qne noas 
avons faite i ee jonmal est de loot point applicable an dit- 
eoars da noble lord. Ainsi le minutère anglais , qnî s^éfait 
jusqu'à présent rsnfenné dans nn mnlisme absolu snr cette 
qnestlon, se croit obligé maintenant de rompre le silence eC 
de jouer cartes sur lable. Désormais, la lutte est engagée entre 
le gouvcriit'Uieut ajjijUii el l'opinion jjubliijur, iii ui-ieuleuieul, 
de l'Europe, mais de TAngleterrc. Dans I intérél de l'entre- 
prise, on ne peut que se féliciter de cette situation nouvelle. 
Pour M. de I.rs-cps et ses collaborateurs, il vaut mieux com- 
liatfre 1 ojijiosiiion ouverte du cabinet anglais que l'oppo^ilion 
silencieuse et les manœuvres souterraines de lord Strattford 
de ftedcliffe. C'est encore nn résultat important dont il faut 
reporter Tbonneor au voyage, et nous dirions presque, à la 
campagne que Al. de Lesseps vient de faire en Angleterre^ 

* Après comme avant la déelarat'ion de lord Palmersion , 
BOas pensons que Fopposition du cabinet anglais ne pourra 
tenir longtemps contre Topinion si prononcée de l'Europe et 
de PAngleterre. Une dreonslanee particulière semble indiquer 
que le gouvernement anglais se résigne et se prépara à ce quil 
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iif> ( I oit plus pouvoir empêcher. Les journaux anglais ont an- 
noncé qu'un détachement envoyé par le (jouverneor des Indes 
avait occupé dernièrement Tlle Périm , située à Tentrée du 
détroit de Bab-el-Afandeb, h rembouciiuie de la mer U()uf[e. 
L'île Périm est un rocher stérile et inhnhilé, qui a moins d'une 
lieue un quart dans sa plus grande dimension et une lieue 
dan« l'autre, et dont la possession ne peut évidemment avoir 
aacuns espèce d'importance commerciale. Alors, dans quelle 
Yoe, dans quel intérêt les Anglaii oni-ïh occupé cet ilot ? On 
•'accorde asiei généralement k penser que le goofemetiieiit 
britannique, prévof ant rciMW(ure de l'iethme et le développe- 
meut que ce nouveau pasiage doit donner à la narigation de 
la mer Rouge, a voulu s*assurer une poeition qui lui permettra 
de surveiller ces parages. Maître de ce rocher qui commande 
rentrée de la mer Ronge, il peut y établir un fort avec un poste 
militaire au moyen duquel il deviendra le ge<^Uer du futur 
canal, et il en aura la clef dans les mains. Les considérations 
très-générales , il est vttâ , que le Tmet a présentées il y a 
quelqnes jours sur Poccupation de Périm sont de nature i 
ConfirtiK i celte conjecture. S'il était vrai, comme quelques 
jouiiiaiix; l'ont annoncé, que le Sultan eût réclamé contre 
cette otLupaLion, l'affaire se compliquerait d'une manière 
inaltonduc. Quoi qu'il en soif, nous avons dù signaler le 
rapport qui existe entre cet incident et la question de Suez. 
— L. Allouby. » 

Patrie (11 juillet) : 

- K Une déclaration importante a été faite par lord Pal* 
menton dans la dernière séance de la Chambre dés communes. 
Le gouvernement anglais»vient d*épouser encore une fois tous 
les préjugée et toutes les passions de lord Strattford de Red- 
eliffe. Eu réponse à une interpellation de H. Henry Rerhdey, 



964 LA PRBSSB EUROPÉENNE 

le prefliiwr mioittre a aonoiicé qm le gMvemeaieiit de la 

reine usera de toute son influence à Conslanlinople pour em- 
pêcher le (gouvernement ottoman d'autoriser le percement de 
Tisthme de Sue/. Lotd ralmorston ne s'en est pas tenu à cette 
déclaration catégorique; il a employé un langage dont la 
violence et Tamertume s* l au-ni Hdî ile<; ù juslitier. 11 a qua- 
lifié une grande et féconde enli rpi isr f! » conception impos- 
sible et impralicalite» de chiiuère ruineuse, de spéculation 
éqnivoqae imaginée |»our abuier de la crédulité publiqae el 
pour faire des dupe5. Il a expriiaé Tetpciir qo*iI ne se trom* 
rait point d'Anglais disposés à appqjer ane ealreprite si prè- 
jadiciable aox iatérêU britanniqaee» 

> Ce projet , a dit lord Palmerttoa, est hoilile ans intiréts 
de rAoglelerre ; il eit opposé à la politique oonstante de ee 
geaveroemeot od ce qui eoneerae let rdatioiM. de fl^f pte 
afee la Turquie; politique qui a été loiitonue au pris de la 
dernière guerre et du traité de P^s. La tendance poUliqua 
évidenle de Teutrepriie eet de rendre plus fadie la sépantioii 
de rÉgypte et de la Turquie. Elle repose auaû enr des projeto 
loMutains de rendre plus facile Taocèe de nos posietiîone In* 
diennes; projets sur lesquels je n'ai pas besoin dlnsister, 
parce qu'ils sautent aux yeux de quiconque réfléchit un instant. 
Je ne puis trop m'étonner qu'on ait compté sur la cretlulilé 
des capilalisles au«^tais an point d'espérer leur concours pour 
une entreprise aussi contraire de toute ia^a aux intérêts 
britanniques. » 

r îl n'y a au fond de cette déclaration malveillante aucun 
argument sérieux. Le percement de l'isthme de Suez ne chan- 
gera rien aui relations de l'Égypte avec la Turquie; il ne 
saurait, soos ce rapport, avoir plus4*inflnenee que n*en a eu 
rétablissement du cfacmin de 1er. Il y aura seulement des £ieU 
Ulés pkf grandes aeeoidées au mwwroe de tontes les n»* 
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tioDs ; cl par suite uo développemeol d^aflaires, qui profitera 
tout rOccident. Quant aux craintes que lord Palmerston 

feint d éprouver pour les possessions de TAnglelerre dans 
rinde, elles sont purement chimériques. En face de chacune 
des lieux issues du canal projeté, l'Angleterre possède deux 
citadelles imprenables, Malte et Aden; elle vient d'y joindre 
l'île Pérîni , où elle va. créer une station militaire et navale; 
elle commaudera donc toujours Fentrée et la sorlie du canal 
international. Que peut-elle avoir à redouter ? 

» Lord Palmerston a ajouté que c depuis quinze ans, le 
a gouvernement anglais avait usé de toute son influence i 
9 Gonstantinople et à Alexandrie, pour empédicr cette en* 
* treprise d*étre mise à exécution. » On le savait; mais Taven 
qni vient d*en être fait en plein parlement n*est point ina« 
tile. De plus, il est rassurant Si toute riofluence du gonver^ 
neraent anglais, employée avec persévérance pendant qwnse 
années, n*a pu empêcher lldée du percement de Fislfame 
de grandir et d'arriver à malnrité, c*est que cette idée 
possède ane vitalité qnt en garantit le succès dans Pavenir. 
Il n y a que des entreprises fécondes qui puissent snrmon» 
ter de pareils obstsdes. L'opposition du gouvernement 
anglais a été vaincue à Alexandrie ; elle le sera uu jour à 
Gonstantinople. 

» L'adversaire qui triomphera d'elle ne sera pas la dipio- 
matie, ce sera 1 «tjilnion [mhlirjue de l'Angleterre elle-môme. 
Déjà les commerçants dcliri^lol. de Lîverpool, de Maiicliester, 
de Birmingham accueillent avec laveur une entreprise qui a 
d'abord excité toutes leurs méfiances; le jour où les der* 
niëres préventions seront tombées, où le commerce et Tin- 
dastrie britanniques seront convaincus que le percement de 
Pisthme, en abrégeant la route de Tlnde , profilera A PAngl»» 
tene pins qu*à toute antre nation, ils feront entendra une 
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voix que le gouvcunement anglais est habitué à écouler, et 
toute hoëtililé (Je sa part (iii>parailra. — CuCBEVAL«>CuuUGinr. 

Patrie (21 juillet) : 

LOBD PâLMBBfTOS ET L*ISTSHB DE lOU. 

B h(*s événcmetils se < liar<;[ent quelquefois de démontrer 
Tinanité delà sagesie liumaioe, en donnant aux prévisions 
des politiques les plus afisés le plus cruel démeotL 

T> Lord Palmerston, en annonçant que le gouvernement 
anglais userait de toute son influence à Gonstantinople pour 
empêcher le Sultan de donner la Mnction an perenment de 
llsibme de Snei, avouait en plein parlement que, depuis 
jointe ans, la diplomatie anglaise avait combaltn de toutes 
ses forces la pensée de cette grande entreprise , et Pavait em- 
pêchée d'arriver à resécntion. Ccst un triste succès que celui 
qu*on obtient ans dépens des intérêts générann de la civilisa- 
tion; mais un homme d'État est «ensable de faire passer en 
première ligne les intérêts dé son pays. En a-t-il cette fois 
été ainsi? Lord Palmerston donnait à entendre qu'un des 
mobiles principaux de sa conduite avait été rappréhenston 
que le [)erccm(>nt de rislhme de Suez n'exerçât une influence 
fnvoiaLle sur le dôvelopjjeuient du commerce de la France et 
de TAutriche avec TOrient. Disons tout lie suiLe, à rboiiueur 
des journaux ant^lais, qu'ils ont protesté contre ce calcul 
égoisle, le déclarant indigne d'une grande nation. Mais nous 
voulons l'admeitrc comme légitime et honorable; a-t-il été 
justiiié par l'événement? 

' » Voici quinze ans que le projet de percer l'isthme de Suez 
avorte devant ropposition de la diplomatie anglaise : le com 
merce de la France et de l'Autriche , le commerce de toutes les 
nations assises avionr de la Méditerranée ont-ils été arrêtés 
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dans leur développement ? Les ports de Marseille, de Trieste 
et de Gènes sonl-ils déserts? Lu navigation n'y a jamais été 
plus florissante. A qui donc la politique de lord Palmerstott 
a-t-elie fait tort? A f Angleterre seule. La guerre de Crimée a 
éclaté, et T Angleterre n*a pu tirer aucun parti de son armée 
des Indes, parce que les lenteurs et les dépenses de plusienri 
transbordements aaraîent rendu trop long et trop coûteux 
le transport d'un corpi d*année de Bombay i Balaklaïa. Aa- 
jonrd*bui , c*est PInde qn*il faut seeoorir, et les mâmes diffi- 
cnltés Tiennent comproneltre rexislonce de l'empire anglo- 



• Les ministres anglais ont a? oaé an Parlement qneles ren* 
Ibrts eipédiés d* Angleterre dans les premiers jours de juillet 
ne seraient & la disposition du gouverneur général des Indes 
que dans le courant de novembre. Quatre mois pleins sont 
nécessaires pour transporter des troopes d'Angleterre au Ben- 
gale, eu contournant l'Afrique, et les navires à vapeur ne 
gagnent point sensiblement de vitesse les navires à voiles, par 
Suite de la nécessité où ils sont de faire relAche pour renou- 
veler leur provision de charbon. On comprend (pieiles inquié- 
tudes un pareil aveu a éveillées au sein du Parlement. Par un 
bonheur tout h fait accidentel, le gouverneur fjénéral a pu 
arrêter au passage le corps expéditionnaire destiné à opérer 
en Chine, et profiter ainsi des renforts qui n'étaient pas des* 
tinés aux Indes; mais sans cette circonstance tout à fait for- 
tuite, les Anglais auraient été réduits à se tenir quatre mois 
snr la défensive , pendant que rinsurrection se serait libre- 
ment développte autour d*c«x. 

s Supposons, au contraire, qu*animéede pensées plus libé- 
rales, et poursuivant avant tout les progrès de la civilisation 
daiis rexlréme Orient, la diplomatie anglaise ait mis , depuis 
qninie ans, i presser le percement de fisthme de Suez , toute 

17 
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Ténergie qu'elle a dépensée pour l'enlraver; supposons l' isthme 
ouvert : que se serail^il passe .'' ,\ la pretiiière nouvelle de Tin- 
surrection, les rc[[iments en «larnison à Malts ain. lient pu 
être embarqués sur les batoauv a vii[H ur ijr la stalion an- 
<;[laise de \n MrtijU rrii in r ; pl ces baiiincnls, passant de la 
Médilerranée dans la mer liourjc sans rompre charge, auraient 
^é, qvinzr jours après, A Bombay. EûUil firifai cx|pé^r des 
lenlorts d'Angleterre méoM ? Em traate jom, ees waforts 
ensient abordé à Bombay; en un mois, en «ix teoMiiMi «a 
fimê^ikmmtsA été rendus sur le Imit lodss, MtrftMsportéi 
à Galcutift. Laiiioot de c6té la question d*écoDotiiie, ifMnf iie 
le PiileMent n*y poiiM être iadif (êrent ; cee de«x meit «I demi 
acndt poeaible de gaj(ner, ne pemnt-ili, à nii »ome«t 
donné , décider do lort de 1* Inde? 

» C'ett donc rAngietem qni a le plat eonflert dons eee ia- 
lét^ts politiques, de l'oppofîtion qne son i^vemeaMot a Cuite 
tn peroenent de rktliaie de Soei. Mail lee opérations nul»* 
tâiret n'on t |)as sealw besoin de rapidité. L*éeonoaiie de temps 
et l'économie d'argent ne sont pas moins essentielles an com- 
merce; el la diplomatie anglaise a sacrifié, en croyant les 
servir, les inlért^ls mercantiles de son pays. Depuis tjuiiize ans, 
elle iiiipt>be aux produits de toute l'Kurope la nécessilé de 
faire le tour de l'Afrique, comme si ce n'était pas le com- 
merce anrjlais qui supportait pour In pins forte part le fret et 
les primes d assurance d'une navigation de quatre mois. Lord 
Palmerston s'est montré plein d'une singulière sollicitude 
ponr la bourse de ses compatiioAes. Dans on second discours, 
plus mesuré mais aussi peu ooneloant que le premier, il a 
déclaré ne s*oppoeer an percement de Tisthnie de Soea que 
comme é une entreprise îafraetuense ponr ses actionnaires 
futurs. Le gonvemcment anglais n*a point peur babilnde de 
s*érîgf r en eonseiOer des spéeolalieors de laCilé ; il les regarde 
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'en général , et atee toute raiion, twmm let meiUeura jagas 
de renploi de lear ergoit Cette kài eacore, il aortit pu se 
jrepoier avee une entière lécorité lur leurs lumières. Ce n*est 
pus per uu aveugle engonemeiit que les premières maisons de 
tous les grands ports de oommeree se sont déclarées fasôra- 
Mes au pereement de Tisthme de Susi. 

• Acceptons comme eiacles les prévisions de lord Pal- 
merstUB. Le eanal international, une fois ouvert, couvriru ft 
peine ses frais ; il stn impossibb de donner jamais on divi- 
dende aux actionnaires. Les maisons de Bristol j de Liverpool 
el de lilasgow qui aiiroat pris des allions, perdroiU aiiibi tous 
les ans une cerlaine somme. Mai* le canal est ouvert; un bâ- 
timent parti de Hristol peut, un mois après, débarquer sa 
cargaison h linmliay, el toutes les maisons angbiises ôr onomi- 
sent les trois quarts de C6 quelles payaient annuellement 
comme fret et comme primes d*assurances. CroitHMi qu'elles 
regarderaient comme une mauvaise affaire d'avoir sacrîBé un 
eertein capital, si le percement de l'isthme leur procurait sur 
leurs dépenses annudles une économie dix fois plus eonsidé* 
rable? 

9 Le principal obstede au développement du commerce de 
TEurope avec liude, c*est précisément la néceuité d*nne na- 
mgation longue et dangereuse. Il faut, dans les conditions ac- 
tuelles, attendre dis et douie mois avant de savoir si une opé- 
ration a donné du profit ou de la perte; et cette longue 
încertilude imprime à tout le trafic avec lïnde on caractère éml* 
aemment aléatoire. Supprimes les inh quarts de la distance 
à franchir, les trois quarts des risques à courir, les trois qonrts 
des Itais à supporter, cl les opérations avec l'Inde rentrent 
dans le cadre de toutes les opérations ordinaires. Les relations 
commerciaics se développent aussitôt en proportion des habi- 
tudes prises et de la richesse de chaque pajs. A qui profitera 
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surtout e« dèteloppement, cinon à TAngleterrc, depuis si 
longtemps eu position d*approviiionner les Indes? Si Marseille 
•t Tricato foiml Uor traGc s'étendre, eeloide Bristol et de 
literpool ne e'eeerottra-t-il pas bien davaoUge? (Test ce qne 
eodi|ireaiicnt i nerveille les îndmlriek el les oeamerjaots de 
rAoglelerre* toujours éveiUéf ear leort lérileblei ulMn 
Voilà poorqeoi îli te montrent li fet oralilet à nne entrepriee 
que le diplomelie de lear paye n*e eciié de combettre. VoUi 
pourquoi , en nom de le prospérité oemmereiele de TAngle- 
tene, en nom de la léeorité de Tempire anglo-indien , iliim- 
poeeront 4 lenr gonfernemeat nn ehengement de politique. 

— CuCBEVAL-CuUUfiW. • 

Ménager de la Bonne (11 juillet) : 

« Notre intention n'est pas de repondre, aujourd'hui, aux 
objections ftiites par lord l'alaaisLun à l'accoiti plissement du 
canal marilime de Suez. Elles n'ont pas plus de loudiruent 
sous le ra])port commercial que sous le rapport politique; 
elles seront d'ailleurs réfutées plus tard , lorsque la question 
sera de nouveau portée devant la Chambre des Commune!, et 
il serait inutile et peut-être même nuisible de devancer le mo- 
ment de ie diacuMion. Constatons senlement aujourd'hui que, 
sous le rapport commercial, on a peine 4 e^expliquer les 
paroles de brd Palmerston , en présence des meetings qui ont 
en lien dans tes localités les plus importantes do Royaome- 
Uai, 9lL toot récemment à Londree même, en présence snrloot 
des résololtons qui ont été la conséquence de ces nombreuses 
assemblées; contrairement aux conclostons qui ont été adop- 
tées dans ces réunions, lord Pelmerslon continue son oppo« 
sition systématique, et prétend ainsi être meilleur juge des 
intérêts commerciaux de la Grande-Bretagne que ses «onuner- 
^nls eux-mêmes. 
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» L0 Premier Lord de l« Trésorerie traite le projet de eaaa- 
liMlioo de rUthme de ebînériqoe; il nous lemble qae le 
jugement de U Cominiiiion inteniatiooaie, i Tégard de cette 
entreprise , doit 0008 rassurer complètement snr celnl de Sa 

Sei<fneurie. Sous le rnpport politique, on ne comprend pas 
que lord riilmcrilon puisse iavoquer des motifs aussi peu 
fondés, pour s'opposer à Texérution du canal; et pour nous 
servir des expressions du chef du cabinet anglais, s'il y a 
quelque chose de chimérique en cette aiïaîre, ce sont les 
craintes du (jouvernement. 

it Eu ce qui touche le canal et le cbemiu de fer de Suez , 
nous ne dirons qw*an mot. L*un et l'autre sont parfaitement 
utiles, mais ils ne peo?eiit se suppléer. Les services que rendra 
au commerce le canal maritime, le chemin de fer ne les lui 
rendra pas; et réciproquement, le chemin de ferlera pour 
lui ce que ne pourra faire le oanal maritime. Ils sont tous deux 
utiles aox traosaetions commerciales. C*est da reste ce qn% 
parfaifiiment compris le Vice-roi d'figypte, en les décrétant 
tons les deux. 

» Nous remercions M. Henri Berkeley de la question qu'il 
a adressée A lord Palmerston , non pas i cause de la répons 3 
qu'elle a suscitée de Sa Seigneurie, mais parce que de ce simple 
engagement surgit la vraie position de la question, et que l'on 
voit clairement aujourd'hui sur quel terrain la discussion se 
videra , quand elle seni sérieusement engagée devant la 
Chambre des Communes. .Vous savons mainti'iiant avec quelles 
armes nous pourrons combattre avantarjenscnient le mauvais 
vouloir du jinuî'ernement anglais , pour une entreprise qui 
excite à un si haut degré les 8|mpathie8 les plus vives de la 
nation. — Saivt-£lm£ Pitit. » 
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Moniteur de la Flotte (13 juillet} : 
oécuuumov vb umù PAummoa coms iM CAiâL de sdb. 

»î Nous ne nous doiilinri> pas, en répondatil ces jours-ci à 
Tarlicle odieux du Mormnij-Post, que nous avions ullaire non 
pas à un journaliste, noire cotifri're. mats an premier mi- 
nistre de la Grande-brelafjnn. I.ord Paîtnci ston m a pas craint, 
dans la séance du 7 juillet, à la Chambre des Communes, de 
porter à la tribune l«s erreurs, les sophismes, tout i'attireii 
darguments ordinaires dii journal qui passe pour recevoir 
habitaellement des communications de lui. Il n attaqué, dans 
les termes les moins ménagés, le canal de Sues, et même la 
personne de H. Ferd. de Lesscps, tout en ladiant qne M. de 
Lessepê ne pont ait pas lui répondre^ 

» Suivant le Premier Lord de la Trésorerie, « le canal de Sues 
est nn piège dressé k la bourse des Anglais, qu*on suppose 
assës crédules pour se laisser prendre. Ce canal est inexécu- 
table au point de fue de Fart; commerdalement, il n^aurait 
aucun avantage. Au point de vue politique, c*est bien pis. Cu 
projet a pour but d'émanciper l'Egypte de son vasselage à Té- 
gard de la Porte , et nn canal entre Sues et Péluse permettra 
sur*le-chami) au Vice-roi de se rendre indépendant de la Tur- 
quie. Ce projet, enfin, est hostile A l'Anf^letcrre, parce qu'il ouvre 
un accès trop fat ilc vors ses possession « <Ips Indes orientales. «» 

» Tels sont les arguments de lotd l'alraerston. Eu consé- 
quence , !c noble lord adjure tous les Anglais qui veulent 
suivre son conseil, de ne pas aventurer leur or dans une af- 
laire à la fois chimérique et redoutable ; et il déclare bante- 
meuf que l'Angleterre, qui <Icpuis quinte ans s*oppose à ce 
projet, persévérera dans sa résistance; et qne le premier mi^ 
nistre fera, pour sa part, tout ce qu'il pourra pour qoo le 
canal de Sues ne réussisse point à Constantinople. 
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D VoHà Ic résumé de la réf onsc de lord Taluierâton à l'hono- 
rable M. Henry Berkeley, qui lui uait demandé ce qu'il comp- 
tait faire dans la queslion fin canal de Suex , après l'assenti- 
menl que venaient de donner au projet de M. Fcrd. de Lcsseps 
les principales cités commerçantes et industrielles du Roynnme- 
Uoi. Lord Paln«rs(oa & him mmtwI étoavé propres coin- 
patmlM par ses tninem parlementaires et ses excMlmttAt 
plos que juvéniles. Mais cette fois , Il semble s'être surpaii& 
DuM let etionnes d'u* jMnnl, m effet, des assertions de ee 
geore seiut dé^ fftdMUMi, eurtMit quand ce joumal est un 
OTguae nllidcl; Mais qu*e« M-ea penaer qonnd de leUe» 
Maertieui août aootenues daua de tellea fcniea au iMa êm 
Parleneol anglak et pur le dief d^nn eahinet? 

• PtéteMlre que le preiet de M. de Leaaqia eat un ft^, quand 
il vient d^êlie .diacnlé dans vingt meetings, oà H. de Lesaepf 
a rèpité vingt fois qu^U venait interroger Topinion de FA»- 
glcterre, et qu'il ne faisait aucun appd ans capitaux dont il 
n*a pas besoin, o*est une tdle contradiction de la Yérité que 
nous serions vraiment embarrassés pour l'expliquer. M. Ferd. 
de Lcsseps a, il est vrai, réservé sur le capital de !200 millions 
une puil de 40 millions la commerce anglais, comme il en a 
réservé W \ la France. Mais lord Palmerston sait mieux que 
personne que ta (^.ompagnie unirerselle du canal de Suez n'a 
fait aucun appel public aux capitalistes européens, bien que 
les offres de ces capitaliste» ne lui aicat pas manqué en An« 
gleterre non plus qu'aillettrs. 

uLerdPuiaierston sait par une anforité compétente à loicei^ 
une que le canal est matérieilenMnt înapratieaUa. Qn*cat-e« 
qn* cetfli aalorilè? Loid FaJwraten nn la naniie pas. Pov 
■ans, aveu FEurope entière, nans non» en tenons eur ce point 
an nppafft de la Caosmlssian iateraatieBale signé par qnatm 
ingénieurs et marins anghia, et nana crayam aux térieufei 
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■ox exploration! savnntés Atê lieux, qui, après deax 
ans cl plus, ont servi de buse ù ce rapport que la science a 
unanimement smiclinnné. 

>: (^littiil k 1 inutilité commerciule Ju canal de Saex, nous en 
Appelons non-seulement au bon sens de tout le monde, mais 
en outre aux résolutions unanimei des chambres de commerce 
d'Antjleterre , aux armateurs de Londres, de liverpool» de 
Glasgow, de Bristol et de NevcMlle. 

» Après les considérations eomiimialei et fiuocièret de 
lord Palmeraton, abordons ses considérations potîtiqius» 
Croire que le eaaal de Suez émancipera l'Égypte, c*esti aoas 
]e peneooi, se tromper eimplemeiit du tout an leot; et' pour 
répondre en premier mioiilre, iione iofoqueroiii la parole si 
sensée et li loyale do Viee-voi d*Ég|ple lai-méne; il disait 
dans une occasion asses récente à de hante fondionnaifes de 
la Forte: 

Le Moniteur de la Flotte répète ici les paroles de 
S. A. le Vice-roi , que noos avoiu citées ud peu plus 
haut, page 221. Puis il oontioue : 

« Noos n'ajoutons rien à ce langage, qui est la vérité et la 
franchise môme. 

» ËnGn, lord Palmerston ne crainl-il pas d'aroir l air de 
compter sur cette naueté de ses conipalfioles i^qu'il critique 
cependant si agréablement) en feignant de penser qu'un accès 
plus facile aux Iodes compromet la domination anglaise? Aux 
yeux de tous les hommes d'État, c'est tout le contraire; et il 
n'est pas besMn d^nne science politique bien profonde pour voir 
que l'Angleterre aurait an avantage inappréciable à transporter 
aujourd'hui par la mer Rouge les troupes qu'elle envoie à 
grands frais et a? ce tant de périls par le csp de Bonne-Espé» 
raacedaas la China et dans rinda. 
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» Si lord Palraerston veut dire que l'Angleterre eslvulnéiable 
dans l'inde, n'esl-îl pas permis de supposer qu'on ne ferait 
pas line semblable déclaration da haut de la tribune, si 
cette crainte était sérieuse ? 

» Oa voit ce que valent les arguments de lord Palmcrston. 
GonmfiKiaiix, technique», financiers, politiques, ils ne sou- 
tiennent pas rexamen. Qnant aux attaquée personnelles que 
iord Palnienlon permîtee, en rabsenee obligée de celui 
qn*il prenait k partie» elles seront jugées comme elles le mé- 
ritent par la conscience de tons les honnêtes gens i qui nous 
les livrons. — Scbiud atnè. s 

Moniteur de la Flotte (Ib juillet) : 

LES SOIIS-XHTBMDVS VÊ IX»D PALMBBOTOlf ]MM LA QllISnOlf 
DO CANAL DK WO, 

« L*étrange diseonrs qu'a prononcé lord Palmerslon dans la 

séance da ^ juillet à la Chambre des Communes nous a remis 
en mémoire une conversation que nous avons entendue à 
Tépoque du Conjurés de Paris entre deux diplomates éminents. 
Tous deux ôtaunt partisans déclarés du canal de Suez; et de 
plus, tous deux s'accordaient pour estimer el admirer beau- 
coup 1 Angleterre. Ils recherchaient donc, avec la bonne foi 
qu'inspire la bienveillance, quels pouvaient être les motifs 
sérieux qne le cabinet anglais avait à faire valoir pour justifier 
son opposition bien connue dès lors et aujourd'hui publique, 
eontre Fouverture de l'isthme de Sues. Ces motifs , les deux 
djploinales ne les découvraient pas; et comme ils désiraient 
vivement qne le Congrès de Paris s'oeenpât dn canal qui doit 
nnir les deux iBers, du néme point de vue qu'il s*oceopâit de 
régler qudqoes prindpes nouveaux dn droit Mê gens en en 
qui eeneeme les neutres et les prérogatives du pavillon , 3s 
parcouraient, dans la oonvursalMMi que nous enieiidioiii. 
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diverses hypothèses pour s*expliq«er la résUttnoe éà Wrd 
Clareiuion aux vœux de loutrs les autres puissances. 

r> Quand oti ne trouvt* pas ù l.i i ntuiuile de qui-li]irLiii 
niolifî! rlairs et rorlains, on est bien oblij^é de recoiir ii k la 
supposition (le nii iifs secrets; et c'est rp (jin^ les àenx diplo- 
mates durffit l'aire. L'inl^rét coiaiiiercial et politjque de 1 An- 
gleterre leur semblait évident, et c'éteit tU» surtout qui devait 
désirer une rovte moitié plus courte vers ses pMttOMns de 
rinde et les mers de TAsie. Le plus simple bon sens suffit à 
fMvr la question. Pwirqiioi doM le cabtaet anglais, si claif^ 
voyant d'ordinaire, t*aveogIe-l-tl à ee point? Etiola passian 
qni répare? fit lord Palmersloo qoi, comme le rippelaît 
naguère le Journal det D^att, a commencé m carrière en 
180B, en étant ioos<Meréldre drÉtat dn mtntrtèn ée la 
guerre, conserve-t-ll encore dans ton cœur de vieil Aoglaia 
loutec Ice colères de celte terrible époque? Ilaie ce n*est paa 
pomible; car la France et f Angleterre sont anio«rd*bii loya- 
lement alliées, et le tempe est passé oA, lorsque lerdPal- 
merston devenait ministre des affaires élrao<{ires , tons Isa 
agents an;^! us au lidiors disaient, comme le savent bien 
les salon^ dipliMiialiques de Londres, que désormais leur con- 
duite était toute trdcée et qu'ils n'avaiifiit pla:> qu à prendre 
juste le conlre-piftl de rc que loudrail la France. De plus, û 
M. de Lesseps , le concessionnaire du canal de Suez, est 
Français, la Compagnie qu'il a formée ne Test pas; elle est 
oniverselle, et T Angleterre a sa part dans cette Compagnie, 
part égale à celle de la France. 

• Cette première hypothèse écartée, les deux interlecatenri 
passaient à nne seeende. Est-ce qm le cabinet «oglais poorraH 
ntoîr pcnr, seil 4e la canenrrence des marinss méditerva- 
néeanea, soit âe riavasian maritimo ie qusIqM pm mance 
tMe dans remptro bdo-bnltmBÎqno? Cette pnsiUawaylfc, 
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peu ordinaire au gouvernement anglais, n* était guère plus 
supposablc. On n u peur de personru (jumui ou possède Malte 
au nord et Aden au midi (les deux diplomates poiin aient 
njouicr aujourd'hui : Quaiul on possède P^rim i; oji n'a peur 
clf pt i souiic loi jque dans les porLs nuunes de la iMéditerranêe, 
et, par exemple, dans le porl d\Alexandrie, on fait acluelle- 
ment cinq ou six fois plus d'affaires que qui que ce soit; on 
n*n. peur de personne qoand on s'appuie sur une marine 
marchande ei ium marine militaire pareilles à celles dont la 
Cirtndft'BreUgDe est si Gère à bon droit 

a La seconde hypothèse n'était donc pas meilleure que la 
première |»onr expliquer le secret cherché par les deux diplo» 
■lates , et TAngleterre ne ponvaît pas plvs redouter U concur- 
rence on U guerre, dans ses possessions asiatiques^ qu*dle ne 
pouvait être jalouse de la France, sa fidèle alliée. 

» Serail-il vrai , par hasard, que F Angleterre tint si étroit 
tement & Tétat actuel des choses politiques en Orient, qu'elle 
pût voir dans Foorertare de l'isthme de Sues une cause de 
pertnrbetion? Mais loin de là : le grand canal maritime, en 
appelant sur la baie de Péluse toutes les marines euro- 
péennes, et notamment lu marine anglaise, servirait à 
maintenir de la manière la plus puissante les traités exis- 
tants, ceux de l^l , tout aussi bien que les traités à inler> 
venir. 

» Si donc VËgyple, comme le disait di'S ce moment le Pre- 
mier Lord de la Trésorerie, et comme il le répétait le 7 juillet, 
songeait à se rendre indépendante par le moyen du canal de 
Soei , le canal serait au contraire un insurmontable obstacle 
k de semblables projets. Il est de toute évidence que le bos- 
phore artificiel qn« creusera la mein des hommes, entre Sues 
•t Péluse, sera néeessairement on passage neutre, garanti par 
toutes les puissances, comme le Bosphore de Ceastwitinoplei, 
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l/i n (Ut rai île iJii can il entraînera de loale nécetsilé égalemeot 
la stiibilitè imiiiuahh: de TK^ypIe, et sa sitaatinn actuelle vis- 
à-vis dp la Porlp ( Utomanp , sji suzeraine, se trouverait du 
même coup sauvefjardpe par 1 intérêt du monde entii r C'est là 
une barrière invincible, et rien ne pourrait prévaloir contre 
elle une foie qu elle serait établie. 

* — Mais c'est peut-élre là justement ce qne ne venl pas le 
eebinel «ngiaii , ilit Tan dca ialerlocatears. 

a — Comment rentendct-voai? reprit l'aotre. 

» — Je vevK dire<ia*il cet bien poesiMe que le cabinet an- 
gleif, qni feint d*eToirlafne ai courte, rnitbeaocoop trop 
kmgoe, et que dans one dislocation et nn remaniement des 
territoires en Orient il vole déjà en perspeetite rÉgjpte 
devenir la part de 1* Angleterre. Entre Malte et Aden , ce aenit 
nn asses joli Irait^d'onion. 

» —Mais eetle dernière hj potbiaeest eneort moins admis- 
sible que tontes celles que nous venons de faire âmes gratui- 
tement. 

» — Ce n*est peut-être pas pour cela la plus fausse. 

n Là-dessus les deux diplomates changèrent de conversation, 
comme s'ils n'osai* nt pas approfondir par trop la supposition 
qui, pour s èlre présentée la dernière, ne leur en paiaissail 
pas la moins bonne jiour explif]iirr ropposilloa obstinée du 
cabinet anglais. l'our noire part, nous ne voudrions pas aller 
plus loin dans le cbamp des conjectures que n y allaient les 
deux diplomates dont nous venons de parler* La violence 
même que lord Palmenton a portée dans sa réponse prouve 
asies qne sur cette question de Suez le premier ministre n'est 
pas de sang-froid; et quand on loi demande ses raisons sin* 
aères de résistance, il a le trouble d*on bonmie qui ne veut 
pas qu*Ott rioterroge, et qui semble craindra en répondant de 
divulguer son secret malgré lui. Un premier ministre d*An- 
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gleten'e se faisant le ;;ardicn l'ijjilant de la bourso de ?es 
compatriotes dans une entreprise particulière! c'est par trop 
bonffon; et nous aurionfcru que les capitalistes anglais sont 
d'assex grands garçons pour n'avoir pas besoin de tutelle; 
mais UD premier ministre voulant, pour les évenUialilés de 
ravenir, réserver l'Égy pte comme le lot derAnglelerre en cas 
de partage! ceci serait beaacoap plus sériens; et, comme les 
deux diplomates I nous ne «oulons pas porter trop avant nos 
regards dans cet abîme. 

» 11 parati que U réponse de lord Palmerston à If . Hoary 
Berkdef n*a pas para pins satisfaisante en Angleierre qo^en 
France. Le Timet du 14 juillet annonce de nouvelles inter* 
pellations sur le canal de Sues, par M. Oriffiths, pour le ven- 
dredi 17. M. GiilBtlis blAme > Tbostilitè jalouse que Ton montre 
contre le canal de Suei, et il veut qu'on laisse cette question 
aux. in<]énieurs et aux commerçants». Il est impossible d èlre 
plus loyal et plus sage. — Schillkr aiaé. a 

Moniteur ùtduMtriel (12 joillet) : 

u Nous avons reproduit en son leriipi» le discours du pre- 
mier minisire d'Angleterre aux habitants de Livcrpooi lors 
de son voyage ofliciel dans cette ville. Mous rappellerons que, 
dans cette manifestation, le noble lord exaltait son gouverne* 
ment comme le représentant et le promoteur du libre échange 
et de la libre concurrence. L'Angleterre, disait-il, donnait 
avec magnanimité et désintéressement nn msgnîGqoe exemple 
anx nations. Elle se sacrifiait anx principes , elle ne deman- 
dait que la rédprocilé, c'est-à-dire Fégalité dans les conditions 
de la lutte. Nous avons été de ceux qui se sont montrés incré» 
dules & ces belles paroles. D'abord, Tégalilé de la concurrence 
entre les peuples continentaux et la Grande-Bretagne semblait 
une cbimère par suite do la supériorité industriello et finan^ 
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cièrfi de 1' Ati;;1' li rrc. De plus, nous arrti^ions le «|Ourerncment 
anglais de proposer la concurrence tout en se réservant les 
moyens de la monopoliser à son profit , c'est-à-dire d' exclure 
le continent de tous les ataotages qui pouvaient résulter de 
la libre praliqae dei mers et des marchés lointains. Noue 
Aiiens que le gouTcrncment anglaie avait donné plusieart 
eicmplef de celle Uçoù d*agir, et que nom atteodiont le mo* 
mut oA il Doas eû dooaerait dWiee. Ce meneiit eit inam à 
ce qall perall. 

« Tout le monde aujoanTlim connttt la gimnde question du 
peicemealde Fitthne de Suct . BUe a énm et paesionné ropînioii 
nniferseUe. Tonte TEnrope en a apprécié les innnenies réenl- 
tali» Elle a troot é iei eympatbiee les plas prononcées en Porto- 
gai, en Espagne, en Franee, en Belgique» en Hollande, en 
Pknsse, en Autridw, en Rassie et nêne en Angleterre, oà 
diz^lmit des premières villes comoiMviales, en téte desquelles 
figureiH Londres, Liverpool, Manchciitcr, Birmingham, ont 
voté les rciolulions les plus chaleureuses et les plus explicites 
en faveur de renlrej i isr , la proclamant du plus haut avenir 
et de la plus «jraïuir utiliL' au prolil tiu Koyatime-Uni. C'est 
dans ces circonstances, en présence de cède unanimité et de 
ces manifestations préalablement éclairées pur un examen 
approfondi , qu'un membre de la Chambre des Communes a 
cm devoir iDlerroger lord Palmcrston snr les dispositions de 
son gonvemeoMnl ptr rapport à i'élablieiement du canal des 
densmers. 

« Celte explication dtait nécessaire, et, qnel qn^on liU le ré- 
anltat, elle devait da moins déchirer tons Im virilei. On sait, 
on effet, qae rambasaadear anglais à Constenlinople a son- 
lerrainement, mais très-activement, employé rimmenso in- 
flnenoe qn*il y eseroe pour empêcher la Porte de donner sa 
sanction à l'ado da eoncenion signé déjà par le Viee-rot 
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d'Égypte. Il était donc utile de savoir si le chef du cabinet an- 
giait, cet ap^Ure prétendu de la libre cwMwmnee, était d'ac- 
oord avae mb ambaiiadear daiu aob «ppoiiliMi «btttiiAe 
floatre ravénement de ce grand progrès maritime et commer- 
ààt liens doonooc le textedes inlerpellatieiit^i ont en lien & la 
Cbandm dut coiwnne» le 7 de ce Boit, et dms l'enapruBton 
au Tiam 4b S, Des extraits de cette cooffersafioa eut parti 
dans ks jomaanx français, mats anonii jnsfn^icî n^en a àoamè 
Ja leBeur esacle et complète. Cest nae lacuoe que neas 
crayens det oîr remplir. VoiiH donc dans tonte lear esaotittide 
les paroles idiangées dans cette occasion : 

Ici le Moniteur i$uiu8inel donne les disconrs de 
M. H. Berkeley et de lord Polmerston^ que nos lecteurs 
connaissent. Puis il poursuit : 

tt Xous ne pouvons nous nrrôteranx objections commerciales 
et politiques présentées par le Premier Lord de la Trésorerie. 
Selon nous, elles ne sont pas sérieuses, elles ne supportent 
pas Texamen ; elles ne semblent que rapplication de cette 
maxime célèbre : La parole a été donnée à Thomme pour dé- 
guiser sa pensée. Lord Palmerston prétend que ce projet n'est 
pas praticable. Cesti-A-dtre, comme antorilé dans la matière, 
il donne un démenti aux plus célèbres ingénieurs de FEurope, 
y compris ceux de FAngleterre elle-même, qui, réunis en 
oommissidta après un voyage sur les Henx, avec tous les élé- 
ments du problème sous les yenx, ont prononcé que le per- 
cement était non-seulement praticable, mdis encore facile. 
Évidemment, entre Talfinnation arbitnîre et légère de lofd 
Palmerston et les études des ho mmes de fart les plus éaH- 
neuls, appuyés de la sanction de notre Académie des sciences, 
l'opinion du ni on de a dtjù jugé. 

« Le uoble lord a prétendu encore 4^ue le percement de 



27Î LA PRESSE EUROPEENNE 

r isthme de Suez était un comintiicuDcnt de géparation entre 
la TurqaM et T Egypte, et même une sorte d'attentat au traité 
de Périt. Si cette dernière. nsscrtion se (reoveit placée dans la 
bouche d'an bonme moins èmioent par sa position, elle ne 
prêterait qu*aa ridicule. La Presse, TAetricbe, la France, la 
Sardaigne el la Rnssie oaC pattidpé connue l'Angleterre an 
traité de Paris. Ce traité est sous leur sanv^arde tout aussi 
bien que sons edie de tord Pelmerston. Or, elles sont tontes 
les cinq sympathiques au plus liaut d^gré à Teatreprise en 
question. EUes y voient avec leurs peuples un immense moyen 
de propager la richesse , le commerce et la dvilisalion , de 
faciliter les communications entre les peuples barbares et les 
peuples éclairés, de faire en uu mot pour les voyages mari- 
Ituics ce que les chemins de fer oui lait pour les transports 
territoriaux, et, comme l'a si bien dit un journal anglais, de 
gugner sur le temps et l'espace. 

" Est-il donc dit que ces cinq puissances n'ont pas l'intelli- 
gence du traité de Paris el qu'elle est tout entière contenue 
dans la téte de lord Palmerston? Et cnfm est-il permis à un 
premier ministre d'accuser, tans motifs et pour le simple 
besoin de sa cause, un prince vassal de déloyauté, de mau^ 
vaise foi et de trahison préconçue contre ses devoirs et son 
snierainf 

« liais, après les cinq puissances dont nous venons de parler, 
la Turquie elle-même qui a bien quelque intérêt éCne pas se 
tromper, est d'un avis contraire à celui de lord Palmerstoo. 
Elle pense si pen que le percement de rislbme de Sues soit 
nn moyen de rendre rK<}ypte indépendante, que toute la pres- 
sion de lord de Heddiffe est nécessaire pour l'empédier d'ae* 
.corder -sa sanction i Pacte do Vice-rot 

tt Enfin, pour en finir radicalement sur ce point, FEnrope 
tout entière qui a pris les en^utjemeuts les plus formels pour 
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naistonir rintégritiderEiii|iir« Ottoman, ne (lbnii»>t'elle pa» 

toute garantie à FAnglelerre qoe Tindépcndance de TÉgypla 
ne pourrait ôtre déclarée sans provoquer inimédiatemeot l'in- 
tervention armée de toutes les puissances, à moins que lord 
Palmerston ne veuille par aniicipulion les accuser d'une infi« 
délité préconçue à leurs engagements? 

1) Quant auxdaiif]ers que courrail Tliidc, c'est un tie ces man- 
nequins que le noble lord sait faire jouer à propos devant la 
suceptibilité britannique, comme le picador agile un drapeau 
rovge aux yeux dn lavnau qull veut irriter. Aden et Malle 
gardent les deux oavertareidu canal; et, par on acte de pré- 
eaoUon aussi excessif qne peu légal, le gouvernement anglais 
trient en outre de s'ensparer de Tile Périm , qui est la clef de 
la mer Rouge plus encore que Gibraltar n*est la clef de la 
Ifédilerranée. 

» Il est enfin nn dernier motif afaneé par lord Palnierston« 
nais ti.lrisio et si déplorable que nous ne nous y arrêterons 
qn*ott moment 11 a déclaré, dans des termes que le? ocabulaire 
des gens bien életés n*admet pas, que le projet n'était autre cliose 
qu*an coup de filet essayé sur les capitalistes anglais, et il n*a 
pas craint de porter en face de tous les peuples attentif une 
imputation plus que blessante pour le caractère et l'honneur 
d'une entreprise respectable et respectée. 11 n'a pas même 
pensé qu'il blessait eu même temps et les gouvernements qui, 
sympathiques à Tentreprise , étaient implicitement entachés 
par lut de complicité dans ces manœuvres, et les aidiiies de 
la science europiH rHie dont il ( lien liait k flétrir les travaux 
consciencieux. Ces imputations, elles étaient d'autant plus gra- 
tuites et sont d'autant plus inexplicables que lord Palmerston 
n*igaoi« pas que les concessionnaires , dans les nombreuses 
réunions qu'ils ont tannes en Angleterre, en Irlande et en 
Éeoaae , n*ont cessé de ftire connaître à leurs auditeurs qu'ils 

4S 
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fVfliaieDt tc«r dwDMivdtr m cOBwan pwreiMBt noral , ei que, 
qnant & leur concours financier, ils ètafeni d autant plus libres 

quf les fonds nécessaires ét;jient déjà plus que souscrits. 

» Ce n'est donc point, éiideniau iiJ, tldns ces prt'U'xtes fardés 
et dans ces raisons tirées qull f uit aller chercher la pensée 
du premier ministre anylais. Celle pensée, il no^r pn^ la dire 
et il ne peut pas la dire. Vous arons le Hroif d etre plus indis- 
crets. 11 croit que l'Angleterre possède le monopole de l'Asie» 
il il reot le lai conserver k tout prix. Il sait que FAngleterr» 
pre6leni iniMDaétDent et plus que tout antre àe TooTerture 
éa canal maritioM. Uêiê û creint que l'Earope continentale 
s'en Maéficie dans une certaine mesure, et, fidèle i la vieille 
polhiqae de GhatluMi ei de CatUeveegh , il veut qee le cou* 
tioent refle ininiebîle dent teii ornière ceomevciele. 11 sait 
qoe rÉgypte qo'un moyen de ne pas tomber dans les 
■wÎBs d*aii eooqoénnt étranger, e*est #èlm bien gooTemée 
et florissante; et il répugne à tout ee qai peat rendre TÉgypte 
tnwqnille et benrense, parce qu* alors elle est è jamais perdne 
poar ces ambitions iosaliaUes qoi osent signifier an monde 
qn'elles doivent être msItreHes de tonte la ronte qui , par la 
mer Ron(|e, sépare Calcutta de Londres. Il sett enfin que Ton^* 
Terlure de l'isthme de Suess donnerait aux marines niédilerra- 
néemies les moyens d'une concorrerK e modeste, mais enlin 
d'une concurrence au pavillon anglais dans le golfe Arabique 
et 1rs riMf's ijni le siiivciif ; et le f^rand propagateur de la lihre 
concui n iM n ( [i lMiro[)e aime mirux encourir tous les dangers 
d*un éloignement entre la métropole et les Indes, que ceux 
d'an rapprochement qni pourrait donner lien à une eoneor> 
nmce qneleonqoe. 

n Nous ne nous dissioBnlons ai la grandeur, ni rinfluence 
de l'Angleterre , nlsartoat la persévérance aadacieoso de smî 
premier ministra, liais enfin TEnrepe ne fera pae disposée -à 
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i*Micliiiiir dbM Mt upirtlt*!» 1m plus légilimei M les plu$ 
kfilw à^tnt Im pfoliihitioas d« dtn m tnù Iwaiiam 
ks pr^vgte lofaiméft dTsM vieille écslt. P. B — • Diu(n.ii 

Le Pays, journal de F Empire (11 juillet) : 

u La déciaralion laite par lord l'ahuer&lon à la Chambre 
des Communes, dans la séance du 7 juillet, au sujet du perre- 
menl de 1 isibiuc de Suez, a produit en Frauce el proilukra 
partout en Europe un profond et triste étonnetnent 

». Un projet digne de prendre place parmi les entreprises 
les plus remarquables du dix- neuvième siècle, louverture du 
passage de la Méditerranée à la mer Rouge » est mis à Télude; 
tous les Etats du nende citiilisé «'MMcieiii à c* projet et «eu* 
hml concourir au mccès d'une œuvre à laquelle se rattache 1^ 
nom des Pharaons, dea Plolésiée», des €alUee et de Napor 
ïém l" loiHBéiae^ Le risaltàt de eetle onurre est de rapprocher 
de l'Enrope le» popalatioM de rOcéanie . de r Anslnlle, de la 
Chine, dci Indee et de l'Afri^ » el de Ica faire participer aux 
hîenfaite de U cîvlliaalioii. 

» A e«té de cet intérêt ginéral et des tervice» qu'elle eit 
appelée 4 rendre i llinaMnité, resdcntion de ce projet o£Ere 
de grands avantages ans intérêts particnliers. La Ifédilerronér 
est une impasse-, il s*agitd'ea faire une grande roule commei^ 
ciale. L'Angleterre, la France, la Hollande, lAuluche, la 
Tufi^uie , la Grèce, lu Russie, les I^lals-l uis , elc. , sont ap- 
pelés k vn i f^tirer des avuiitu<i(es inculculaLlej». L istliuie de 
Suej doit devenir uu cuuâi pour l'Europe , l'Asie, l'Afrique, 
rAmérique, un canal pour le monde. Eu un mot, tout 
se réunit pour donner k celle grande œawre ua eacl^ d^nr- 
gence et d'otililé nmveMcUn. 

» £hhien ! ce pre^t qui obtient la sympathie nnisiereeUe et 
ftt eil appelé h véeendn tant de grandes qneiliMiiaofiieIft 4 
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îndastriellet , ce projet, poursaivi depuii troii ani avec une 
persévérance digne d'éloges, qui a rencontré en Angleterre 
lânt fie vives et puissantes adhésioui parmi les Chambres de 
cominen e, !es compaf^n les industrielles les plus illusircs, dont 
le<i (Il fiiciilt^s d'exécution s*nû aujourd'hui résolues «i une ma- 
itirrc iibsoluf, lord Palmorslon, du haut de la tribune, vient 
de le déclarer rnatericilemcnt inexécutable, «i ce n'est, dit-il, 
aa ino|ea de dépenses tellement considérables , qua jaaiaii 
ne |MHirron( être couvertes par laa bènéfioet. 

» Après cette déclaration , qni ne concerne que la partie 
malérielie de l'entreprise, le noble lord a ajoaléqm ea prajat 
atl aa fond liaatUa ani iotérèu da l'Anglalam al contraire à 
la potttiqaa canilanla da «on ganvamanant à Tégard da ses 
rapparte avae la Tarqaie» poliliqoa qni te tronte maiaCaaaBt 
eanaacréa par la gnerre cl par la traité da Paria. 

» Cet parolet da tard Palmantan ne laieient anenn danta 
sur la penféa dn gonfarnement anglali. Las hammca dn Fa- 
rtign- Office , regardant plot ans trtditiaai da la politique de 
leur pays dana le passé qn*A set tandaoeet aetnallet, s'alar- 
ment de l*oavertura de Htthnie de Sues et y voient an danger 
pour la prospérité nationale et la suprématie britannique dans 
les Indes. 

n Nous ne nous arrêtons pas à la question des difficultés 
d'exécution que lord Palmer^tcm regarde comme insurmonta- 
bles. Cette question a été rosoluc victorîpu sèment jîar !e« com- 
missions provisoirement nommées. De quoi s*agit-il, en effet? 
de trente lieues de chemin à ouvrir, ou plutôt à rétabUr, 
d'un canal qui a existé autrefois et qu'il faut rendre à la na> 
vigation. Ces trente lianei obligent lea navires à faire la 
traversée du Cap pour se rendra dans nada, e'esM-dira à 
iaire 2^000 lianes da plus. Les travaux pour réaBter ea projet 
tant maint longs,, let obttaelet malérielt moins grandi qaa 



£T LOAO PàLAl£RSTON. S7t 

MQS qwê f Apnériqoe • à ramioiiler dios lIstiuM de Panama, 
datUné à reliar las eôlu orienlalct dé F Amérique avec les 
aMai eerîdaotalas. Et eafiaiidant rAmériqoa ii*a pas liésilé à 
aDlrtprendra celte cMine. 

■ n Le» obttadas malérieit ne sont donc point insurmon» 
tables. 

r> Quant à la question pulitique concernant les rapports de 
l'Angleterre avec la Turquie, nous ne voyons point en quoi le 
projet peul lui porter ûllcintc. Lu prospérité de la 'l'ur(juie se 
rattache aujourd'hui aux intérêts de la civilisation en général; 
et le meilleur moyen de travailler à son bien-être en m^me 
temps qu'à celui de* rtiumanité, c'est d abattre les barrières 
oaturalies qni séparent encore les hommes, les races et les 
nations. 

. » La Turquie ne pent sortir de son état actuel qu'en em» 
j^olant à rSurope seo industrie, ses arts, sa civilisation; et 
r£orope doit faire tons ses efforts pour renoourager dans 
cette voie. Ces! lA Je sens moral du traité de Paris. Or, la Tnr* 
qnie reconnaît eile-mème que le canal des Deni-Mersest des* 
tiné i ajonler à sa puissance et à sa prospérité, en rappro- 
chant Conslantinople de 4,900 liencs de la mer des Indes, et 
an facilitant les communications de l*Empire Ottoman avec les 
Usas sunts de TArabie , source de raotoritédn Sultan snr les 
musnhnans. CSe n*cst donc pas porter atteinte aux intérêts de 
la Turquie. D'un autre côté, comment TÈgypIe échapperait- 
elle à la âU2eratn£Û de la Turcjiiic alors que les puissances 
signataires du traité de Paris auront des comoiuaicalions 
plus directe» et plus fréquentes avec l'Égyple, et pourront. 
Surveiller ses moindres mouvements? » 

lioyd français (13 juillet) : 

La violence du langage de lord Paimersioii n produit des 
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deax eôiéê àm UUmt la pkit pé«ible împrw ii e*. Ccit 'qvW 
effet, R était tnpoMiMe de traiter plus îrr6?éreiicieuieaeal 
aott-eeelemeot lee •nleart éu projet ds cami de àact, «de 
encore lei penoneiges «agoitet q«i Tant ianctioiiiiC. Aeil- 

miler cette oeuvre élaliorée par les plos ilhiitrei seteats de 
l'Europe, encouragée par tou!< les États du continent, à eee 
entreprises propret à faire drs <!npcs en jetant de la jmudre 
aux yeux des capitalistes gobe-mouches, ii'isl-ce point d'abord 
dénaturer jirossirrement la vérité? n'cit-re point ensuite 
blesser la dignilé <l«*s jjouvprncriirnls •■uropéens? 

n Kt sur quelle autorité s'nppulc tninchant ministro pour 
juger et condamner commercialement un projet qui a obtenu 
h heate approbation des plus célèbres ingénieurs du monde, 
qnaat aux moyens d'exécution; et celle des Chambres decofli- 
mtt€»t de» industriels, des manuracturiers de l'Angleterre, 
qoant aux réialtats? L'autorité sur laquelle lord Palmersto» 
t*appuie, e*eit sa paetion : triste ooniciUère qui gâte teajeua 
mène lei meillearee eeeies. 

a Mab que les boBioes de projrfes se rassurait î paras qaa 
lord Palmersioii a déclaré qall s*opposerMt de loales eee foraes 
à r«éeution da eanal de Saet , ee ii*est pas «ne raison pe«r 
qne le eanal de Sues ne se fasse point. Il n'y a pas d'eacaiple 
q«*aB ministra en Angleterra ait p« résister an flot de Popi- 
■ioa publique. Quelle que soit Péaefgie des réûstanees q«*oa 
oppose à Tœuvre de civilisation du canal de Suez, la volonté 
ferme de l'Europe, aidée du bon sens britannique, eo aura 
inrailliblement raison. — ËspaiT PaivAT. • 

Courrier du commerce (12 juillet) : 

a Après trois années de silence et d^opposiUon sourde, le 
^onvernement anglais vient de faire connaître son opinion sur 
le per c e m e n t de Tisllinie de Sues. Ea réponse 4 aae question 
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de H. Berkeley daai la Ghamlire des Gonuniines, tendant à 
demander ait gonvemeiBent 8*il entendait vser de ion m- 
fluenee i Conttantinople pour obtenir la eanetioa de la Porte 
an projet de If. de Lesaeps, projet qui avait obteno I*appro* 
bation des princîpalei dtés, ports et villes commerciales du 
Royaume-Uni, lord Palmerston s^esl prononcé pour la néga- 
tive, alléf^uant que le gouvernement anglais avait toujours été 
opposé au percement. 

« Commercialement, a-t-il ajoute, le projet n'aurait aucun 
n avantage, politiqucmetit , il sfralt rontraire h îa bonne en- 
» tente entre la Turquie cl 1 An;;!* lerrc, et à l'esprit du traite de 
» Paris, parce qu'il faciliterait à i K^jypte les moyens de se SOUS- 
» traire à la suzeraineté de la Porte. » 

» Ces arguments, prévus depuis longtemps, ont déjà trouvé 
une réponse dans la presse. Nous les avons combattus nous» 
mêmes il ja plus de deux ans. Nous y reviendrons pour exa- 
miner surtout ce qoMl y a de véritablement sérieux dans le 
raisonnement de lord Palmerston, quand il fait intervenir au* 
joord'bui le traité de Paris comme un nouveau motif d'éloi- 
gaement au projet en question. — H. LâaivdiE. » 

i/Jndusirie, journal des chemins de fer (11 juillet) : 

« La question du canal de Sues a fait m grand pas. 

» En Angleterre même, l'opinion publique parait devenir 

favorable à l'entreprise. Aussi le jifouverncment anglais, par 
l'organe de lord Palmerslon , a-t-il été obligé de formuler net- 
tement et hautement son opposition. Mais les motifs avoués 
de cette opposition sont empreints d'un égoïsme trop caracté- 
risé pour <{ue le seniimf ni universel et l'intérêt de la civilisa* 
Uon n'en aient pas raison. " Tu. Fami. » 
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La Correspondance Havoê do 9 juiUel contieot le 
BnUetin raif ant : 

m Le discours de lord Palmentoa ^ntre le canal de rifthme 
de Soei, dont noot evont perlé hier, est maintenant sons nos 
|eei| et nous pouvons nous rendre compte de la pensée et 
des projeta do prenier mioit tre de le reioe Vietorie, en pleine 
ceDDeitsence de eeeie. 

• Reeenneiiieoi-le tont d*ebord, lerd PeloMnlea e pomiè 
le netteté de ses dédantiont jeiqQ^à le bmteiité, et B*e pas 
craint, peur atteindre fon but» de friser mémo le eelemme. 
Le dépêche télégraphique que nous évions reçee n*éteit peint 
negérée : lerd Pelmerston a*oppoae à Peséeetion do eenel per 
le senle reiien qne ce dernier peut gc^ner, au profit de le gé- 
nérelité dea naâena eommereielee, le monopole que t^errege 
PAngleterre snr les cAtes de Plnde. L*avea est positif et com- 
plet ; tellement même , qu'il blesse déjà la pudeur de l'opinion 
aii<^laise 

n C'est M. Berkeley, membre de la Chambre des Communes, 
qui a |iro\i)(]ué les explications du premier minlstm. 

» Ainsi, voilà qui est bien compris : l'Europe te passera du 
canal de Tisthme de Suez, non parce que les commerçants et 
industriels anglais lui sont opposés (on sait en elTet qu^ils y 
adhèrent), mais parce qu*uu ambassadeur entêté et influent 
enprès de lord Pelmerston s'est promis de contrarier à loi seul 
les espérances, les intérêts et les projets les mieux conçus, 
qni préoccupent depuis tent d*ennées tons les hommes d'JÊtet 
dn Biende. — Hâvet. » 

Sémaphore de Maneille (11 joillet) : 

> Le question du percement de Tiithme de Sues vient d*étre 
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pofée my Paritmenl, aioti 4|n*jl laiUut t^f altoniliv, Au» k 
êèwm de la Chambre det Commenei ân 7 juillet eoarant 

• Si rinlerpdialion de 11 Berkdef est fraoehe et mile, on 
ne peut en dire autant de la réponte de lord Palmenlon , dn 
neint en ee <|ai eoneeroe les motifs d'oppotitioo par Ini allé- 
gués. Personne ne croira que la résistance du goovernement 
anglais à la canalisation de rislhme suit déterminée, comme 
veut bien le dire lord Palnierston, par le désir de conserver à 
la Turquie son droit de suz( r ilnftlé sur l'Égypte. Le ministre 
anglais snil mieux que peisonnc (|ije le canal de Suez ne peut 
compnmu lire cette suzf raineté, tant qu'il conviendra à Téqui- 
libre de la politique européenne qu'elle soit maintenue. D'un 
autre côté, il ne persuadera à qui que ce soit au inonde que 
raffection de rAogleterre pour la Tarqaie aille jasqu*à se 
mettre an ban de l'opinion publique en s^opposanl à une en- 
treprise que réclament les plus grands intérêts de la civilisa- 
lion et dn commerce universel. U serait plus exact de dire que 
c'est le gouvernement anglais qui pèse sur la Turquie pour 
réfflipêcber àt donner sa sanction an projet de IL de Lesseps; • 
et si Ton foulait radiercher Im véritables raisons de la con- 
duite de lord Palmeritmi» on reconnaîtrait bien vite qu*elles 
appartiennent à un système de politique étroite et égoûle, 
font à fait contraire ans grands principea de liberté eommer- 
dale proclamés cfaes nos voisios avec tant de solennité. 

9 Nous comprenons tout Fembarras qo^a dû éprouver le 
Premier Lord de la Trésorerie, sommé de s'expliquer sur une 
question qui conimence à jiassionner les esprits en Atigle- 
terre. Il n'a pu dissimuler uii< Ik^ho de conduite connue de 
tout le monde; mais il a voulu lioitner le change sur les mo« 
lils de celle li;]ne de conduite, tu Iraitant le projet <]e chimé- 
rique, et en mettant en avant des considérations politiques dont 
personne ne saurait admettre la sincérité. 
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* An pmiil où «n tott Im cIiomi, il mm p«nil4liiBcil0 ^êê 
le BiinitlAiie aoglaii fmtm M tirer dTeabanv par qqelipMft 
phratet ëédaigiiMMef cl èrnim. LorM|iM T^fMaioB poUiqne 
M ukit diM hm voisins d'une {jrMidfl ifMttioa , ella f«rM 

bi«ii vite le Parlement et le minist6rc à s'en occuper sérieuse- 
ment ; vt , quel (jiie soit 1p rrsnllal , la discussion euijjrutiLe à 
lu liberté des mœurs et des i{)>i i lutions de ce pays un carac- 
tère prononcé d'animalion cl d importance. Sans donc v ouloir 
pW'jurjer qot'll»' sera I issue de la lutte en<j[igée entre le cabinet 
anjjlais et les partisans de lu canalisation , no'is sommes con- 
taincus que iord Palmerston sera obligé de s'expliquer plus 
elaireinent qu'il ne Ta fait, et d'exposer iMeonftidératioQSCom- 
nereiaies et poUliqnet qni, d'après lai, jatlifiAOt la rétislaoct 
àu eabioet a« pere«dient de l'itlhaifl. 

• IHi reste, ees eentkléntioiis ne aoat mi secret pour per- 
soom; la navigation aaglaiia possède en ce Boment le noa»» 
pôle presque exdaiîf des reîatione avee TextrAme Orient « 
•ont le triple rapport des dépêches , des voyagean ot des mar- 
cbandises. Le chennn de fer de FÉgypte, en donnant des hà* 
fSth très-grandes poor eoaininniqneravee rindo-Chine, non- 
•enlenent ne change rien k oatte sitnaliea, nuis la consolida 
encore davantage. Le gouvernement anglais vent oonierver 
cette position maritime. Il comprend mieux que personne fOO 
ce canal de Suez, qu'il traite de chimérique, lui serait d'un 
«^rand secours pour assurer sa Homination dans 1 Inde, qu'il 
procurerait hu coninurre anglais une économie considérable 
de temps et d'argent. Mais le canal donnerait à lonl lo monde 
les mêmes avantages, ouvrirait à toutes les mari nos la route 
des Indes, faciliterait les communications de toutes les nations 
avec l'extrême Orient. Ce partage, à ce qu'il parait, n'est pas 
du goût de lord Palmerston ; il préfère que le commerce an^ 
glais et les expéditions milttaires de la Gmnde-iiretagne co»r> 
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liiMifljit à dfmbler ki tap de BoBSe-Eipèraiice , plulét que de 
voir fouies les matiooi pasior par k mor ftooge. 
■ > Peai-éiro même coiiierre>t-iI l*arrièro-pensée que dani 
teUes ciroonstaiiees données, te canal de Snes pourrait él» 
envahi par des forces plus promptes que les siennes et de« 
meureff fermé 4 TAnglelerret lofiqu*il serait ouvert A tontes 
les antres nations. 

» Quoi qtt*ii en soit de ces considérations, qui ne manquent 
certes pas de gravité, la question est aujourd'hui posée en 
des termes tels, (ju il iauJra bien la résoudre d'une façon ou 
d'une autre. Le ministère anglais se place au puitil de vue de 
In guerre, de ranlagonisme national, de la suprématie des 
mers; les partisans du percement de l'isthme de Suez rai- 
sonnent et ajjissent au contraire dans le sens de la paix , de la 
civilisation, de l'extension du commerce universel, des rela- 
tions avec les vastes et riches contrées de l'Iudo-Chine. 11 
s*^t de savoir si le gouvernement anglais l'emportera snr 
rhnmanité (ont entière. — J, A. Msim. • 

Nouvelliste, de Marseille (10 juillet) : 

' « 81 l*on noos avait dit qu*nn homme d'État oicnit en plane 
Irihone nier Futilité do projet de M. de Leiseps et inventerait 
des arguments pour le combattre et le reponsser, nous nous 

serions absolument refusés à admettre une telle supposition. 

Ce que nous aurions regardé comme impossible s'est cepeo* 
dant réalisé, et lord Palmerstori a t iit le tour de force qui ne 
se présenrait pai même à notie ininaination sous la forme 
d'une siQi[)ie liypotbèse. Il a eu plu» d'esprit que tout le 
monde; il a découvert ce que personne n'avait vu : le canal 
de Suez que les savants approuvent, que les gouvernements 
de plusieurs États patronnent , que le commerce désire, que le 
bon sens racomnande, ce canal est toat à la fois un danger 
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pour h Tonfuia «t poar l'Angleieitt. On ne s*«« Mnil pM 
douté; nak lord Pkhnmloa ralBnnt; qai omféîI It «ooUw 
dirat'Si le ciiial tViéente , Tl^gyple se iépaiv* de U Tur- 
quie, elle se rendra indépendante; et les po M i llto BI Mglaiiat 
dans rindc soront compromiies. 

» Lord PalmerstoTi , il faul l'avouer, ne flatte paâ son pays, 
et il ne donne pas une idée bien exagérée de sa puissanee. 
Comment! l'Ef^ypte serouerait la suierainelé du Sultan; elle 
se révollcrait contre la suprématie que i'Angielerie veut y 
exercer, et le gouvernement anglais n'aurait pas assez de 
nftvÎKS ni asseï de troopet pour surmonter les obstacles qui 
lui senient suscités par ce petit royaume émancipé ! 

» Qui se serait attendu à cette humbla dédAnlion? Qui 
aoniU eu la pensée de faire descendre aussi bas ooe aalaea 
qai aipire à occuper le premier rang dans le monde? 

• Maie ce n'est peut-être pu l'igjpte qne ndonte lord 
Palmertton, e*esi peot-éire qneliiae oatioa marilhne qnl s'en- 
tendra avce le l^co-roi, et qot enferra en cadiette dans le 
eanal, transformé en on port retranché, une flotte nombrense 
pour aller subrepticement s'emparer des Indes anglaises et 
rainer les éteblissemente qui font la Ibree et la prospérité de 
rAngleterre. S'inquiéter d'une semblable étentoalilé, n'éit-ee 
pas, comme Don Qoicbotte, se ruer sur des moalias à ¥ent? 
BTest^ce pas déserter le champ des réalités pour coorir après 
une chimère? Lord Pulinerslon sait bien que personne ne 
veut prendre les Indes, parce qne personne ii'eêi en punition 
de s'y maintenir, et qu'on aurait bien plus de facilite, si la 
guerre éclatRit entre une puissance mari ti me de ri.virope et 
la Grande-Bretagne, à assiéger Londres que Calcutta ei 
fiombay. 

» En ce qui concerne la Turquie, est-il raisonnable de sup- 
poser qu'on veuille l'affaiblir par la disionclioa de TÉgf pto» 
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ionqoft BM «rméM mnoent de comlMCtra poar rindépcn- 
dbuic» •! Piolégrité de eet eapire , lorsqu'un trailé loleiinel 
place cette îndépendaiiee et cette InMgrilé sont la garantie de 

toutes les puissances de FEurope? Quelle est du reste celle de 
ces puissances qui a le plus d'intérêt à posséder TÉgyple et 
qui a jusqu à présent mal dissimulé ses convoitises? Ce n'est 
pas la France, ce n'est pas la Russie, ce n'est pas l'Autriche ; 
lord Palmerstoii le sait, et il pourrait répondre pertinemment 
À cette question. 

» Quoi qu'il en soit, l'opposition de ce ministre , qui ne peut 
eontenir le moindre examen ni résister à la moindre conlro- 
ffWMf est en défi jeté à rEorope et à l'Angleterre. Ce défi , 
nonten sommée convaincot, sera ramassé. Le peuple anglais 
ne lonffrin pas qn^on de ses ministres lui renf oie dédaigneu- 
sement on vttB qui le confond dane lee perspecliree de Tin- 
lérét général. Quant à rEorope» elle n'a qn^nne choee k iSûre, 
c*eet de se paeter de Tagrénent de lord Palmersion. — Bu»- 
GiAin. • 

Courrier de MarseiUe (12 juillet) : 

« Les jonraaoz anglaii nous ont apporté le teste do dit- 
conrv prononcé par lord Palmeriton poor repooiier le projet 

du percement de l'isthme de Suer. Ce discours produira la plus 
pénible impre<;<;lori dans le monde politique, coaimeicial et 
financier de i'l*^urope. Quoil lord l'dimerston déclare inexécu- 
table un projet approuvé par presque toutes les sociétés sa- 
vantes de rEurojie et not.imment par l'InsUlut français! Lord 
Palmerston n hésite pas à déclarer contraire aux intérêts par- 
ticuliers de l'Angleterre on projet approuvé par les chambres 
de commerce et par les associations commerciales des dix-huit 
principales villes du Royaume-Uni ! Le premier ministre a 
.trahi la pensée qni poasse le goovernement anglais à coin» 
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ballre rétablissement du ranal dp nRvijjalion à travers Hsthma 
dê Som: c'est que ce canal (lonuorait i^;* accès plus fdtile dans 
T empire de Vlnde. i^etle parole j]iiprnff*»nle Hoit drlorminer 
l'Kurnpf* k insister plos i^norf^iquonirnl rn faveur de Texécu» 
tion du canal àe Suez. Le gouveracmcnt anglais, qui met 
une partie de sa marine en mouvement pour Mivrirla Chine, 
tarait donc la prétention de feroier l'Inde lU wmmÊmtéL à If 
df ilisation de FEurope ? 

» Voici les explications échangées dans la €hainbr« dai 
enamoea do 7 juillet» el éomi bobs avont doBDé hier 'lu 
aperça fomoiain. ^ L. Bébilb. » 

Gazette du Midi, de Maiseiiie (12 juillet) : 

« Le Sénug^hore de ee matin le dit très-bien, après avoir 
réfaté les prétextes tirés de Fiotérêt de la Tarqnie, qui dans 

cette affaire n*est que rinstrumeot de la politique anglaise : 

a Si l'on voulait rechcrclier les véritables raisons de la con- 
» duile de lord l'aluierston , on reconnailrail bien vile qu'elles 
n appartiennent à un sjsièuie de polilit^uc élroilc cl cjjoïsle, 
» tout :\ fuît conliaire aux grands principes de liberté com- 
■ merciaie proclamés cbez nng roisins avec lant de solennité. « 

a Nous prenons volontiers acte de ces paroles d'un écrivain 
libre-échangiste; elles justifient tontes nos défiances snr les 
intentions de réciprocité du gouvernement anglais* 

» Le Sémaphore fait d'ailleors observer que la navigafioB 
anglaise, possédant déjà le monopole piesqne exclusif des re^ 
latbns avee Textrème Orient, tronverait dans le canal deSnea 
des avantages de temps et d*ar]gent dont elle profiterait en 
première ligne. Hais il parait que lord Palmerslon ne sup- 
porte pas lldée de partager ces fadlilés avec les antres ma** 
TÎnes, et qu'il redoate peot-^tre de voir ee canal envahi , en 
eas de guerre, par des forces plus promptes que les siennesl 
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» AkMÎ c*«tt paret qM FAagklvr» at 4Mif ét w poputë 
rité dam les Imlef qae TEMope» qaa Itt naliovs caoniMf- 
jfatttea davraiani i w— t r à lawt capénMe». SiiiTaiit la 
eoncla^oD de aolre eonfcère» • il s*agit de MHriir. li le gouverr 
nement anglais remporltm sur rkaoMttlé ftovl anUèce. — ^ 
Ë. Rotx. > 

(7mf(^ ift» IftVIf (Maiseille » 16 juillet). 

«« Si l'isthme de Suez appartenait à l Aiijjlt terre , il fatîfiraîl 
hieUf qaelle que fût l'évidence de l'intérêt générai, attendre 
la permissioD du propriétaire pour passer chez loi. Mail ici la 
propriétaire consent; le Pacha d'Egypte a fait la concession 
da Tentreprise dans la plénitude de son droit, piriiqi»'il s'agît 
uniqoeiBeiit d'un acte d'administratian iatériaora» aenblabia 
à la création du chemin de fer d* Aleiandrîe et aux grands Ira* 
vuwM. exéeatét rar la NiL A soppeeer même qoa le Sullan dûl 
inlarvMitr pour la forma, ce qae lord Strattibrd da RaddifTe 
ne réelamait cerlea pas cl repoussait mêma ic^nettsment 
qnand il fnt qaestîon dn chemin da far égyptien ooncédé 4 
des entrepreneurs anglais, cetia inlerreation de la Porte ne 
sanrail esdare' cdie da TEorope , qui , pour prix da l'appui 
donné à ffitnpire Otlonan, a été admise sans conleslaliMi 4 
régler avec lui la question des détroits do Bosphore et des 
Dardanelles, aussi l>ieu que lu liberté de la navigation sur le 
l)aiiube. 

n Ces précédents, de date si récente, autoriseraient donc 
pleiiiement les ^irandes puissances h régler de même la ques- 
tion de Suez. Dans une seiabliible tlelibcratiou , l'Angleterre 
aurait le droit de présenter toutes ses observations , de stipuler 
ses garanties pour la neutralité permanente du canal projeté. 
Lihia4 alla, paraBenipla, da demander que nulle force nili- 
taira no pftt se faadct par cella t oie dans la mer Aonga at 
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rOefoa lodiflo , on qve , dn moins, le passage .oé UA aeeurdé 
que pour an chiffra détaminé al «eftiaiiit da naviret la 

guerre, allant renouveler les garnisons dat diverses colonies 

européennes. Tout cela pourrait être loyalement débattu et 
résolu d'un commun accord; et à tout preiidie, ni i Anj]|leterre 
prétendait réilamt r des sûretés pour rlli -méme, malgré l'avan- 
tage déjà sï yraud que lui donne la supériorité de sa marine 
milUaiie, les autres nations maritimes seraient, à plus forte 
raison, en droit de s'assurer le libie passage par le détroit de 
Bab-el- Mandeb, et de vouloir l'évacuatioa de l'ila Périm 
comme premier gage de réciprocité. 

» Encore ana fms, il n'y a là aacune question qui ne pùt 
éire résolne par va congrès aussi lacileoiciit que les difft* 
enités si compiaiaa de la damièra gaarra Foiit élé par la con- 
grès de Paria. 

» La parcament da TistliBia da Suci ait donc essentielle- 
manl une affaire internationale. Qnand tonles les nations eoro* 
péennet et rAmèrique aHa-anénia venlenl nne nouvelle voie, 
il ne suffit pas i un ministre da répondre : Je ne veux pass 
il doit être appelé à rendra compte da set motifs devant les 
autres puissancaa. Il eerait trop long d'attendre les loisirs de 
lord Palmarsion , et la victoira plus on moins incertaine, mais 
toujours assez lointaine, de Topinion anglaise sur le chef du 
cabinet. — Ë. Rolx. » 

VOpiaiùn du Midi, de Nimes (12 juillet) : 

0 Le Nouvelliste de Marseille a été frappé comme nous de la 
pauvreté des arguments fournis par lord Palmerston contre 
Pentreprise de M» de Lesseps. Il s'étonne en premier lien qu'un 
nomme d'État ose en pleine tribune nier futilité du percement 
de l'istbme de Soei, et il regarda comme on tour de force que 
lord Palmeratott ait entreprit de diminnar rimporfance da 
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celle entrepriee. Le miobtre anglais a eu pins d'esprit qge 
tout le monde, et il a déeonvert ce que personne a*avait ?u, 

a En disant que les possessions anglaises seront compromi- 
ses, ajoote la feuille de Ifarsdlle, lord Palmerston ne donne 
pas une idfo exagérée de leor ptiissaoce; novs prétendons, 
noas, qu'il en montre les c<Ués Tolnérables. 

«Qui se serait attendu & eetle humble déclaration « ? dit le 
Nouveliistf. Sans doate, il a rauon quand, dans la suile de 
son article, il nous fait voir qu'en dernière analyse ce ne&t 
pas l'Egypte que redoute lord Palmerston, mais nne nation 
marilime qui peut s'entendre avec le lice-roi et qui peut en- 
voyer en cachette dans le canal trausiormé en un port re- 
tranché une flotte nombreuse pour aller subrepticement s'em- 
parer des Indes et ruiner les établissements de TAnglelerre. 
Mais non, lord Palmerston sait bien que personne n'a l'inten- 
tion de venger Dupleix et ne vent prendre les Indes» et qu'on 
aurait plus de facilité, si la guerre éclatait, à assiéger Londres 
que Calcutta et Bombay. 

9 En approuvant complètement les termes de Farlide do 
NowaUùUt nous devons conclure comme lui, que Topposition 
du cabinet anglais au projet de M. de Leneps ne saurait rè> 
sisler à la moindre controverse, et qu'elle est un défi jeté à 
TEurope et à Popinion formulée nettement dans tons les mee- 
tings tenus en Angleterre en faveur de la canaliuition de 
Pisthme de Sues. 

» Quant à ce qui est de PafBrmation du Dail^News, qui, ne 
craignant pas de déverser un biflme sérieux sur la conduite et 
les paroles de lord Palmerston, pense que l'attaque de ce mi- 
nistre pourrait avoir pour effet d'engager la France à accepter 
les plans de M. de Lesscps, nous ne devons pas hésiter à ac- 
cepter 1 expression de ses vœux; il serait pcul-èlre temps que 
l'affaire de Suez sortit de l'ornière des intérêts purement iu- 

49 
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duslriels [lotir revêtir un caractère pliu nnîvertel, et être traitée 
dans des condition* dipIomatiqoM IB barmoaie ftfec let be- 
mIm générai» d« la civitUatiou. » 

La Salut public, de Lyon (10 juillet) : 

• Une qnaUoa trèa-imporlante paiar te eonimne intetMk- 
liosal a été iacUanuBeit MMiletéa dans la eéanea de la Cham" 
hn d«t Comanaes da 7 juillet coarant Cette queMîon «iC 
celle de rétablieeement d'un canal de uavigalion 4 Iraven 
Fistliaie de Suez, projet pourasm avee aulaal d*é«ergie qaa 
d^habilelé par Thosorable M. de Letseps. 

» On ne pt'ul refuser à lord Palmerslon la justice de re- 
couuailre qu'il a ti rs-fi am lu meut déclaré le mauiruis vouloir 
deat 11 est amiue à l eridruil de ce projet. Mais à cela se borne 
évidein 1111-11 1 tout le mérite do. la répoase du noble lord. Dans 
un gouvt I [K iDcnt parleinealaire , ou les dépositaires du pou- 
voir oui besoin d'une popularité réelle et fortement assise, il 
lemblerait que lord Palmerston eût le devoir, aujourd'hui plus 
qiia janail , de se concilier l'opinion publique par des actes 
sérieusemant médités et conCormet à la tendance générale des 
etprita. Or, od peut affirmer, sans crainte d*étre démenti, que le 
projet de percement de ruthme da Suet eet trte»popiilaira en 
Angleterre, où, dane taolei lee eiléi oommcKialei, M. de Let- 
eeps a été robjet des plus cbalenreniea ovations. 

9 Denx jours avant riotarpellation de M. Berkelif , c*est*à* 
dire le 5 juillet, une manifestation de la même nature a en 
lien à Greenvicb, à focceaioB d'une réunion de la compagnie 
JSoHd in iand (Compaguie d^assaranees mutuellas). Celle as- 
semblée, composée d'une soliantaiae de personnes, était pré- 
sidée par sir Edward Cutt, introducteur des ambassadeurs à 
la cour de Saint-James; et parmi les invités on remarquait 
le général Aloioule, ministre du Mej^ii^uc \ xM. i' erd. do Le&seps, 
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le commandant du vaisMaa de goerre VAgamemnon, chargé 
de la pose du câble éJ«e(riqae, et riogiiuMir qui dirige la Ik* 
brication de eeeêbkk 

a Voici en qmb ternes une corretpendanM psrtiealîère Ai 
Cum U iitiimn d notrnU lu prindpau détaib de ee Bim- 
fiei: 

{Voir plne haut le buiqael de Greenwieh.) 

» Celte mmifeelàtioD si profoedément sigaifiealif e a éli 
aussi impaîssante sur Tobsliiiatiim de lord Palmenton, que 
Pavaient été précédemment les viaax formellement exprimés 
par les prîneipanx repfésentanti des villes manofaetoriéres de 
font le Royaume-Uni La dépêche télégraphique que aras avons 
reçue hier soirnous apprend que la réponse faite par le noble 
lord aux interpellations de M. Berkeley a été bli\mée avec vé- 
hémence par !(■ Daily-News, i\u\ pense que le devoir du gou- 
verneuH nt bril innique serait df demeurer neutre et réservé, 
parce que les déclarations du iioblr lud [xitirraient avoir pour 
résultat d'enfjfjfjer la France, qui s est abstenue jusqu'ici, A fa- 
voriser le projet en question. La réflexion du Daily^News 
est équitable et sensée; et nous aimons à croire que, en ce 
qni touche le parti à prendre par le ^overncment français, 
sa prévision sera proptràiiqne. 

a Lord Palmerston sera-t-il sourd aux conseils de la presse 
oomme il l'a été à la voix des pins énûnfnts négociants de son 
pays ? Noos comprendrions sa résistance s*il s^agissait d*une 
entreprise éireile et patrennée par un enthousiasme peu ri- 
ÛitM. Mais les eonsidératiens qui militent en faveur de la, 
canalisatieii de ristbme de Snes, sani arrivées à un point 
sapérienr i tenta diseussion. L*eséention de ce vaste et bean 
projet est une question d*avantages universels et importants 
pour les tvlaliena de tout les p«f s» Cela seul» i natre avis, de* 
vmit élie une raisan déterminante pour on gonvernement sin- 
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ciromenl libéral. JJien plus, nul If nation plus que rAn*{le- 
terre ne serait appelée h pu n lirt-r uneicninense utilité II ne 
faut pas, en effet, de grands efforts d'intelljîi m e pour com- 
prendre que celui de tous les peuples qui derra le plus pro- 
filer de réteblitiement d'un canal de grande navigation, est le 
peuple disposant de la marine la plus importante. En odlfe, 
le canal de Suei diminuerait de moitié la dialaoee qei sépare 
rAnglelene dea ludee. Or, de quel prix, en ce memeiil» I'Ab- 
gleterre ne paj erait-elle pat U peaMbilité de traiiaporter rapl- 
dément tes renforUde tfonpos à CilculU, en biaenUrifener 
rielhnie A tee lleltet et avec une immenie économie de lempe 
etdedépeniM?* 

àlème journal (12 juillel) : 

« Après avoir reproduit, il y a deux jours, le réiumé Ibrt 
abrégé et tel qoe noni Pavions reçu des interpeUations qni 

viennent d*avoir lieu dans le sein du Parlement brilanniqoe A 

jiropos du projet de canalisation de l'isthme de Sues, noos 
avons donné hier le texte même de la réponse faite par lord 
Palmerslon à M. Herkeley. I/opposition systeiii itiquc dirigée 
depu is longtemps par le Premier Lord de la Trésorerie contre 
une entreprise qui réunit l'assentiment de rRuropn entière, 
est un fait si étrange et si exorbitant qu'il nous a paru indis- 
pensable de citer les paroles textuelles da noble et véhément 
oratenr. 

» En même temps que le membre le plus important du 
cabinet britanoiqne s'expliquait ainsi devant le Parlement, 
quelques feuilles anglaises venaient A son aide en cherchant à 
iafluencer l'opinion publique. L'organe ofGcteox de lord Pal- 
merston, le Bëormng'Pmt, comiiattait fidée de IL de Lesseps 
par de* arguments dont la violence ne dissimulait ni la pao- 
vrelé ni h mauvaise foi. Un autre journal tentait, dans le 
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mêmeMiis, quelques efforts dont, au reste, le ton plein ds 
résertM et de rétitences atteste que ce Jonraai n'est pu par- 
fuilemeiit convaincu de reicellence de sa cause. 

» NottB pentona qoe la penittante hostilité da cabinet bri- 
taaniqine et la pdéniqae des jonmanx minbtériela anglais est 
one incilalion à la lutte poar tous ceux qui apprécient ce 
faite projet k tonte sa hante valenr. Tandis que BL de Les- - 
seps ponrsnit rexéeulion de ses desseins avec une indomp> 
table persévérance et s'associe le concours de tontes les forces 
intellectndlcs de rEnrope ; tandis qae tous les gonvernemente, 
à Teneption de cdoi de l'Angleterre, se montrent favorables 
an projet et que les vingt villes les plus importantes et les 
plus manufacturières du Royaume-Uni acclament avec en- 
ihûusiasaie 1 idée ilc créer le canal des Deux-Mers, organisent 
de retentissants meetings , adressent des péUiions énergique- 
ment motivées à la Chambre des Lords et h celle des Com- 
munes, il devient urt^ent que ropiiiion puhlitiuc et ses or- 
ganes viennent avec ardeur participer à ce mouvement, à 
cette immense manifestation. Pour vaincre la résistance obsti- 
née du Premier Ministre d'un gouvernement parbmentaire, 
le principal moyen, la voie la plus efficace msiste à loi 
opposer Texpression unanime des voenx dn peuple aogkis et 
Tadhésion complète de rfinrope. 

9 L'importence de la question est si capilale et atteint des 
proportions si Incalcnlables, que dès longtemps il est devenn 
snpetfln d'insister snr cet objet Les prodiges accomplis de- 
puis moins d'un demi-siècle par les forces combinées de la 
science et de Tindustrie ont recalé d'une manière indéBnie 
les limites du cercle fécond dans lequel s'agite resprit hn* 
main. Jamais plus qu'aujourd'hui on ne put dire avec raison 
que Taudace provoque et assure le succès. L'audace est deve* 
nue une tendance si générale et si naturelle que les desseins 
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kl yhu gigantesques n'étoBneot et n*intiiiMd«it qui qne es 
soiL Supprimer te temps, Méanlir U distaooe» tmé n voi-» 
sins les points les pl«s extrêmes du globe, toatM est avw 
wmihê de la vipMr tt 4e Téleetncité onl eliué UNites trmn 
de KepticisiM. 

9 BAccountnt , 4aM k dJeMvn pfioMMMA ra |iiiimsii 
MflliDg de Londres, M. de Leisepe, lironkvt «ne eerto éi 
g^oèe eeos ks feu de eee «udilean , e*éerieil ^aB f eepcd ët 
Mlle eerte éUk k meillesr ergaraeal en favevr de reatteprne; 
pwe il rèsaMeil evse «no odairabk keidilé ke oenditkns do 
léaGsotioa do son projet, ooesi iini|do dons sa ooocepiion et 
ion oiéentkn qoo eonsidétobk deas ses co nséf en oes. Porlanâ 
do ce dernier point de vne, il déckroit qno 300 ndlliom 
Jl i e in m e s en possession de tons Im bienfaits de la dvilisotion, 
se {ronveraient , par le canal de Suez, mis en contact avec 
700 millions d'hommes encore Larliares, (ioiil le soi et le 
fliiiiiiL protiulsiTil eu aboud.mcc les denrées nécessaires an 
develi)[)p('iiuMit pi'oqrrcssif des maûufaclures européennes, et 
à uoe meilleure almienlalion ilt nos classes Inhorieoses, ^MÏ 
tiendraient participer plus largement au bien-être. 

> Abordant ke conditions d'exécution de Tcntreprise , il 
s*opptt|ait des opinions approfondies des plus éminents ingè- 
nknrt et navigateurs de TAnglotem , fui oot été nneniniei 
ponr dédorer k prejot oosel fiuik ^e fmctnenx. 

9 Los diseoors do If » do Leesops ont profoqoé les pins chn- 
kn r eos es approboliom. A Londres, ee w e 4 Uiorpool, 
Manchester, Kraringham, Bristol, Ikoroastk, Hoii, Âdi»- 
konrg, Gksgov, DoUin, Beifeet, Cork, etc., etc., Tinilklifo 
âcanpnse a écé Tobjet d^adhèsions tontes sympathiques ; il ne 
ponraît en être antremeot d*nn appel adressé direeleinent «n 
bon sens pratique et à l'équité des dasses commerçanleB dTnn 
pays si intelligent de toutes ces questions. 
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n Tel est le projet que lord Palmerston a traité avec le dé- 
dain (jui ressort de son lanfja*^e. En même temps son journal, 
le Momin^-Posl f suivait la tni^me stratéf^in avec une indi- 
cible léf^èrelé et une non moins grande ijfnorancc des faits. 
Apres avoir répété avec son noble patron (jue l,i rrcniini! di 
canal tend à préparer rindépendance de I K^ypte, le Morning- 
Poit ajoute que le projet est, an point de vue commercial, 
«ne chimère, sue fourberie destinée «eulement à «outirer For 
anglais. 

» A fantorité du Mormn^Pott on peut, nns lai faire in- 
jnre , opposer celle des éminents ingénieurs britanniques qni 
ont étudié la question et Ton! déclarée fonnellement réali- 
sable. Quant ft For britannique, la feuille anglaise oublie que " 
M. de Lesseps n*en a pas besoin. L*entreprise pent se faire et 
ae fera avec on ftns les cspitanx anglais. Ce qn*on attend de 
la nation, c*est un appui moral pour neutraliser Phostilité de 
lord Palmerston agissant sous fimpolsion de lord Stratiford 
de ReddifTe; c*est un concours sympathique pour que le 
grand acte qui se prépare ait un caractère tout à fait euro- 
péen. 

n Dans sa réponse à M. Berkeley, lord Palmerston a prin- 
cipalement fondé son opposition sur celte considération que 
le projet est menaçant pour la Tur quie, en ce qu'il favoriserait 
l'affrniu liissement de l'Égypte. Ces idées peuvent être et sont 
eflectiiement celles de lord Straftford de îlo li li flV , parlant par 
l'organe de lord Palmerston. Mais les hommes d'Ktat de la 
Turquie sont d'un avis diamétralement opposé. A Constanli- 
nople, l'ambassadeur anglais est désormais le seul adversaire 
àn projet; les esprits éclairés et les hommes d'État voient 
dans le percement de l'isthme de Sues, outre les avantages 
dTintérét général, de nouveaux gag^ pour la sécurité de la 
domination ottomane en Égypte. 
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Il Lord Pfelmersloo m peut éCoaffer tes mavfais fleotiaiaits 
à Teadroîl de le France, et rappelle, trop toateot, parce 
peint de ¥oe i défent de awillran, notre iUuttre et impln- 
eable ennemi WilBlm Pitt, second filt èn comte deChelhara. 

A une époque où, dans la c^uerre de Crimée, l'Anglelerre a 
reçu de la France de si f^rauJa U njoignnges d'wmUié, au mo- 
ment où le cabinet briUiiiiique fait appel à l'Empereur pour 
soutenir la guerre de la Chine, peut-être même pour réprimer 
Finsurrection hindoue, il est bien triste de voir un ministre 
anglais laisser percer uoe jalousie inj^rate pour le passé et 
pour Tavenir. 

* Il faot véritablement que la faaine et l'envie soient des 
- passions bien aveugles pour obscurcir d*une façon si évidente 
le jugement d*un homme d'Ktal, et le détourner de aon devoir 
en le rendant faoetile à un projet si avantageux pour son 
pap. » 

Journal de la Loire, St-Ëtienne (17 juillet) : 

L*ISTH1IE Ut^ SUEZ ET LORD PALMERSTOX. 

B L^alliance franco-anglaite est indispensable an repoe dn 
monde; mais elle ne peut être vraie, sincère rt durable si|n*à 
l*aide de concessions réciproques de la part des deux grandes* 
puissances qo*elle intéresse. Une bienveiliante'et mutuelle ré* 
.ciprocïté est anssi nécessaire à sa dorée qu'an maintien de In 
dignité nationale des deux peuples. 

n I.cs déclarations que lord i'almcrsloi) a faites à la Chambre 
des Communes contre le perconionlde l'isllune de Suez, contre 
une entreprise qui réunit l'assentiment de l'Europe entière, 
nous -ciiiblp (^trp un des faits qui peuvent porter à cette 
alliance les plus rudes atteintes. En général, la presse fran- 
çaise a eu la sagesse de ne considérer que comme une sortie 



Digitized by Google 



ET LORD PALMBRSTON. 197 

sans conséquence h déclaration étrange du chef du Poreign- 

OfTice, et nous pensons qu'il y a iteu de la louer de sa modé- 
ration. Il itnporluil, on effet, de ne pas envenimer le débat, 
de ne pas transformer en lutte ouverte une discussion à la- 
quelle le gouvernement de rEmperpur, nvn douions pas, 
saura donner une solution confontio aux intérêts de la France 
dans cette grande et féconde entreprise, n 

Journal de Rouen (11 ] sillet) : 

« Depaie longtempe la conviclioo est généralement formée» 
.en France, en Europe, y compris FAngleterre, en Asie et aux 
.Élats-IInU d'Amérique, sur les atantages de Tonverture d*oa 
canal maritime entre Snei et Péluse, pour relier la mer Rouge 
afee la Méditerranée, et, par conséquent, toutes les régions 
orientales a?ee le reste du monde, en évitant le confoor de 
TAfrique depuis ie détroit de Gibraltar jusqu'à la partie oeci* 
dentale de Tocéan indien. Ifalheureusement aussi, il faudrait 
être sous riofluence d*nne triple dose d*aveuglement pour mé- 
connattre combien un tel projet est antipathique i Tambas- 
sadenr anglais en Turquie, lord Strattford de RedclifTe, et aux 
deux ministres de qui il relève directement, lord Palmerston, 
chef du cubioet, et lord Clarendon , scci tiLaire d'État pour les 
affaires étrangères. Ces personnages ne se donnent pas la 
peine de colorer leur opposition sous des prétextes plus ou 
moins spécieux; ils déclarent nettement, soit par leurs actes, 
soit par leurs discours, soit par un silence non moins signifi- 
catif, qu'ils repoussent d'une manière absolue toute mesure 
devant aboutir à rendre plus facile, plus courte et moins coû- 
tense, la grande route commerciale entre l'Inde et toutes les 
contrées s'y rattachant et le reste do monde. 

» Récnnment, et pendant «ne tournée faite dans les prin- 
cipales cités manofactnriftres et commerciales de h Grande- 
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Bntaniie» If. Lmept, ooaecMiMinafre de renf reprise da 
«aaldtt Saei, avait ncaeilli h» plus éclatants tènioif|nages 

dTadliésioii de k part des organes ofiicicis de tous I es intérêts 
éoosomiques de l'Angleterre. Chambres de cotnmrrrp, coqis 
municipaux, meetings composés de l'clile de In [.o|uil,iiion et 
des bommes les plus éclairés de cbnque localil*', jdurnaox de 
toutes les nuances politiques, s'étaient unanimement pronon- 
cés dans le mémo sens et avaient rédigé des adrmes , en 
termes presque identiques, pour obtenir du gouvernement et 
du Parlemeni britanniques la levée des obstacles <|ai, jusqu'à 
présent, ont empêché le Sollan, en sa rpialîté de saierain, de 
sanctionner le Grman de cOBceisioB, détitré par ton vanal la 
Pacba d'Égf pto à M. de Letiaps «t à la GoBApagoie dont eelaî-d 
est le fondalear. 

a Eofio , la question a été portée an PariemenL Bans la 
léancn dn 7 juUH M. Berkeley a interpellé loid Palmentoa 
pour savoir « si le eabinet de la Bcine se proposait danser de 
> son infloenoe auprès de Sa Haolesse leSoltan pour appuyer 
» la demande faîte par le Vice-roi d'Égypte afin d*obtenir de 
» la Soblime Porte l'antorisation d*onvrir, à travers Pisfbnie 
» de Soet, on canal de navigation potir les Taisseanx, projet 
• pour lequel M. Ferdinand de [..esseps avait obtenu conces- 
» SÎon du Vice-roi d'ivjypte, et qui a reçu l'approbation des 
» principales villes, des prinri[mi\ ports et des principales 
» cité» commerçantes du Roya unir' lui » 

» Certes, après tous les fiiis iiniri imrjî , bien connus de 
chacun, c'aurait été se taire une illusion par trop naïve que de 
s'attendre à un concours cordial du noble lord dans un sens 
diamétralement opposé h tout ce qu'il avait fait précédem- 
ment. Aussi , lord Palmerston a*a-t>il pas hésité à maintenir 
pins eiplicitemeut qoe jamais ses aadenaes résolutions. 

a II a déeUré « qn*U j avait trts-pea de paababililé qne le 
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« gouiei iiement anglais usdt de son influence auprès du Sultan 

» pour appuyer la demande dont il s'atjit, parce que depuis 

n quinze ans il a employé toute l'injluence qu'il pouvait 

» exercer pour ein péc/ier f exécution du canal de Suez; que 

» c'est un projet qu'on peut, sous le rapport commercial, 

» ranger au uouii>re de ces projets propres à faire des dupes, 

a qui, de temps en temps , viennent jeter de la poudre aux 

• ytnz des capitaliste* gebe-noochee; --*qa*U aafaît, d*aprfts 

• «M autorité sur laquelle il pouvait compter, qo6 oe plan 
» était malériellement inexécutable , si ce n'est au moyen de 
» dépensée (ellement oonsidérables, que jamais ellet ne ponr- 
9 «ont être couvertes par les liénéfiees; — qn*il croyait «I 

• désirait que rhonorable fentlsoMui apprit aux com- 
« mettants qui Tont ensoyé à la Chambre que ceux qui 
» aTentumaient leur argent dans oetle entreprise épronve- 
» raieirt nae nnnda déceptien. » 

9 Passant des eonsidèrations éeonoœiques au point de vne 
purement politique, hftrd Paimenldn a ajonté « que le projet 
9 était, au fond, boslile aux intérêts de FAngleterre et oon- 
» traire à sa politique constante à Tégard de ses rapports 
ji avec la l urquic, polilique qui se trouve maintenant consa- 
« crée par iu guerre et par le traité de i'aris ; ^u^l croyait 
» que le projet f»n question avait pour but de faciliter davan- 
n taye ia sr [ciratiori entre l'Kf^yple et la Turquie; qu'il re- 
55 po^c en (.ndrc sur la pensée cluKjnée d'un accès plus facile 
» tlaiu les possesùons anglaises de L'huk; qu'il était donc 
» étonné que M. de Lesseps comptât si fortement sur la cré- 

• dnlité des capitalistes anglais, pnnr croira qu'il réussirait 
» à engager leur ai^nt dans une entreprise toittihottiU ans 
» mUréti bntmm^flM, ■ Nous n*avnns pas sous les yenx 
le reste de la disenssien. Hais ce qui préobde suffit peur 
rapp rédati on complète des ?««• dn Premier Ministre britaa» 
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Biqoa ntalirameot à one eofreprite dont le monde entier m 
préoccoiM tî vivement et à ti jiitle titn. 

» Selon le minitlra, cette entreprise, qui doit avoir pour 
ritnitot de faciliter, sous tous les rapports, les communica- 
tioni avee riude, serait hostile aux vinlables intérèta anglais. 
Bn d'antres termes, lord Palmerston voii dans Touverture de 
la nouvelle route de l'Inde pour les navires de toutes les na- 
Uoiis un moyen noo pas de développer le commerce de ce» 
riches contrées et d'y porter les lumières de la civilisation 
européenne, en échange des ioépuisables produits de leur sol, 
mais un achemioement à det invasions et à des expéditions 
;{uerrières qui ditmiraieni Pieuvre d'un siècle et demi de per- 
sévérance et de conqnOtea. Il voit arriver à travers llstbniede 
Suez et la mer Ronge Ions les aveninriers de PEarope et det 
Étals-Unis , vesanl renouveler dans le golfe dn Bengale et 
jusqu'au pieddePHimâlaya» les tenUtivet des Walker, des 
Krabb et entras iibusiiers que I« éehecs de leurs devanciers 
ne sauraient décourager. Hais» ce qui est bien plus grave, les 
apprébensions dn ministre vont plus loin encore : il ne se 
borne pas à redouter des tentatives d'indépendance de la 
part du Vice-roi d'Égypte envers le SulUn ; il laisse asses 
dairement apercevoir qu'il n'est point rassuré quant aux in- 
tentions ultérieures des gouvernements européens, et plus 
particulièrement du gouvernement dont les flottes poui i aiint 
venir faire échec & celles de l'Angleterre dans les un rs de 
riado-Chine. Or, ce gouvernement n'est pas autre que celui 
de la France. 

» Voilà h, quelles conséquences on est logiquement con- 
duit, quand on envisage la résistance obstinée du ministère 
anglais contre le projet de passage A travers l'isthme de Sues* 
Vainement, depuis quinse ans» et surtout depuis Pabolitiou 
des anciens adcs de navigation, tonte la législatioD économique 



ET LOUD PALMEHSTON. 301 

e( cominerciale de TAngletcrre a-t-elle été modifiée de manière 
à iuiiiler l'accè» de tous les porU mélropolitains et colooieox 
âe cette nation aux marines du monde entier; taÎDemeiit 
même toutei fadUtéa ont été décrétées à cet égard mm tlipa- 
telion de rteipioeité ; lord Patmertlon D*eo déelere pae moine 
<pie e*eet a^pr contre les inlérâto anglais qu'ouvrir de nouvelles 
renies plus courtes et moins dispendieuses entre les points 
extrêmes du globe. 

» Il suit done de là qn'eneoro bien que les drapeaux de la 
France et de TAngleterre aient été unis dans un but commun, 
sur les rives du Bosphore et- dans la Crimée, il considérerait 
comme une calamité pour l'Angieterire la fréquentation des 
eétes de Flnde, de la Moldsie et de la Chine , par la murine 
marchande de nos ports et de ceux de l'Europe et de TAroé- 
rique. Un présence de pareilles déduclioiis logiques, que signi- 
fient donc les déclarations ofTicieiles d* entente cordiale, les 
échanges de décorations et de rubans entre les miiilaircs des 
armées respeclives , les imitations â des entrerues intimes, 
dans le moment même où le chef d'un cabinet laisse échapper 
des expressions de méfiance pour l'avenirtNous ne voulons point 
discuter ici la question au fond , et examiner ce qu'il y a de 
réel dans les critiques contre le projet de percement de Tisthme 
de Soez; il a déjà été assez parlé à cet égard par les hommes 
les plus compétents. D'ailleurs, personne ne sollidto te eon- 
cours des capitalistes angteis; ceux-ci souscriront , s*ite le 
jugent oonvenabte , des actions de la Compagnie déjà formée 
en dehors d'eux, on persisteront à s*en tenhr à l*écart. Mais 
nous ne pouvons nous empédier, en terminant, de recon- 
naître la justesse de Tobservalion du journal anglais le Dailif- 
Newt, que la manière cavalière avec teqoelle lord Palmerston 
repousse te projet de M. de Lesseps , peut avoir pour résultat 
d'engager le gonvernement fianfais à sortir de k ligne de 
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neutralité par lui suivie jusqu'à ce jour, et, par canséqaent, 
de compromtUri' lis relations pacifiques qu'on a rais tant 
d'insistance a consolider pondant le coiirs dn rps dernières 
années. Le ton du Premier Muiislrt» anjilais, vu cette circoa- 
?tnncc, forme un sin^^ulier contraste avec les allures cordiales, 
nous pourrions môaïc dire afTeclueuses, de toutes les réunioat 
de citoyens anglais auxquelles II. de Lesseps a assisté. Pelit-OB 
eoDsidérer lord Palmerston comme le véritable interprète dm 
sentiments de son pays? Ne sereit*il pas 4emps de roeonnaitre 
que lai et ses deux principaux adhérente, lord Clareailo& et 
lord StraUford de Redcliffe, ont lait fiuisio route? Le mdn- 
tien indéfini de la paix da monde el les avanteges qnî ea 
découlent ne Taltnl-ils pas bira la peino ^étre achetés au 
prix do quelques sacrifices d'amonr- propre politique t — 

ViSlItT* » 

Cowrtier du Havre (9 juillet) : 

1,011» PSLMBRSTOV ET LX CAMAL DE SUEZ. 

u lînc dépùche télégraphique de Londres, que nous avons 
publiée hier, nous a fait connaître la déclaration d liosiilité au 
projet du canal iiiaritime de Suez faite, au nom du gouver- 
nement anglais, [)ar le Preinier Lord de la Trésorerie, le ft- 
COmte i'almerston. 

» Il est bon de rappeler qu'il y a quelques semaines, 
M. Kerd. de Lesseps, rinfatigabte promoteur du percement 
de risthme de Snez, a fait une tournée en Angleterre pour 
provoquer des manifestations de lopinion publique au sillet 
du canal marilime de Sues. La question a éié prise en très- 
sérieuse considération dans les principaux centits industriels 
et commerciaux; et plus de vingt villes de premier ordre» 
parmi lesquelles figurent Uverpool et Londres , ont, dans des 
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m«tliAgi nombreits, maiiifesté une sympalbie Doa éqiii- 
voqiie eo iavenr da projet auquel M. de Leisepe e eltacliiMB 
nom. 

» Il faut que Timprestioa produite en Angleterre par oei 
manifestations ait été wive et profonde, pour que le goover» 
nement anglais ait cru ne pouvoir se dispeneer ét fiure cou- 
naitre enfin, d*nne manière nette et formelle, son opinion sur 
celle affaire et la ligne de conduite qu'il compte tenir. Com- 
mençons pur coiislaler que ce» explicalious oui ite aussi car- 
rées que possible. Le ministère anglais non -seulrment ne 
donne pas son appui au projet de j)ercenuiiL de 1 islhme, 
mais A l a cumbaUn dopui.^ quinze ans, el il cntitinuera à le 
combattre. Voilà qui e&t parler net, et l'on sait du moins, avec 
lord Palmerstou , à quoi s'en tenir. 

» Nous ne savons quelle impression aura produit en Angle* 
terre cette attaque brutale contre une des pins grandes et dea 
plus utiles idées de ce temps. Quant à nous, nous ne pouvons 
que remercier lord Palmerston de sa franchise; nous trouvons 
cette hostilité déclarée bien préférable aux attaques souter- 
raines dirigées contre ce projet par les agenis grands et petils 
de TAngleterre à Gonslantinople. A fbeure qu'il est, les 
promoteurs du - canal de Sues savent qn*iU auront à lutter 
contre la puissante opposition dn gouvernement anglais \ k eux 
de voir s*ils se sentent de force à soutenir cette lutte. 

9 11 est vrai que le minislère anglais n*est pas la nation an* 
glaise; et les adhésions nombreuses que IL de Lesseps a 
recueillies en Angletore pen^nt sa dernière visite , prouvent 
que, sur celle question, l'Angleterre na pas dit son dernier 
mot par la bouche de lord Palu]cr.4on, Coinuie chef du gou- 
vernement anglais, lord rahutrslon peut voir avec défiance 
une entreprise qui rapprochera l'Iude de l'Europe; ce qui, 
pour le dire eo passant , ne prouve pas trop en faveur de 1 ad- 



3U4 LA PHtSSE ELUOPfcKNNK 

ministration de re pays, puisque Ton tieni Uot à la soustraire 
4 to«s les regards. Mais il ii*Mt pat pemit à lord Pal» 
nterstoo de traiter d« chimèn va projet qoi a reçu en Europe 
et même en Angleterre radhéiion de nombre de penoonet 
qd , en fait d*booorabililé et de daîrt oyanee , ne le cèdent en 
rien à lord Palnenton lai-même. 

» Lord Palmeriton prétend qne le canal de Suei anra pour ^ 
réittltat de rendre de plus en pins faibles les liens qui nnisient 
rÉgypte i la Turquie. Hais il ne présente aucun argument à 
Tappui de son assertion , et nons devons avouer que nous ne 
saurions suppléer i son silence sur ce point Le canal de Soes, 
en donnant le mouvement et la vie commerciale à un pays 
acluellemcnt désert et mort , initiera les populations riveraines 
à la civilisation européenne, mulijpiii ra leurs points de con- 
tact avec les peupk s chrétiens , dimimiei à leurs préjugés, les 
rendra plus accessibles à nos iilces , niuiiis liusliles a nos habi- 
tudes. Si tout cela devait si j)ai (m I Kyypte de la Turquie, nous 
en serions bien tdchés pour lu Turquie ; mais cela ne lui fe- 
rait pas grand honneur et prouverait que tout ce que l'Europe 
H fuit de sacrifices pour introduire la Turquie dans la grande 
famille des nations civilisées, a été en pure perte. 

• Heureusement, il n'en sera pas ainsi, et lord Palmersion 
en sera pour ses sinistres prévisions; il n*aura pas même été 
en cette circonstance Torgane du patrîotbme quelque peu ja- 
loux de fAngletorre, dont les véritables sympathies ont été 
bien mieux traduites au banquet de Greenwicb, qui a eo lien 
il y a quelques jours, et où M. Wilson, en remerciant M. de 
Lemeps de ce qu'il a fait pour mener h bonne fin une entre- 
prise qni ssni un hîen/ait pour le monde eiUUr, s'est écrié : 
« Cette œuvre est digne des sympathies et de l'appui de FAn- 
gleterre; et nous devons nous réjouir de V4^, à cette occasion, 
que toute grande question de progrès et de civilisation porte 
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sur MU drapeau las noms rAnnif da Fraïusa at d'Anglalerre, 9 

— B. MOUTTRI. « 

Journal du Havre (13 juillet) : 

tt Les déclarations du ministère anglab relatives à Tisthme 
de Suez ont excilé un juste éoaoi dans la presse de Londres 
comme dans celle de Paris ; car elles sont survenues comme 
un ora<ifp au milieu d'une fôte. La fèlc, ici, c'était la marche 
en quelque sorte triomphale de M. Lesseps à travers les 
meetings anglais, et cet ensemble de manifestations qu'un 
journal de Londres a spirituellement appelé « le plébiscite 
sur la question de Suez ». Mais si quelque chose nous étonne 
en cette circonstance, c'est l'étonnement même que paraissent 
avoir causé des deux côtés du détroit les paroles de lord Pal- 
merston. En effet, on s'était accontnmé à dire qu'il n*e&istait 
d*aolre obstacle à l'exécution du percement de f isthme, que 
la résistance personnelle de brd Strattford de Redclîfle, am- 
bassadeur d'Angleterre à Constantioople. Mais il fallait être 
bien peu an eourant de la politique générale des gouverne- 
ments poor se persuader que roppesttion de lord de RedcIifTe 
était un acte tout personnel, et s'imaginer qu'on ambassa- 
deur, dans une question d'une telle importance internationale, 
aurait pris sur lui dlntervenir envers et contre tous , sans un 
aveu formel, ou plulM sans nu ordre esprès de son gouver- 
nement. 

» Quant k nous, c'est sans surprise que nous avons en- 
tendu lord Palnierston déclarer ce qui était à la connaissnnre 
de tout le monde, de tous ceux du moins qui n'avaienl jias 
volontairement repoussé la himii rp ù cet égard, à savoir que, 
depuis quinze ans, la politique anglaise travaillait i\ dissuader 
la Turquie de consentir au percement de l'isthme. Les motifs 
allégués par le chef du cabinet anglais ne sont pas nouveaux 

«0 
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mem plu. G» toat em qii m firtat jonr dte l« pranier mo- 
ment où aoe commîtiioD «riogénieun appartêaaiit au grande* 
nalionf àe FEorope t*élail Ifaoaporléo tmr les lieox pour te 
rendre compte âm difficultés et des pessUbilités de Tentre- 
prise. Ab tarplas, peu de joars atmil les ioterpelUlioDS 
•dressées à bid Palaierston, as dse organes da eabinel, le 
Jfemtiif-Peil^ af ait prie sot» de rappeler et de pridser ces 
motifs; et lord Palmerston B*a en que la peine de résumer 
les points posés par le journal» et qni, mal'^ré Ie« efforls du 
juinislre pour les envelopper des nuages du lan^jarje diploma- 
tique, n'en sont pas iiiuitis restes fort transpareoU par le 
commentaire anticipé da Morning-Post. 

» Ainsi, selon l ar ticle da Morning Post , le cîinnl de Saez 
e?l tf»ut k la foin une chiijit re et une fourberii^, une Irappe 
imaginée pour soutirer 1 or anglais, au proÛl d'une entreprise 
impossible et condamnée par tous les ingénieurs anglais. De 
plus, il fait à la fois un éponvanlaîl pour la Turquie et pour 
VAoglelerre des prétendues iacililés qae le eaaal de Suei offri- 
fût an Vice- roi d'Égypte pour se leodre iadépcndaat de la 
Farte, et i la Frattce poar toaler «m agracslea cenln ilnde 
aoglaise. IFaoe part, il dit i la Tnr^pie qae la caoal deviendm 
peur le Vice-roi i*Égypla an moyen stralégiqae, ona barrili» 
qui laî serfira poar fenner rentrée de TÉgypte anx armées 
tnrqaes; d'antre part, il dit an peuple anglais que, dans la 
cas d'ane guerre entre FAngleterre et la France, le goavei^ 
aameot français poarraii instantanément expédier de ses ports 
méditerranéens à travers le eanal de Sues une flotte nom* 
breuse pour écraser le commerce et dévaster les posswlons 
de l'Antjletcrre. 

» Or, le vicomte Paioierslon n*a pas dit autre choso, et 
m(lmc en ce qui concerne le dan<}er pour l'Angleterre, il a été 
moins explicite que son joarnaL Mais les explications de 
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cdin<*ci étaittit même superfliMi po«r faire comprendre que 
lord Pslmerston tvail t oalv désigner la France. Eh Bien ! cet 

paroles prouvent une chose, c'est qu'en général il esl bien 
difficile, pour ne pas dire impossible, de dépouiller le vieil 
homme. Il y a bieniôt cinquante ans que rbomme d'Etat qui 
occupe aujourd'hui le poste de premier ministre siégeait déjiY 
dans les rrmsitls politiques de !'Anfi[IeIcrre, et les paroles 
qu'il vient fie protioiicer sont tout hufin< ment un écho de la 
politique de 1808; c'est un anachronisme qui prouve la téua- 
eité des vieux préjugés. La conduite qu'a tenae lord Pal- 
merston vis-à-vis de la France depnis plusieurs années était 
Un témoignage qu*il avait beaucoup oublié et beaucoup ap^ 
pris, depuis l'époque où des haines invétérées avaient divisé 
la Pranee et FAnglelerre. Salement, la pnissanee derhomine 
est Irèa-liaaîtée ; les plus for^ têtes, les bonnnes les pins 
habiles ne peuvent tout oublier ni tout apprendre dans f es- 
pace d*one carrière d'homme, ^elqne bngne qn*eite soit. 

t Si les argnments de lord Palmerston ne sont pas non- 
veans, il faut dire aussi qn*il j a longtemps qu'ils ont été 
réfutés par la presse anglaise eUe^néme, qui, au reste, s'est 
^argée encore de compléter la réfutation , après la réponse 
dn ministre, et de le faire aussi victorieusement que nous 
pouvions le souhaiter de ce côté-ci du détroit. 

(Suivent de nombreuses citations de journaux anglais.) 

« En vérité, quand les raisons déduites du point de vue an- 
glais sont si puissanles pour réduire à néatit les motifs d'op- 
position (lu gouvernement anglais, nous nous reprocherions 
de mettre en avant les raisons françaises. Il nous resterait à 
examiner les considérations d'art, de commerce et de finance 
qu'a effleurées lord Palmersion. Mais sur ce point nous serons 
très-bref, parce qu'il est impossible de reconnaître au noble 
vicomlo nBcnne anlorilé sur un pareil sujet. Lord Palmerston 
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craint que Uê capiulii Im anglait ne t*0iiiban|uent àmiê une 
mtof aÎM opératioii. Lm capitaux aoat anjounlliai eoanopo* 
lilei. Il D*ett pas plus p<Mfible d'an Iraarar en Anglaterre, ni 
plat dîfRcila d*» recuaillir aar d*aotni marchés an Europe, 
po«r liai opérations qui lont dooéaa de vitalité. Il de Lesseps 
n'est point allé chercher d*argent en Angleterre. Il a voulu 
Pa^sentiment moral des populations pour s'en faire un point 
(j'ipjnii (outre le mauvais vouloir lu gouvernement. Or, les 
popuintions commerciales auxquelles il s'est adressé en savent 
un pcti plus lonf^ que lord Palmerston sur la bonté de l'opé- 
ralion projetée 1 1 sur li "; avantages que le commerce anglais 
peut et doit en retirer. (^>uant à l'opinion des ingénieurs an- 
glais, elle est pour le moins fort partagée. On peut citer daa 
anioritéa pour et des autorités contre. Mais ces dernières, 
naos devons le dire, remontent^ loin; elles datent du jour o& 
la qncsUon était i peine posée. Depuis lors elle a fait singu- 
lièrement do chemin, tellement ^n*il n*ast pas anjoord'bni 
un seol homme, pour peu qoll ait quelque teinture des 
sciencM naturellea et mathématiques, qui, en lisant les nom- 
breui documents fournis par la dernière enquête, n^acquièra 
la eonficlion que le pmhiftme est seienliBquement résolu de 
manière à défier tontes les objections. Tout a été si bien cal- 
cnlé, et, on peut le dira, dompté par le cahnl, que les ingé- 
nieurs ont pu d*avanea mesurer quelle sera Fétendoe dm 
ondes qui parcourront le eanal projeté. Que Ton invoque dm 
tant que Ton voudra les considérations politiques, elles vau- 
dront ce (|u' elles pourront. Mais les objections d'art, de cûm- 
merce ou de iinance ne sont plus de saison; elles seront, les 
unes et les autres, dérisoires. — Gustave Gauvax. » 

Le Vœunaiûmal, de Metz (12 juillet) : 

« Lord Palmersion signifie à rfiniope qne le percement de' 
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Tisthme de Suez n'aura pas lieo, parce qu il peut léser les in- 
Icièts de l'Angleterre. Et comment ces inlérôts auiont-iKs « 
souffrir? Ce sera unitjuf oient en raison des facilités que I en- 
treprise projetée donnera au.v marines commerçantes de 
toutes les nations. Elles auront ainsi accès dans llude et 
viendront y déranger le monopole commercial que s'y arro- 
gent les Anglais. Voilà, dans toute «a crudité, la déclaration 
de lord Palmerston. Ajoutons qu'elle a révolté jusqu'aux in- 
doslrieU anglais, qui déclarent maladroite et intempestive la 
sortie par trop saos fa{;on du chef du cabinet. — Vaillant, a 

Le Phare delà Loire (13 juillet) ; 

« Les ministres ont déeidé Tenvoi de sir Campbell asx 
Indes, avec le titre de comniandant en chef. 11 a dft partir 
immédiateoient pour s*eaibarquer à Marseille sur le Veeth. 

» Comme le fait remarquer avec raison on de nos corres- 
pondants de Paris, si le canal de Saéz, aaquel lord Palmerston 
se montre si hostile, existait à l'heure qu'il est, loin d'être 
contraire à la domination anglaise dans les Indes, il lui sé- 
rail j)lulôt d'un grand secours; car les troupes anglaises, qui 
ont un trajet de plusieurs mois k faire avant d'arriver sur le 
théâtre des événemeoU, seraient maintenant près de Cal- 
cutta. » 

L'UmmdeVOuest, Angers (11 juillel) : 

« Ainsi, comme nons n*aTOns cessé de le dire, la vieille po- 
Btiqne de l'Angleterre veut tcsltr la maîtresse absolue de 
la roule la pins directe vers Tlnde et la Chine. C*est «ne pré* 
tenlion qu'aujourd'hui elle ne prend plus la pdne de cacher. 
Elle confisque à Bon profit eielnsif et sans plus de façon le 
passage de la mer Rouge; et cette politique tout anglaise, 
qui est aussi ennemie des intérêts de FEurope en général que 
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dit ceax dfl monde ùnmUà, il Uut que le gont erneiMat ég|p« 
tien laeeatidèra comme tieDoe, elil fiuiteoeore qaele SulUm 
U nielle bon gré mal gré, envers et contre les entres pois* 
•anees, sont le conveit de ta tnierainelé aonûnale. ■ 

Jùwrnald Indre-et-Loire, Tours (14 juillet) : 

Lu mah-eillance donl la presse de Londres faisait preuve 
naguère à l'endroit de la France parait avoir ;j:igné le ;;ou- 
vernenient an;]lais. Kn quel(]ue8 jours ù peine, voici deux 
occasions où lord l*aliiierston prend à l'égard de notre pays 
une attitude et uu toa d'bosLililé dool nous acont le droit 
d'être froissés. 

» Les termtt dont il s* est servi en réponte anx interpella* 
tions sur le percement de Titthme de Suet nont avaient enoern 
une fi»it prouvé ce que nont taviant, dn retle, non*teulemcnt 
qoe, pour le cabinet anglais, Tinlérél de FEnrope, celui m£nie 
dn monde, deit patter aprit ton inléi^ particulier, mais 
qu'elle oublie tout, jusqu'aux pint éminents tervicet qui lui ont ' 
élé rendus, quand on n*adopte pat tervilement les vues étroile- 
nent jalouses de son esprit de domination. Esl^il pnssible, 
nous le demandons, de jottifier par aucune raiton quelque 
pen sérieuse Poppottlion adiamée dn cabinet britannique à 
ridée d*élabHr entre la Méditerranée et la mer Rouge, c'est-â- 
dire entre l'Europe et l'Asie, une communicalion qui les met- 
trait à quelques jours de distance, tandis qu'il faut, dans les 
conditions actuiUcs, des mois entiers pour franchir l'espace 
qui les sépare? Parce que la Grande-Brela;;fie craint que son 
influence politique n'ait & souffrir de cette amélioration 
qu'appelle de ses vœux l'Europe entière, fautrii donc que 
tons les autres peuples demeurent privés d'un progrès im- 
mense dont les hommet let plus distingués, les ingénieurs les 
plut pratiquet, n*ont pas hétité à proclamer la possibilildi 
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aaqod le eomnerM des grtodes cités ntiiafaelarièrai <!• 
PAngletem coDjors le Phrkmeot de coneevrir? Il ttmi ess»* 
ffimeiit sa? oir, eatre «Uiés , se fiùre des eonessskMis mutuellei; 
nais de rentre o6lé du détreit «a n^eotend pas ainiî let 
choses. Oa m croit en droit de tout demander aoz antres el 
de ne rien Itur accorder. C'est ainsi qae lord Palmerslon, 
après avoir tenu dans Taduire des rrincipautcs une cuuduita 
de tous points inexcusable, irait presque jusqu'à vouloir dis- 
puter à la France le droit de poursuivre la réalisation d une 
entreprise qu'elle patronne depuis longtemps. — Ladevèzs. » 

Le Uusée universel da 18 mai 1857 publie nn ar- 
ticle intitulé Histoire d'un canal à faire. Nous exirayons 
de cet article très-piquant et très-exact dans tous ses dé- 
tails , les passages suivants : 

« frasque tons les gouvernements ont nemmé des commis- 
nons pour étudier, eVst-à-dire pour appronvtt le projet. Lt 
Hollande se souvient de son ancienne suprématie maritime i 
et pense à ses colonies lointaines. L* Autriche, rEspagne^ le 
Portugal, le Piémont, la Toscane, les Denx-Siciles, Rome 
ellc-milme , s'apprêtent à goutenir de leurs adhésions cette ré- 
volution maritime qui se ferait à leur grand profil. 

i> Mais, tandis que toutes ces voix s'élèvent comme un 
chant (j'ïii'rtiir, voici que l.'t-bas, de l'autre côté de la Blanche, 

une fausse note se uu'le au concert. 

I» L'An<]lcterre commerciale et industrielle a parlé; Tindus- 
trie et le commerce appellent de leurs vœux la réalisation du 
projet européen. C'est là l'Angleterre du présent et de i' avenir, 
celle qui marche avec l'humanité. 

• liais une entre Angleterre proteste et se défie : e'estl'Aa* 
gleterre du passé, rAngtsterre politique, attardée au congrès 
de Vienne I jalouse de tout ce qui ne perte pas eioiusiveawflt 
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r^sUopilIe britaBDi^ufl, profcsMot le patriotisme da boule» 
dogue et refrogoéa eomme h perfide AUmm du boa Yienz 
tempe. CeUe*Jà m eoDtantenit dn cbfmia da cep de Boaae- 
Eqiéraace et do pemge tosolBiaol de la malle de Saev, poor 
qoe pcnooae ne vtot partager a? ee elle. BTa-t-elle pas l'état 
BaritioM le plue paiieaot da monde? Poarqaoi appeler la 
concurrence de tout quand, dent lei eoaditiooe aetadles, 
toole coDcurreoee est impoctible? 

n Celle Angleterre joue la peur pour set possessions des 
Iodes , efin de conserver an monopole. Elle ne fi^t pas que 
cet Indes seraient un peu plus anglaises et plus faciles à garder, 
le jour où uu vaUscau pariii.iit de rortsmouLk et arriverait 
à Bomhny sans rompre charge. 

» Mais, coniaie dil Schiller, u laissons le passé ^tre le passé : 
les revenants n'ont jamais arrt^lé persotinc. ' .Malj]té lord Pal- 
luerston, lord htrallford de Redcliffe, la Hevue d Edimbourg 
et le Morning^Post f le canal de Suez se fera, parce que l'in- 
térèt du monde entier le réclame : l'Angleterre, je dis la vé- 
rité, n'ira pas an reboais de l' humanité. » 

PRESSE ALLEMANDE. 

Correspondance allemande de Havas : 

« Nous trouvons dans la Correspondance allemande de 
M. Baim un article sur la déciarataoa que lord Pabnerston 
a faite dans la Chambre des Communes an sujet du canal 

de Suez. Il y est dit que cette déclaration a produit une «grande 

sensaliou à Paris, parce qu'on j trouve une sortie directe contre 
le jjoucernement français, bien que ce dernier ail observé jus- 
qu aujourd'hui la plus slrit Le neutralité. « Mais, continue 
l'article, il se [lourrait bien que lord Palmerslon eût une 
position très-diilicile dans sou propre pa|s, où toutes les viUes 
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commerciales et maritimes te font pronoseéee en faveur da 
projet. Du moment que lea bon met lei pins compétents de la 
science et da commerce dans tonte l'Europe et en Angleterre 
mAmemitapproarè Fentrepriie, il ne snfBt pas d'une réfutation 
ironiqoe comme la déclaration de lord Palmerslon ponr écarter 
ce projet, eontidéfé comme un bienfait pour le monde civilisé 
entier. Aussi il est probable que sous peu de temps lord Pal* 
merston parlera sur an autre ton de celle grande entreprûe. 
D'ailleurs, la prise de possession de l'Ile Périm prouve que le 
gouvernement anglais ne compte pas trop sur llnsnecès des 
efforts de M. de Lesseps. Quant aux sorties personnelles 
contre ce dernier, elles n'ont pas hesoin d'une réfutation; 
M. de Lcssepb nu nen demandé aux capitalistes anr]|lais, elles 
capitaux nécessaires pour la construction du canal se ii cuve- 
raient h'wn sans le concours de TAnf^lcterre; nous [louvons 
niènié- fi ire, (l'iipn's nos informations, qu'ils sont déjà trouvés. » 
Pour les aif]|uments politiques de lord Palmerston, la Corres- 
pondance allemande s en rapporte aux articles du Moniteur de 
la Flotte etàaCùnstîlutionnel, que nous avons communiqués 
à nos lecteurs; en attendant, elle se joint au Daily Neu)t,i[W. 
demande si la déclaration de lord Palmerston n*était pas une 
provocation à l*adresse de la France qui serait obligée de sortir 
de sa neutralité. Bt si la France prend Taffaire sous son égide, 
le gouvernement anglais pourrait«il résister k son alliée qui 
s*appuie sur le monde civilisé entier? 

Journal de Franc/orl (1) juillet) : 

t L*incident le plus saillant qui se soit produit dans la 

séance de lundi de la Chambre des Communes a été la réponse 

de lord l'almerslon à une interpellation de M. Berkeley, qui 
se trouvait à Tordre du jour et qui était conçue en ces termes. 
(Suit la motion de M. Henry Berkeley.) 
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« La II poiiae du Premier Alitiiblre à celle, interpellation, 
ielli-' <|iie nous l'avons publiée hier d a[)rcs une dépêche télé- 
graphique de Loiiiirps, atirHit èle que h' ;;ou ver iio ment était 
opposé à rt'tilrejjnse de M. de Les&eps pour percer risthme 
de Suez, parce que l'on séparerait ainsi l'Egypte de la Tur» 
quie et qna ce canal comiitoi f râU un daogfr pour ïlodt aa^ 

« Comme let joantaz aBgla» qwi ooBtieoMBt le eempte 
MQdu de keéaiice ne nooi soat peint cneere parvenus, nom 
ne pont eue cnnnallre leeiéf eloppemenli que b noble lord «m 
pu donner i «a réponie, et noni seoMWS Yraiment carieox de 
Btf oir de qneOe frçon il ann pu juiUfier ressertion que le canal 
de llsthme aurait pour réenbat de lépeier la Turquie dé ea 
tribnlairet 

• Quant anx erainCei que 1( <^ôairerneaient anglais semble 
éprouver relalivement & ses possessions de llnde par suite de 
rexécotion du projet de ll.de Leiseps, nous ne les comprenons 

pas davantage. Que TAngleterre, par son instinct de monopole 
dont elle .i déjà donne tjtiL de preureâ, voie d'un œil de mé- 
fiance ouvrir ainsi au commerce européen une voie plus directe 
vers riade, cela n*est que trop évident; ninis il lui siérait mal 
de nourrir la prétention que les aulrcs ^jouvernemcnts euro- 
péens intéressés à Texécutiou de ce projet sacrifiassent les 
avantages importants qu'ils en peuvent retirer aux exigences 
d*une jalousie égoïste» Mous savions déjà que lord Redcliffe 
avait tout mis en jeu pour faire échouer les efforts de M. de 
Lesups, quand il s'agissait d'obtenir la concfssion du canal; et 
cette oppositionde rambassadeur d'Angleterre prèsla courolfo- 
mane n*aveit pour tout le monde d*antre importance que celle 
que pouvait lui donner ro|nniâtrelé bien connue de son earae- 
tftre; mais la déclaration de lord Palmertlon k la Chambra des 
Communes donne à eette oppositieii la Uan» d*wi véto qui 
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soulèvera bien des récrirniuations el donnera lieu à de sé- 
rieuses rrilexions qui ne seruot ceitainemeot pas à i avantage 
de l'Aogleterre. » 

Gazette <ffAug$hmir g (18 juiUet) : 

0 Hambourg^ le 1;^ juillet 

» Lft déclaration non éqnitoqne de lord Palmertlon aprks 
nnterpellation de If . Berkeley an tnjet du canal de Sacs a pro- 
dnit nne grande lentation dam iet cerdei de» groe négociants 
dé Hamboorg. La première partie , odle qui coneerae Timpre- 
tieabilîté do projet du point de vue finander et todm^oe^ ttt 
éfidemment ealculée pour oes etifiMtUt ûuptet, qui ont de 
Pesprit et de llndépendaoce à no degré asseî inférieur ponr 
eontidéfer dant eette qneilion ]lH»Mne d*État angUit oomiM 
une autorité décisive, Candb qo^un si grand nomim d*anlorî- 
tés dout le jugement a bien plus de po'iâ^, qui ont nne véri- 
table connaissance du terrain cL qui sont lilires île loul pré- 
jugé politique, ont sufQsamment décidé la question sous ce 
rapport. Mais ce qui forme la véritable siil)sUiice de la décla- 
ration, c'est le passage concernant u les spéculations loin- 
taines provoqui es par un accès plus facile dans Tlndc orien- 
tale n . Si 1 on veut parler des relations commerciales avec les 
Indes , toute crainte doit tomber d*aUe-méme ; car ce ne sont 
pas les autres puissances qui profiteront de la route plus 
courte; nuis l'Angleterre en profitera également et d'autant 
plus, que, possédant Malte et la mer Rouge, elle peut à 
chaque instant fermer la rente. Aussi sans doute les paroles 
citées font allusion à d*évcntueb projets militaires, comme 
Peipédiliott en Égypie du général Bonaparla 11 parait que 
lofd Palmerston a, depuw la guerro de Grimée, un respect 
■eitraordinairo de la puissance française ; il semble croira que 
rAnglelem est déjà tcUemeut tombée en décadence qn^elle 
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doit cruifidre , (le la pari d'un desceodanl du (i[rand iVapoléoo, 
une chose que ce dernier lui-même n'a pu e!<iêcQter. 

» Celte pensée trahit un sentiment national &i faible que nous 
serions élonné» de voir lî! presse anglaise d'arcord avec lord Pal- 
mpfslon. Mais ce dernier oublie encore une autre circonstance 
non moins importante, savoir qa« la France est bi«n loin 
d'être le premier riwal de l'Angleterre. Derrière son doi» gran- 
dit une Mire poitMOce qui , plus tôt oa plus tard , sera enga- 
gée dette «D conflit am TAnglelerre , et qei possède dce ret- 
iotrcet aa dét eieppaoeot desqMlles lee Anglaia cux-mêiiiee 
ne penseot qu*afee nae tecrète terreur. Laquettioii eet main- 
tenant celle-ci : L*Angkien« peul-dle être ei tranquille pour 
ses poeeessions'de Flnde du eôté dei Américaine? Noue le 
crojons d^autant moine qn*à Taide de Tlnde eiie eepère eon* 
quérir ton indépendence commerciale de TAmérique dn 
Nord. On eait avec quel plaiiir on calcule d4gà en Anglelerra 
lee énormei quanliléi de colon que llnde fournira à bon mar- 
ché aprii rétablissement de ses chemins de fer, et on eiptra 
qu'elle suffira à tous les besoins de TAnc^leterre. De là il soit 
que vuir 1 Inde entre les mains des Anglais, c'est pour les 
États-Unis bien plus désagréable que cela ne peut l'être & 
d'autres puissances Pour ces puissances, la grande conquête 
anglaise e-^l simplement une des l>ases principales de la puis- 
sance de 1 Angleterre ; pour les Klats-Lnis, elle est de plus un 
moyen entre les mains de l'Angleterre pour ruiner l'Union 
elle-même. Dans tous les cea, il est certain qu'il serait plus 
facile k l'Anglelerre de t'oppoier dans la Méditerranée & une 
expédition française, que dans l'océan Pacifique à une expé- 
dition américaine. Mail dane rétentualité dt'noe semblable 
gnorre, le canal de Soea eenit pour l'Angleterre d'eue impor- 
tance immenie. Let roulée maritimee d'Angleterre à Gibral- 
tar sont bien plut facilee à surveiller qne le» toyages antonr 
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du Cap, et TAnf^lelerre posséderait dans la route de Gibraltar 
à Aden une ruuie parfaitement couierte et sûre sous le point 
de vue straté<^iqu(% pour le comnierce aussi bien que pourdc» 
envois (le troupes. Les rontps autour de l'Afrique sont au con- 
traire tout à fait exposées aux entreprises du nouveau monde, 
abstraction faite de ce que la prise de la colonie du Cap par 
les Yankees n'est pas odr chose si invraisemblable, tandis que 
le priée de Gibraltar on de Malte par le» Américains est une 
cfaoïe à peo près impoMible. Cet autre argument de lord Pal- 
menton, qoe le cina) favoriserait la aéparattoD de la Turquie 
et de régyptof doDue la clef de Fanimoailé éB rambauedenr 
anglais à Constantinople eontre le eaoaL Cette opporilion 
date déjà de qninsé ans.; mais remportement peu diploma- 
tique de Sa Seigneurie est une preuve que les efforts de 
M. de Lesseps pour agir sur le bon sens à» Anglais euz- 
ménMs ont été oonronnés d*nn succès complet » 

PRESSE ESPAGNOLE. 

Diario de Barcelone (15 juillet) : . 

« Noos publions la réponse laite j)ar lord Palmersfon k 
M. Berkeley, dans la séance du 7 juillet de la Chambre des 
Communes, à l'occasion du projet d'ouverture de i'istbme de 
Sues. 

s Les paroles du noble lord sont si inconvenantes, qu'elles 
ne peuvent trouver leur ezplication que dans rexcentridlé 
particulière à Sa Seigneurie, et qui, dans beaucoup d'cjcca* 
sions, lui a attiré les justes critiques de toute rfiorope. 

* Nous avons souvent combattu les mêmes raisonnemente 
employés par Sa Seigneurie relativement à la partie politique 
du projet ou à la plus on moins grande facilité de son ezécn- 
tion, et nous aurons Foccasion de revenir sur ce sujet. Mais 
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nous ne pouvons d^s à présent laisser passer sans un cor» 
recUf immédiat et sans une formelle protestation les malveilo 
hnles atlusiont failat au projet du canal maritime de Sun» 
eoDsidéré oouune ont de en entrftprises financières dans les- 
qnallM on a seulement pour bal de titrer une affaire à la 
•péenlatioii pnbliqoe, afin de proenrer ans anlenre dn pnjel 
nn indigne agio. 

> Sons ee point de me, lee paroles qno lord Mmenlea sVft 
permis de prononcer dans la Chambre des Communes n*ottt 
aacnne espbee dWose , parée qn'ellcs offensent indi gnement 
Tbonnenr de H. de Lesseps , passé en proverbe parmi eeox 
qni le connaissent Quant à cet» qui ne se troufent pas dans 
ce cas, sa eondoile scrnpoTeasedans tonte celte afUre, oi il 
s*ml attadié & éloigner Jusqu'au moindre soupçon d'une telle 
offense , devait le mettre à Tabri d'une semblable attaque , 
puisqu il ti m(}me évité d'émettre dans aucun pays des sou- 
ftcriptioiiii il actions pour l'exécution de l'entreprise. 

» Voici cti quels termes l'infaillibilité de lord Palmerston 
prononce contre l'opinioa ananime de l'Europe civilisée..., ■ 

PRESSE BELGE. 

L'Indépendance belge (10 juillet) : 

a Le QmtHhÊi^otai/U et les DibaU font observer tous les 
deoi ee matin que Fespression de Topinion personnelle de 
lord Patmerston sur le caractère minenx de Peotreprise ne 
saoraît prévaloir sur celle dliommes plus compétents que loi, 
ni sartoot sur rasseaUment unanime et éclairé des Chambres 
de commerce les plus Importantes du Roj&umo-UuL 

• Quant an second motif de PoppeeitioB du mimstère an- 
glais, qui combat rentreprise parce qu'elle donnerait à TK^ypte 
des facilités plus grandes pour se séparer de la Turquie , le 
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Vice-roi d'Egyple y a ôèjk réponda en faisant observer, avec 
beaucoup de raison, qu un prince gouverneur de ce pays, qui 
Bourrirail des intentions hostiles à son iuseraio, ne palrooae- 
raift pas rczéculioii da canal de Suez. 

» Geeaaal rapproche la Turquie de l'Arabie et de la MecqaCp 
ioBi la poMetrioii mt la source du respect et de l'obéissance 
font lia erofanls doivent au descendant du Prophète. £a 
•al9», Uwte la «Ma» 4apaia DamieUa jusqu'à k Syrie» ait 
aajoaii*]»! aiampia da lartaUlaaca, Riao 4a plm fadla qoa 
da jalar 4as traupat an Sf ria. L'aiéeaCûm da canal rendrait 
■aa antrapriia da ea gania beaacaap plai diffidla. 

» Raila la trouièuM objaaUan : la eonservalion aidasit a 
da la dmnination aDglaua au lodai. Hais m les apprAcia- 
tiaoa dlfikant, at ea qoe lord Palmartlmi eantidèra comnia 
désawanUgeia et menaçant pour calta domination, est envisagé 
par le commtroe anglais sons an toat antre point de vas. 

» On peut se demander, en effet , si des communications 
plus rapides avec la mère- patrie et un dcvoloppement plus 
grand delà prospérité des Indes , en rattachant à ce dévelop» 
pement les intérêts du comoierce de tous les lùats de l'Europe 
et surtout de lu France qu'on semble redouter, ne contribue- 
raient pas à consolider la puissance de la Compagnie des 
Indes au iieu de raffuiblir. Cest ce que les Chambres de com- 
merce de l'Angleterre, favorables au percement, auront à 
débattre avec leur gouvernement; et si elles sont bien péné- 
trées de rescellence de cette entreprise, son succès définitif 
ne nous parait pas dontenz. > 

Journal le Nord, de Bruxelles (9 juillet. — Corres- 
pondâDce de Paris) : 

« Dans notre monde ofliciel et financier, dans la diplomatie, 
011 était curieux de counailre les raisons mises en avant par 
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iùrà Palmenton pour repousser le projet de percement de 
riithne de Sucs. Lord Pâlmentoa déclmre inesècutable un 
projet approavé per preM|iie toutes les sociétés nnolif de 
l'Evrope, et notanuiieiit par flaetitat Irmiifaii. Lord Fal* 
menUiii déclare eontraire wm iiilérête parUcalien de TAngte- 
terre un projet approuwé par les Cbaobres de oommeree et 
les AnoeiaUone eomnereialei dee dii-hoit prineipales vittei 
do Royaaflw-Uai , et par de Donabreox meeUngs. Le preimer 
niobtre a trahi la rérilable peosée qoi powie le gooieme- 
neiit anglab à eombattrt rélablineaBent do eanal de aaviga- 
liott à travere ritthoie de Soes, e*est que ce canal doonerait 
«Il aeeèi phi Judh dont f empire de tFnde. Parole impru- 
dente et qui doit déterminer l'Europe h insister plus én^rgi- 
quement en faveur de rexéculioa du canal de Suez. Le [jou- 
vernemcnt anglais , qui met une partie de sa marine en 
mouvement pour ouvrir la Chine, aurait donc la prétention 
de tennpr l'Inde à la civilisation européenne! 

7^ Ou se demande si lord Falmerslon , avant (^e prononcer 
un si étrange discours, s était assuré radbéâion du gounrerne- 
ment français. Il faut en douter. Du jour oii la France , ap- 
payée par Topinion pvbliqne et les intérêts généraux de TEu- 
rope, le tondra , le percement de Tisthme de Soei lera exécuté, 
le commerce dn monde el la civilisation auront conquis Pffc- 
eèt phufadU dâm fea^ir* de Vbude, » 
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L'AUniinislrdtion du Journal livrera à ses abonnés, sans augmcntalion 
de |>rix , les documents qui seront publiés par la Compagnie univei-scile 
du Canal maritime de Suez. 



1' 





Biiroaa i rue do Vornoull* ftit. à Pari**. 





TouUîs les publications, plans, caries, elc, relatifs au percement de 
l'isClim" de Suez, se Irouvenl au Biirenn du .loiimal et ch«'7 M. Hrvni 
IMJJN, s. rue G:iranrière. 
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